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   « Combien de gens ne sont abstraits que pour paraître profonds. » Michel Audiard.
 
   Alors je vais essayer de faire simple : j’ai une famille du tonnerre.
 
   Un mari et des enfants, tout d’abord. Ils ont supporté les heures et les heures passées devant mon ordinateur dans mon bureau, en me disant que « un jour, tu seras en vacances, maman ! ». Merci d’avoir été mon soutien sans faille, les Titans qui portaient mon monde. Je vous aime jusqu’à la lune et retour.
 
   Une maman, ensuite. Cette friponne cumule les postes, car, cette fois encore, elle fut l’une de mes bêtas. En plus d’être une maman extraordinaire, elle est une relectrice assidue et tatillonne. 
 
   Le reste de ma famille de sang. Même si le roman M/M n’est pas votre tasse de thé, vous avez su être là pour moi, et je ne vous en remercierai jamais assez. 
 
   Mon frère de cœur. Toi qui me conseille, qui me fait rire, et qui partage mes peines et mes joies. TLPT. 
 
   Ma famille de cœur. Aaaah… j’ai tellement à dire et trop peu de place pour l’écrire ! Ce n’est pas parce qu’on rencontre les gens en ligne, qu’ils ont moins d’importance dans nos vies. Vous avez pris de la place dans mon quotidien, vous m’avez soutenu dans les moments de doute, et vous avez été des amis extraordinaires. Parmi vous, mes bêtas, qui m’ont été d’une aide sans limite. Sans vous, ce livre ne serait pas tel qu’il est aujourd’hui. Qu’on se connaisse depuis quinze ans, ou depuis quelques mois, vous faites partie de ma famille.
 
    
 
   Jay Aheer est l’artiste incomparable qui a réalisé ce petit bijou pour la couverture. Vous pouvez découvrir ses créations, si vous ne l’avez pas déjà fait pour le tome 1, en cliquant sur Simply Defined Art et sur sa boutique Society6.
 
   Pour leur aide dans mes recherches, je voudrais remercier Cody Kennedy et Mikey Rakes qui, en plus d’être eux-mêmes des formidables auteurs, sont des sources inépuisables d’informations dans leurs domaines.
 
   Merci pour finir, à mes lecteurs, celles et ceux qui me suivent depuis le début, ainsi que les nouveaux arrivants ! Bienvenue dans mon monde de Rêves ! 
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   Manier les mots pour exprimer les sentiments des personnages qui vivent dans ma tête est mon métier. Pourtant, aucun ne sera assez puissant sur Terre, ni dans nos rêves, pour crier au monde mon amour pour toi.
 
   À mon homme. 
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   Chris Flanagan a tellement essayé de trouver l’amour qu’il en est dégoûté. Le jour de Noël, il fait un vœu d’abstinence. Pendant un an, il tentera de ne pas croquer la noix… C’est sans compter l’arrivée de son mystérieux voisin, Adam.
 
   Adam Patinson est un motard tatoué, aux allures de loubard, qui vient d’emménager dans l’immeuble adjacent le bar. Il est la tentation faite homme, tout ce que Chris devrait détester. Et pourtant… 
 
   Chris saura-t-il résister à l’appel du Serpent dans son Jardin d’Eden ? Surtout quand ce serpent s’avère ne pas être du tout le loubard macho qu’il donnait l’impression d’être ?
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   Chapitre 1 — Adam  
 
   Quand les murs ont des oreilles
 
    
 
    
 
   Un gémissement étranglé sortit de la gorge d’Adam. Il savait qu’il devait se réveiller. Ce n’était qu’un cauchemar. Il devait ouvrir les yeux. Mais il était coincé dans son corps. De nouveau cloué au sol, incapable de bouger un muscle. Se sentir si faible, si… désespérément inutile… Il ne pouvait se servir de sa force. Il ne pouvait se servir de ce qu’il avait appris dans les cours de Krav Maga qu’il avait pris. Non, car il était figé dans son cauchemar. 
 
   Il ressentait comme s’il y était encore, la sensation de pression contre son dos alors qu’un genou lui écrasait les omoplates. L’air qui quittait ses poumons et l’afflux de sang dans son cerveau, l’adrénaline courant dans ses veines. La peur paralysante. Il était terrifié. Inconsciemment, il savait qu’il n’avait plus dix-sept ans. Qu’il n’était plus dans cette boîte de nuit. Qu’il n’était pas drogué.
 
   Et qu’on l’avait libéré de ces trois jours d’enfer. 
 
   Mais, dans son esprit obscurci par les dernières brumes de sommeil s’accrochant à lui, il ressentait la brûlure de la torture comme si c’était hier. Et pourtant, treize années s’étaient déjà écoulées. Il gémit doucement de nouveau. Il sentait les gouttes de transpiration couler sur son front. Il essayait vainement de se forcer à se réveiller.
 
   Tu peux le faire… vas-y… réveille-toi !
 
   Finalement, ce fut un bruit extérieur qui le fit sursauter dans son demi-sommeil. Il ouvrit les yeux et s’assit, haletant, droit comme un i sur son futon. Les yeux écarquillés par la peur, les poings serrés devant lui dans une posture de défense, il peinait à retrouver sa respiration. Il tenta d’avaler sa salive, mais il avait la bouche sèche comme le désert de Mojave. Il observa le plus silencieusement possible la pièce, essayant de comprendre quel était ce bruit qui l’avait réveillé.
 
   L’espace était tel qu’il l’avait laissé en allant se coucher. Il adorait sa chambre. C’était son havre de paix. L’ambiance très zen qui se dégageait de la décoration asiatique lui apportait réconfort et calme quand il en avait besoin. Un immense panneau japonais coulissant en papier séparait la chambre de la pièce principale. Des lithographies du mangaka Jirô Taniguchi, mises en valeur dans de beaux cadres de bois sombres, parsemaient les murs. Le clair de lune faisait briller le parquet blond, et se reflétait sur le petit autel bouddhiste formé d’une simple console posée contre un mur. Le silence régnait dans la pièce. Adam jeta un coup d’œil au réveil posé près de lui. À peine minuit. Autant dire que cela ne faisait qu’une heure qu’il dormait. 
 
   Il soupira. C’était bien sa veine. Juste quand il devait se lever tôt pour la sortie scolaire prévue demain. Il emmenait sa classe de maternelle voir l’Aquarium pour profiter des nouvelles attractions après de récents travaux. Il se leva pour aller boire de l’eau. Silencieusement, il se rendit jusqu’à la cuisine, prit un verre dans le placard et se servit au robinet. Il s’assit au comptoir de la cuisine. Venir là faisait toujours des merveilles. Il admira le comptoir lisse et les ustensiles suspendus dans un ordre précis, toujours le même. L’ordre était important pour lui. S’il arrivait à organiser l’espace autour de lui, il espérait pouvoir organiser ses pensées de la même façon. Tout était une question de maitrise. En observant les accessoires suspendus, encore et encore, de gauche à droite, puis de droite à gauche, il retrouva un certain contrôle sur lui-même. Il inspira profondément, tentant de jauger s’il pouvait retourner au lit sans craindre d’une autre vague de cauchemars. Tout lui semblait en ordre maintenant.
 
   Il rinça son verre d’eau, l’essuya, le rangea et repartit se laver les mains et le visage dans la salle de bain. Il était parfaitement calme à présent et prêt à dormir. Il se rallongea dans son lit, et ferma les yeux. 
 
   Le bruit qui l’avait réveillé retentit de nouveau. Mais qu’est-ce que c’était ?
 
   On aurait dit que c’était contre le mur derrière son lit. Il tendit l’oreille. 
 
   Des coups réguliers comme…
 
   Oh, non !
 
   Eh bien si… Les gémissements distincts qui accompagnaient le bang bang contre le mur confirmèrent ses soupçons. Quelqu’un était en train de prendre du bon temps de l’autre côté du mur. 
 
   Bon sang de bois… Il n’avait vraiment pas de chance. Depuis que des travaux avaient été entrepris pour réparer une fuite dans le système de ventilation de l’immeuble mitoyen, il entendait tout ce qui se passait chez ses voisins. Son appartement et celui d’à côté faisaient originellement partie du même bâtiment qui, par la suite, avait été séparé en deux blocs. Ils partageaient le même parking, le même toit, le même système d’air conditionné mais avaient deux entrées indépendantes. Adam n’avait qu’une hâte : que les travaux se terminent.
 
   Il essaya de se détendre, et se passa la main sur le front. Combien de temps encore devrait-il attendre ? Il se tourna et se retourna dans son lit, tentant en vain de trouver le sommeil. Ce n’était pas facile avec le concert à côté. Au moins, cela avait le mérite de l’avoir sorti de ce mauvais rêve. 
 
   Un frisson le parcourut, grimpant le long de sa colonne vertébrale jusqu’à faire dresser ses cheveux noirs épais sur sa nuque. L’air frais de début janvier n’arrangeait rien à l’affaire. Il se dépêtra des draps qui s’étaient enroulés autour de ses cuisses, pour aller monter le chauffage central. Pieds nus sur le bois tiède, il sentit l’énergie revenir en lui. Il prit le temps de s’étirer, et de se laver de nouveau le visage et les mains avant de se recoucher.
 
   Les bang bang n’avaient pas cessé. 
 
   Faites que ça passe vite… 
 
   Il tenta d’oblitérer les sons, de se concentrer sur sa respiration, mais rien n’y faisait. Les grognements étaient de plus en plus forts. D’ailleurs, à bien y réfléchir, ces grognements étaient bien masculins… Il tendit l’oreille. Il ne voulait pas être indiscret, mais sa curiosité était piquée. 
 
   — Oh…Shawn… yeah… 
 
   Hmm… définitivement une voix d’homme. Et Shawn n’était pas un prénom mixte. 
 
   Eh bien, ça y était. Il était entièrement réveillé maintenant. La pensée que deux hommes prenaient du plaisir de l’autre côté du mur provoquait, malgré lui, des réactions physiques. Il ne pouvait s’empêcher de visualiser la scène derrière ses yeux clos. Il soupira de nouveau. L’excitation montait graduellement. Il s’imaginait, à la place de Shawn, onduler contre le corps de l’autre protagoniste de son histoire.
 
   Il plia son bras gauche sous sa tête, et commença lentement à caresser son torse, de plus en plus excité par les sons qui filtraient par le mur mitoyen. Il aimait la sensation douce de ses quelques poils sur son buste. Il effleura un téton puis l’autre. Dans l’air encore un peu frais de la nuit, et ce malgré le chauffage, ils se durcirent immédiatement. Il n’avait aucune idée de qui pouvait être ce Shawn. Il pensait que c’étaient les propriétaires du bar voisin qui habitaient là, mais il devait confondre. Il ne se souvenait pas d’avoir déjà entendu ce prénom. Ou alors se trompait-il complètement ? 
 
   Pff, qui s’en soucie honnêtement ?
 
   Oui, c’est sûr, le simple bruit d’un cadre de lit qu’on cogne contre un mur, les gémissements et les petits cris de plaisir qui se succédaient étaient bien plus importants pour son paysage mental immédiat que le prénom des types d’à côté…
 
   Il fit glisser sa main plus bas sur son corps, effleurant les poils sous son nombril, puis plus bas encore. Le tiraillement familier dans le bas de son ventre lui fit poser le bout de ses doigts sur son sexe, pulsant au rythme de ses battements de cœur. Il se taquina légèrement entre deux doigts, faisant glisser lentement le prépuce sur sa peau sensible. Un gémissement lui échappa. Il tenta de le ravaler. Il ne voulait pas qu’on l’entende. Les problèmes actuels d’insonorisation avaient ses inconvénients dans les deux sens, et, s’il pouvait les entendre, Dieu seul savait ce qu’ils avaient entendu. Certainement pas grand-chose car il était plutôt discret, et n’avait pas ramené quelqu’un chez lui depuis des lustres. Mais la veuve poignet, il connaissait. Et il n’avait jamais pensé à assourdir ses gémissements auparavant.
 
   Il prit sa hampe rigide à pleine main, satisfait d’en sentir le poids, sa douce chaleur, la soie de son fourreau, doux et dur à la fois. Il fit glisser lentement la peau autour de son gland, remonta de nouveau et redescendit. Les coups contre le mur s’accéléraient et il suivit le rythme. Il se mordit les lèvres pour tenter d’étouffer ses murmures de plaisir. Il s’arqua contre le matelas, bien plus proche de l’orgasme qu’il ne l’aurait souhaité. Il voulait prolonger le plaisir, le faire durer encore et encore, mais la sensation familière de crépitement en bas de son dos lui fit perdre toutes pensées cohérentes.
 
   Quand l’orgasme le submergea, tout se mélangea dans sa tête. Il eut des flashbacks de ses dernières relations sexuelles, des images des Cockyboys et de son fantasme de toujours, Jake Bass, et, sans qu’il sache pourquoi, le visage d’un gars qu’il avait croisé dans le parking un peu plus tôt dans la soirée lui revint en mémoire. Et c’est sur ces yeux clairs et ce joli sourire qu’il jouit plus fort que jamais.
 
   Les deux lapins d’à côté avaient, eux aussi, manifestement terminé leur petite partie de jambes en l’air. Le silence était revenu. Repu, il se fit la réflexion qu’il allait peut-être dormir maintenant. Finalement, c’était peut-être justement ce qu’il lui fallait. 
 
   Il attrapa une poignée de mouchoirs en papier pour se nettoyer, et jeta le tout dans la corbeille qu’il gardait exprès à la tête de son lit. La dernière pensée qu’il eut avant de s’endormir fut pour le beau gosse du parking. Il n’avait aucune idée de qui il s’agissait, mais diable qu’il avait pris plaisir à jouir sur cette dernière image.
 
    
 
   ****
 
    
 
   Quand le réveil sonna le lendemain matin, Adam grogna. Il tâtonna, les yeux encore ensommeillés, en essayant d’atteindre, sur la table de nuit, le fichu appareil qui ne voulait pas se taire. Il finit par renverser son téléphone et son Kindle, avant de finir par ouvrir grand les yeux, de regarder vraiment ce qu’il faisait, et d’appuyer sur le bon bouton.
 
   Il se replaça correctement sous la couette bien chaude et douillette. Il était si bien au lit. S’il pouvait y rester ne serait-ce qu’un peu… juste quelques minutes…
 
   Non, il allait se rendormir. Avec un gros soupir, il repoussa la couette d’un geste déterminé et se leva. Il se dirigea vers la salle de bain, et fit sa toilette matinale. Il évita soigneusement le miroir tant qu’il ne fut pas complètement habillé. Il devait vraiment faire quelque chose à ce sujet. Il avait rendez-vous avec Meg ce soir. Ça l’aiderait peut-être. En tous les cas, il l’espérait fortement. 
 
   Il finit de se brosser les dents, et se coiffa. Il avait les cheveux épais et devait se les faire couper régulièrement. Il prit note, mentalement, de demander un coup de tondeuse à Meg en passant ce soir. En attendant, il devrait faire avec. Il appliqua du gel sur ses cheveux, et les sécha soigneusement pour leur donner la forme qu’il voulait. 
 
   Il attrapa dans le réfrigérateur son déjeuner qu’il avait préparé la veille, et s’apprêta à partir. Il vérifia qu’il avait tout ce qui lui fallait : son portable, ses clés, son sac à dos, son déjeuner… C’était bon. Il sortit en claquant la porte blindée derrière lui. Il prit l’ascenseur jusqu’au rez-de-chaussée, puis l’escalier pour atteindre le parking souterrain qu’ils partageaient avec l’immeuble voisin. Adam revit en pensée le visage du jeune homme qu’il avait vu la veille dans ce même garage, et qui l’avait aidé à venir à bout de ses… activités nocturnes. Ses cheveux châtain clair et ses yeux verts. Bigre, Adam en était encore tout retourné. Il avait un visage digne d’un top-modèle, la mâchoire carrée, recouverte d’une petite barbe de trois jours, des lèvres pleines et bien dessinées, un nez droit et fin, des sourcils rectilignes sur des arcades proéminentes, mais sans excès. Ses cheveux, légèrement plus longs que ceux d’Adam, avaient un petit effet ébouriffé qui lui donnait un air craquant, irrésistible.
 
   Adam avait une personnalité complexe. De ses expériences passées, il avait conservé une timidité maladive qu’il dissimulait derrière une bravade de façade. Cela lui avait pris un moment avant de pouvoir avoir des relations sexuelles à peu près normales. Au fur et à mesure des années, il en était venu à être plus à l’aise avec son corps. Ou en tous cas à essayer de ne pas trop y penser. Il pouvait pourtant compter ses vraies relations sur les doigts d’une main. Ses cicatrices en rebutaient plus d’un.
 
   Comme c’était quelqu’un de très large d’esprit, il trouvait que toutes les personnes étaient dignes d’intérêt. Il aimait la douceur des courbes des femmes, et la dureté des muscles d’un homme. Il aimait la diversité, et se contenter de l’un ou de l’autre uniquement ne lui convenait pas. Il aimait les gens, pas seulement leur genre ou leur identité sexuelle. Il aimait leur personnalité, leur charme. Parfois, il lui arrivait de craquer pour le sourire séducteur et les jolies formes d’une femme, parfois pour les yeux rieurs et taquins d’un homme. 
 
   C’était parfois difficile pour les gens d’accepter qu’il soit bisexuel. Plus que ça, il lui arrivait même de le cacher, pour ne pas déclencher une rafale de questions indiscrètes et inutiles à son sens. Quelle importance s’il ne donnait pas de préférence à un genre humain plus que l’autre et aimait les gens en général. Il n’était pas de ceux qui trompent leurs partenaires. Il était l’homme d’une seule personne. Il n’allait pas voir ailleurs, et fermait son esprit aux tentations extérieures. 
 
   Cependant, ces derniers temps, il devait avouer qu’il avait fait pencher la balance du côté des femmes. Cela faisait un moment qu’il n’était pas sorti avec un homme, et cela lui manquait. Il repensa à ce visage qui l’obsédait, il n’avait qu’une envie : revoir par hasard ce bel homme, et croiser les doigts pour qu’il soit au moins gay. Maintenant, restait à savoir s’il oserait faire le premier pas. Il pourrait toujours se rincer l’œil en attendant d’agir.
 
   Quand il poussa la lourde porte d’entrée du parking, il sentit que les Dieux étaient avec lui. Droit devant lui, le bel adonis aux yeux verts. Par contre, à première vue, il n’avait pas l’air content. L’emplacement réservé pour sa moto était sur le côté, si bien qu’il n’avait pas besoin de passer devant eux pour la rejoindre. Le jeune homme était accompagné d’un autre type, râblé, petit et costaud, mais mignon dans le genre loubard. Qu’est-ce que ce type faisait là ? Ils semblaient avoir une discussion pour le moins animée de si bon matin. 
 
   Adam ralentit en faisant semblant de fouiller dans son sac à dos, histoire d’avoir une excuse pour ralentir le pas. Il se tenait prêt à intervenir si le plus petit devenait plus agressif. Ce faisant, il capta quelques mots de leur conversation.
 
   — Chris, tu ne peux pas me faire ça, fit le plus petit.
 
   — Tu rigoles où quoi ? C’est la troisième fois que tu me fais le coup. Je pars à une soirée, et tu rappliques chez moi, tu ouvres avec la clé que je t’ai passée pour veiller sur mon chat en mon absence et tu ramènes un type avec qui tu couches dans mon lit ? Maintenant, tu me rends mes clés, s’il te plaît, fit le dénommé Chris en tendant une main. 
 
   Il avait l’air furieux et il avait de quoi, pensa Adam in petto. Il n’aimerait pas que l’on fasse la même chose chez lui. Mais c’est la phrase suivante qui lui fit lever la tête brusquement.
 
   — Maintenant, Shawn ! J’ai pas deux heures !
 
   Tout s’expliquait ! Le petit râblé était le Shawn qui avait fait claquer le lit contre le mur mitoyen de sa chambre. Et Chris, le beau gosse aux yeux verts, était l’occupant habituel de l’appartement en question. Ce qui signifiait… que Chris et Adam étaient voisins, et qu’ils partageaient un mur en commun. Et pas n’importe lequel !
 
   D’un air impassible, Adam continua sa route vers sa moto. Il vit du coin de l’œil Shawn qui mettait la main à la poche et plaquait les clés sur la paume encore ouverte de Chris. Celui-ci hocha la tête et se tourna pour rentrer dans son véhicule. Shawn, furieux, fit demi-tour et partit rageusement vers la sortie piétonne. 
 
   Ma foi, se dit Adam, si le reste de la journée est aussi palpitant, il va falloir que je m’achète des calmants. Il avait découvert beaucoup de choses au sujet de son fantasme aux yeux verts. Maintenant, la question serait de savoir ce qu’il allait faire de cette information.


 
   
 
  




 
    
 
   Chapitre 2 — Chris 
 
   Une proposition intéressante
 
    
 
    
 
   Chris bouillonnait. Il avait eu le malheur de prêter ses clés à Shawn pour veiller sur son chat en son absence et voilà que le gars ramenait des types dans son lit ? Non, mais franchement, qui faisait ce genre de choses ? Il regretta pour la centième fois d’avoir perdu son chien. Au moins, Jizz lui aurait peut-être attrapé le derrière s’il avait laissé rentrer un inconnu.
 
   Il grimpa dans sa voiture, et claqua la porte de rage. Et comme si ça ne suffisait pas, au comble de l’humiliation, il avait dû récupérer ses clés devant le beau gosse de l’immeuble d’à côté. Cela faisait des semaines que Chris l’avait remarqué. C’était le type même du beau mec ténébreux qu’il essayait d’éviter. Grand, brun, coiffure stylée, motard… il ne lui manquerait plus qu’un tatouage et il était cuit ! Il entendit le vrombissement de son engin résonner dans le parking, et suivit des yeux la moto alors qu’il se dirigeait vers la sortie. 
 
   Chris soupira, cette année allait être bien longue s’il voyait la tentation incarnée tous les matins avant d’aller travailler. Mais quelle idée il avait eue ! Il devait avoir trop bu, ce n’était pas possible autrement. Il se rappelait ce jour comme si c’était hier, pourtant, et malheureusement, il avait été parfaitement sobre. Le jour de Noël, soit déjà trois semaines auparavant, il célébrait les fêtes de fin d’année chez ses amis David et James quand il avait fait un vœu un peu particulier. 
 
   Il était tellement dégoûté par ses incessantes rencontres d’un soir. Il ne semblait pas pouvoir sortir quelque part sans rentrer seul. Il y avait comme un aimant qui l’attirait sur les genoux des mauvais garçons. Le gars du parking en était l’archétype même. Tous étaient de beaux trentenaires, généralement bruns, grands, musclés mais pas trop, et ils avaient un petit arrière-goût de pêché. Dé-li-cieux ! Jusqu’à ce qu’ils en aient fini avec lui et qu’ils le jettent comme une vieille chaussette. Et là, ils prenaient plutôt un goût amer. 
 
   Il ne savait même pas, combien de personnes étaient passées dans son lit. Enfin, dans son lit, c’était une façon de parler. Il doutait d’avoir atteint le lit plus d’une dizaine de fois… Il avait fini par acquérir une réputation dont il n’était pas très fier. Peut-être était-il trop romantique, et cherchait-il l’amour à tous les coins de rue ? En tous les cas, on n’était pas près de l’y reprendre !
 
   Il avait donc pris une décision radicale, et avait fait vœu de chasteté pour l’année à venir. Il pensait que trois cent soixante-cinq jours d’abstinence pourraient lui être bénéfiques. Il avait l’intention de réfléchir sur les qualités nécessaires à son homme parfait. Il avait même entamé une liste — en réalité même plusieurs — puis les avait toutes déchirées. Il voulait se laisser du temps car il fallait à tout prix qu’il arrête de chercher pendant un moment.
 
   Les premiers jours avaient été les plus difficiles. Il se sentait comme un accro au sexe en plein sevrage. C’était comme si toutes ces relations passagères n’étaient là que pour combler un vide en lui. 
 
   Depuis qu’il ne passait plus toutes ses soirées à sortir, il avait retrouvé le plaisir de faire d’autres choses. Il s’était notamment remis à lire. Comme pour rattraper le temps perdu, il avait dévoré frénétiquement les ouvrages de ses auteurs préférés. Puis, il s’était rendu compte qu’il ne faisait que remplacer un excès par un autre, et avait tenté de diversifier ses activités. 
 
   En trois semaines, il était donc allé quatre fois au cinéma. Seul. C’était une première pour lui qui voyait auparavant les salles obscures comme un énième endroit pour flirter. Ce fut d’ailleurs l’occasion d’apprécier l’histoire du film pour changer. Il avait lu une quinzaine de livres, les avait adorés et avait même eu le temps de laisser son avis sur le site internet où il les avait achetés. C’était toujours utile pour les lecteurs potentiels, et il pensait que cela toucherait les auteurs qui après tout, mettaient tant d’eux dans leur écriture. Il avait découvert plusieurs groupes musicaux dont il n’avait jamais entendu parler, simplement en se baladant sur Internet. Il s’était même inscrit dans un cours d’origami. Il aimait le calme et la concentration qu’il fallait pour réaliser les pliages, et créer des œuvres d’art miniatures simplement à partir d’une feuille carrée de quinze sur quinze.
 
   En un mot comme en cent, il se sentait mieux. Maintenant, il ne pouvait pas dire que le sexe ne lui manquait pas. À chaque fois qu'il croisait un bel homme, dans la rue ou ailleurs, comme l'étranger aperçu dans le parking, son cœur s’emballait et son imagination sans borne lui laissait entrevoir toutes les choses délicieuses qui pourraient se passer entre eux. Puis il se rappelait qu’il ne devait pas se faire confiance, et se fermait à toute tentation.
 
   C’était à la fois plus difficile et plus facile qu’il ne le pensait. Plus difficile car les réflexes avaient la peau dure et ce n’est pas évident d’aller contre des habitudes comportementales qui duraient depuis des années. Mais plus facile parce qu’il lui suffisait d’une claque mentale, et de penser à l’avenir qu’il aurait s’il continuait sur cette voie pour revenir à des pensées plus chastes. Et miraculeusement, la pression redescendait. 
 
   Tout en suivant le chemin de ses pensées, il avait démarré sa voiture pour se diriger vers son travail. Il détestait ce qu’il faisait. Quand il arrivait le matin, il n’avait qu’une hâte, en avoir déjà terminé. Il travaillait pour une grosse agence immobilière qui gérait des centaines de milliers de logements. Il prenait des rendez-vous pour faire visiter les appartements, recevait les réclamations des locataires, et devait trouver une solution aux problèmes soulevés par les clients. Pour résumer, chaque fois qu’un client avait quelque chose de travers, c’était lui qu’on venait tourmenter. Il se trouvait coincé entre les locataires mécontents, les propriétaires qui ne voulaient pas dépenser plus que nécessaire, et son patron qui le pressait sans cesse de faire plus vite. 
 
   Le stress qu’il subissait dans cette entreprise était insupportable, mais il n’avait rien trouvé d’autre qui lui correspondrait mieux. Il avait la chance d’avoir un emploi stable et ne voulait pas prendre le risque de perdre quelque chose qu’il connaissait, pour un travail qui pourrait s’avérer pire encore. 
 
   Quand il gara son véhicule dans le parc de stationnement devant l’agence, il soupira. Il n’avait vraiment pas envie d’entamer cette journée. Il prit une grande respiration, et sortit de la voiture. Il entra sans trop se faire remarquer et alla prendre place dans son box. Il passa la matinée à trier des papiers, à répondre au téléphone à des locataires énervés, et à des artisans débordés. Quand la journée tira à sa fin, il n’avait qu’une envie : aller boire un verre avec David et James, et écouter de la bonne musique. On était vendredi, et c’était le soir des concerts. Il n’était jamais déçu par les groupes là-bas. Il ne regardait jamais le programme, ce qui faisait qu’il était toujours agréablement surpris par le style. 
 
   Quand il se mit sa voiture dans le parking souterrain, il jeta un œil vers la place habituelle du motard. Vide. Il ne put s’empêcher d’éprouver une sensation bizarre dans le ventre, comme un petit zing. Il secoua la tête en se morigénant mentalement. Il n’était même pas intéressé puisqu’il avait fait une croix sur le sexe… Oui, cette année allait être vraiment très longue. Il soupira encore. Il lui semblait qu’il passait sa vie à soupirer ces derniers temps. Cœur qui soupire…
 
   Il poussa la porte du bar, remarqua tout de suite David derrière le bar avec son teint pâle et ses cheveux bruns, qu’il avait laissé pousser ces derniers temps, cette nouvelle coupe lui donnait un air plus romantique. Le Français essuyait les verres en rigolant avec James qui, assit au comptoir, le regardait avec admiration. Depuis que ces deux là s’étaient trouvés, ils n’avaient d’yeux que l’un pour l’autre. 
 
   Chris les avait rencontrés dans un parc et ne les avait pas quittés depuis. Il avait encore Jizz à cette époque. Il avait beaucoup pleuré la perte de son chien, renversé par un chauffard, et avait eu beaucoup de mal à s’en remettre. Il était heureux quelques semaines plus tard d’avoir pu sauver un petit chat en détresse, et d’avoir pu le garder. Quand son propriétaire l’avait gentiment prié de déménager, Chris n’avait aucune idée d’où allait. Mais, ce couple qu’il avait rencontré quelques mois plus tôt venait d’emménager ensemble. Et David, avec qui il était plus proche à ce moment-là, lui avait proposé l’appartement de James. Maintenant en plus d’être amis dans la vie, ils étaient voisins.
 
   — Hey ! Regardez qui voilà ! le héla James avec un grand sourire.
 
   — Salut beaux gosses, répliqua joyeusement Chris. Vous ne pouvez pas savoir à quel point je suis content de vous voir !
 
   Il s’assit en soupirant lourdement. 
 
   — Cette journée a été un pur enfer !
 
   — Tu m’en diras tant ! s’exclama David avec son petit accent. Notre journée s’est avérée un peu plus compliquée que prévu pour nous aussi.
 
   — Ah bon ? Qu’est-ce qui s’est passé ?
 
   — Eh bien, en fait, répondit James, c’est bien plus difficile qu’on ne le pensait d’organiser un mariage.
 
   Chris rigola.
 
   — Tu m’étonnes, il faut tout prévoir. Le lieu, la déco, le thème général, qui va officier, choisir les garçons et les demoiselles d’honneur, le restaurant ou le traiteur…enfin pour ça, vous n’aurez pas de problème.
 
   David et James échangèrent un regard.
 
   — C’est sûr, pour le resto, je pense qu’on a déjà trouvé, fit James avec un sourire en coin. Dis-moi, tu m’as l’air d’en connaître un rayon sur l’organisation des mariages.
 
   — Pas tant que ça, rétorqua Chris en haussant les épaules. Dans mon cours d’origami…
 
   — Ton cours de quoi ? l’interrompit James, les yeux écarquillés d’un air moqueur.
 
   — J’adore l’origami, dit David en jetant un regard noir à James. Je suis incapable de faire un seul pliage correct, mais je suis toujours admiratif de ceux qui créent des merveilles avec ces petits morceaux de papier. 
 
   — Moi aussi, ajouta Chris. J’aime beaucoup en faire. J’avais du temps devant moi, et je voulais savoir de quoi j’étais capable. L’art du pliage m’apporte le calme et la patience dont je manquais. Ça m’oblige à me recentrer et à arrêter de bouger. Ça demande de la précision, et pour que le résultat soit parfait, il ne faut manquer aucune étape. Bref, dans mon cours d’origami, il y a une nana qui prépare des boîtes pour un mariage. C’est très joli. En plus, elle a fait des découpes en dentelles avec… Quoi ?
 
   David et James n’arrêtaient pas de se jeter des coups d’œil en coin de l’air conspirateur de ceux qui tiennent une conversation silencieuse.
 
   — Vous savez que les messes basses sont très malpolies, non ?
 
   — Ce ne sont pas des messes basses, on ne parle même pas, sourit David.
 
   — Parfois les silences sont plus parlants que mille mots…
 
   — C’est sûr, dit James. Qu’est-ce que tu fais jusqu’au 27 juin ?
 
   — Comment ça, qu’est-ce que je fais ? dit Chris en fronçant les sourcils.
 
   — Eh bien, tu as l’air de t’y connaître en origami.
 
   Quand il vit que James attendait une réponse, Chris reprit la parole.
 
   — Et alors ?
 
   — Et tu t’y entends en décoration.
 
   — Je me débrouille.
 
   — Oh arrête, ne sois pas si modeste. Ce que tu as fait avec l’appartement est carrément fabuleux.
 
   Quand il était arrivé, il avait trouvé que l’endroit était bien décoré mais un petit peu trop sobrement à son goût. Il avait donc ajouté touche par touche des notes de couleurs. Un tableau par-ci, des coussins par-là, un tapis moelleux, des accessoires de cuisine… Le tout formait un ensemble très harmonieux et chaleureux. Il adorait son nouvel espace.
 
   Il haussa une épaule, et se lécha les lèvres nerveusement.
 
   — Peut-être. Bon, et alors ?
 
   — Donc, tu es quelqu’un de créatif.
 
   Chris soupira. 
 
   — Ok, ça nous mène à quoi tout ça ? David aussi est un créatif ! Il dessine bien, non ?
 
   — Merci, mais ce n’est pas pareil. Ce ne sont que des croquis. Je n’ai jamais rien fait avec ça. Mais…
 
   — Eh bien, on se disait… hésita James.
 
   — Est-ce que tu serais d’accord pour organiser notre mariage ? le coupa David.
 
   — Quoi ?! Waouh, les gars ! Ça va pas ou quoi ? Vous vous êtes cogné la tête l’un à l’autre ce matin ? 
 
   — Ne réponds pas tout de suite, sourit David, les deux mains levées en signe d’apaisement. Réfléchis deux minutes. Tu n’arrêtes pas de dire que maintenant que tu as… changé de rythme nocturne, tu as plus de temps pour toi, non ?
 
   — Changé de rythme nocturne ? Comme c’est bien dit, fit Chris avec une petite moue. En même temps, c’est du temps pour moi, comme tu l’as si bien fait remarquer. Pas du temps pour les autres.
 
   — Oh, arrête de faire ton Grincheux. Tu sais bien que ça ne te va pas. Tu adores faire des choses pour les autres, pas vrai ?
 
   Chris observa James en silence pendant un moment. 
 
   — Toi, quand tu as quelque chose à demander, tu n’y vas pas par quatre chemins. Tu es prêt à tous les compliments.
 
   — Tu sais très bien que ce n’est que la vérité. Qu’est-ce que tu ne ferais pas pour donner un coup de main ! Tu es un véritable ami, je ne fais que citer des faits…même quand je t’appelle Grincheux ! sourit James.
 
   — Oui, d’accord mais de là à organiser votre mariage ? 
 
   — Bien, alors que dis-tu de nous donner seulement des idées pour l’instant ? temporisa David.
 
   — Oui, bien sûr, ça je peux le faire. De quoi avez-vous besoin ?
 
   Ils passèrent une partie de la soirée à discuter, interrompus par les clients, la musique et les amis qui passaient dire bonjour aux uns et aux autres. Au bout d’un moment, David donna un calepin à Chris qui commença à prendre des notes. Il allait peut-être finir par l’organiser ce mariage, finalement. L’idée était aussi excitante qu’effrayante. 
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   Chapitre 3 — Adam  
 
   Premières rencontres
 
    
 
    
 
   Toute la journée, Adam n’avait fait que penser à l’entrevue qui l’attendait le soir même. Il avait survolé la visite de l’Aquarium avec ses petits élèves, poussé les oh ! et les ah ! quand il le fallait, mais sans vraiment avoir le cœur à l’ouvrage.
 
   Quand vint le moment tant attendu, il rentra à son appartement et poussa un grand soupir. Il lui fallait un moyen de faire descendre la pression. Il se décida pour une longue douche bien chaude. Il mit la musique sur son téléphone, qu’il raccorda via Bluetooth à une enceinte dissimulée dans la cabine. Quand les premières paroles de Money on my mind de Sam Smith retentirent, il entra et ouvrit grand le robinet.
 
  
 
   
 
   
   When I go home
 
   I tend to close the door
 
   I never wanted more
 
   So sing with me
 
   Can't you see
 
    
 
   I don't have
 
   Money on my mind
 
   Money on my mind
 
   I do it for
 
   I do it for the love
 
    
 
   Les paroles convenaient très bien à son humeur. Non, il ne faisait pas son travail que pour l’argent. Il faisait ça pour l’amour des enfants. Et quand il rentrait à la maison, il ne voulait rien d’autre que fermer la porte, tout comme Sam Smith le chantait.
 
   Il laissa l’eau couler en jets puissants sur son dos fatigué. Il devait prendre des forces pour son entretien. Ce n’était pas tant une question de force physique que de résistance mentale, car ce soir, il lui faudrait se découvrir. Il avait confiance en Meg ; c’était même la raison pour laquelle c’était elle qui allait s’occuper de lui. 
 
   Il essaya de ne penser à rien d’autre qu’au rythme des gouttelettes tombant sur sa peau. Il plia son bras contre le mur pour y laisser reposer sa tête, le bras droit ballant à ses côtés et laissa l’eau emporter ses soucis. Au bout de quelques minutes, il se lava soigneusement, se rinça et sortit. Il s’enveloppa de son grand peignoir, le seul moyen qu’il avait trouvé pour ne pas se voir en sortant de la douche. Il enfila un de ses innombrables t-shirts noirs, et un autre de ses nombreux jeans noirs. C’était une couleur passe partout qui ne se démodait jamais, et qui lui permettait de se fondre dans la masse, chose qu’il aimait par-dessus tout. De plus, ça lui donnait un air sombre, l’air de quelqu’un qu’il ne fallait pas embêter. Et ça, ça n’avait pas de prix.
 
   Il vérifia que la douche ne l’avait pas trop décoiffé, tout en évitant de croiser son propre regard dans le miroir. Tout semblait en place. Il enfila sa veste, ses chaussures qu’il laissait toujours dans l’entrée, et claqua la porte derrière lui. 
 
   Il descendit jusqu’au rez-de-chaussée, mais au lieu de prendre le chemin du parking, il sortit dans la rue et entra dans la boutique qui occupait le bas de son immeuble. Une petite clochette retentit. Il fut frappé, comme à chaque fois, par l’odeur d’encens. Il s’approcha du comptoir.
 
   — Bonsoir. J’ai rendez-vous avec Meg.
 
   La jeune fille lui jeta un coup d’œil appréciateur, et vérifia son agenda ouvert devant elle.
 
   — Vous êtes ?
 
   — Adam.
 
   — Hm, fit-elle en posant son stylo sur sa bouche. Juste Adam ?
 
   — Je ne pense pas qu’elle ait mis mon nom. Donc, c’est juste Adam, précisa-t-il avec un petit sourire en coin.
 
   Elle leva les yeux, manifestement intriguée.
 
   — Ok. Vous êtes noté là, à 18 h30. Vous pouvez entrer, la salle d’attente est par ici, montra-t-elle du doigt. 
 
   Il prit la porte qu’elle lui indiquait, même s’il connaissait déjà le chemin. Il venait, en général, après les heures d’ouverture habituelles. Il sentit le regard interrogatif fixé sur lui. Il ferma gentiment la porte derrière lui et prit un siège. Il avait beau essayer d’être le plus calme possible, il sentait la pression monter en lui. Elle le connaissait déjà donc cela ne devrait pas être si terrible.
 
   Et pourtant.
 
   Il connaissait bien Meg. Ou plutôt Dragonfly Meg, comme on l’appelait dans le milieu, à cause des nombreux tatouages de libellules sur son corps. C’était d’ailleurs ainsi qu’elle avait appelé son salon. Il observa les murs de la salle d’attente. Une immense fresque, montrant une scène de rue, ornait l’un d’entre eux. Quelques affiches sur les risques de contamination dus à des ustensiles mal stérilisés, sur les horaires du salon, et sur des animations dans le quartier étaient collées sur un autre mur laissé entièrement blanc. Il respira lentement, en s’efforçant de se calmer. Il n’y avait pas mort d’homme. C’était un premier contact. Il n’allait rien faire ce soir. 
 
   Un nœud lui tordait l’estomac. Il n’avait pas envie de faire face à ses souvenirs, mais il ne pouvait pas reculer. D’autant plus que Meg ne comprendrait pas qu’il s’en aille maintenant, alors qu’il était si près du but.
 
   La porte s’ouvrit brusquement, et Meg apparut. Furtivement, Adam pensa « trop tard pour fuir… » C’était une jeune femme brune, grande et mince, toujours en débardeur, qu’il pleuve, qu’il vente, ou qu’il neige, laissant voir ses bras ornés d’entrelacs colorés et de tatouages divers. Trois petites libellules décoraient l’intérieur de son poignet gauche, mais elle était célèbre pour la grande libellule bleue et violette qui était posée délicatement sur le creux de son dos. L’ombre et les détails de ses ailes étaient particulièrement magnifiques. Son pantalon de cuir noir moulait ses cuisses musclées tout en longueur. Son débardeur jaune indiquait « Keep Calm and Let Me Tattoo Your Butt » en lettres floquées noires. Ces simples mots amenèrent un sourire sur les lèvres d’Adam. Il n’y avait qu’elle pour avoir un t-shirt qui annoncerait la couleur comme ça. En tous les cas, lui, ne se laisserait pas tatouer les fesses. Enfin… pas tant qu’il serait conscient !
 
   Il se leva en même temps qu’elle s’avançait vers lui, un grand sourire étirant ses lèvres pulpeuses.
 
   — Hey ! Comment ça va, mon choupinou ?
 
   Il adorait qu’elle lui trouve des noms toujours plus ridicules les uns que les autres. Il ne se lassait jamais de découvrir les nouveaux sobriquets qu’elle ne cessait d’inventer. Ça le faisait toujours beaucoup rire.
 
   — Ça va, Princesse. Et toi ? demanda-t-il en serrant son corps menu, mais musclé, contre lui.
 
   Elle s’éloigna en prenant ses mains dans les siennes.
 
   — Ça roule, mon petit cœur en sucre. Dis donc, tu as sérieusement besoin d’une coupe, chouchou ! 
 
   — Oui, je sais. D’ailleurs, si on y pense, ce serait pas mal que tu me passes un coup de tondeuse. Si tu peux ! 
 
   — Oki doki, tout à l’heure. Allez, viens ! Pour l’instant, la séance de torture va commencer, ajouta-t-elle en rigolant.
 
   — Oh, gémit-il. Tu ne perds pas de temps, dis-moi ! On est obligé d’aller si vite ? Et où sont passés les préliminaires ? Il n’y a plus assez d’amour dans ce monde de brutes…
 
   — Eh oh, t’as pas bientôt fini de râler ? sourit-elle sans cesser de le tirer par la main.
 
   Ils entrèrent dans son bureau. Elle prit place dans un gros fauteuil bas de velours bleu canard, et lui indiqua une chaise un peu plus confortable pour sa grande taille. Elle avait apporté une ambiance hippie chic à cette pièce, où les couleurs bigarrées se mêlaient aux matières de toutes sortes. Cette salle lui ressemblait complètement, alors que son poste de travail était par nécessité cliniquement froid, stérile et chromé. Elle croisa ses jambes et posa ses mains aux doigts entrelacés sagement par-dessus. 
 
   — Alors mon grand, qu’est-ce que je peux faire pour toi ?
 
   — Arrête, ma choup’, on dirait une psy comme ça !
 
   Il rigola, mais même à ses oreilles, ça ne sonnait pas juste. Il devait absolument déstresser. Il était là parce qu’il voulait quelque chose. Il lui suffisait seulement de trouver les mots. Oui, c’est sûr. Comme si c’était si simple…
 
   Elle sourit mais ne dit rien, attendant qu’il soit prêt. Il appréciait ça chez elle. Son silence ne le mettait jamais mal à l’aise. Il prit une grande inspiration, et se décida.
 
   — Ok. J’ai besoin de toi. Tu sais à quoi ressemble mon dos, pas vrai ? J’ai besoin de… remplacer l’actuel par quelque chose de plus joli. Enfin, disons, de moins dérangeant. Qui ne fasse pas flancher de dégoût au moindre regard. Je ne veux plus me cacher. Le chirurgien esthétique a fait ce qu’il pouvait mais… franchement, je voudrais quelque chose qui… me fasse oublier.
 
   Il déglutit péniblement. Malgré la température agréable de la pièce, il sentait la transpiration mouiller son haut, quelques gouttes se rassembler sur son front avant de dégouliner le long de sa tempe. Il gigota, mal à l’aise sur son siège. Meg le regardait avec un petit sourire, l’air d’en savoir plus qu’elle n’en disait. 
 
   Pourquoi, à 30 ans, se sentait-il comme s’il n’en avait que 12 en face d’elle, aujourd’hui ? D’habitude, il savait faire semblant. Peut-être était-ce justement parce qu’elle le connaissait trop bien…
 
   — Je comprends. Tu veux qu’une personne qui ne te connait pas puisse voir ta beauté extérieure en premier.
 
   Il haussa les épaules.
 
   — Honnêtement, qui ne voudrait pas ça ? Alors, qu’est-ce que tu veux ?
 
   Elle attendit patiemment qu’il réponde. Il frotta ses mains moites l’une contre l’autre. Tu peux le faire.
 
   — Je veux un tatouage.
 
   Ouf, je l’ai dit !
 
   — Sans déconner, Sherlock. Tu m’aurais demandé une baguette de pain, je t’aurais envoyé dans la boulangerie en face. Dis-moi quelque chose que je ne sais pas. 
 
   Elle sourit toujours, penchant la tête sur un côté, son attention entièrement dirigée vers lui.
 
   Il soupira. 
 
   — Je veux quelque chose qui couvre la… la cicatrice que j’ai dans le dos.
 
   — Tu l’as déjà dit. Qu’est-ce que tu peux me dire de plus ?
 
   Bon sang, elle ne m’épargnera rien…
 
   — Tu la connais déjà, tu sais à quoi elle ressemble. Vingt-huit centimètres de long, le long de la colonne vertébrale sur environ quinze…
 
   — Je sais tout ça, le coupa-t-elle gentiment. Ce que je voulais dire, c’est qu’est-ce que tu peux me dire de plus sur le tatouage que tu veux. Forme, symbole, couleur, taille… ce genre de choses.
 
   — Oh. Pardon, je pensais que… C’est pas grave. 
 
   Il essuya ses mains sur son pantalon nerveusement. Il sentait son cœur battre à cent à l’heure. Il fallait qu’il se reprenne. Il était bien trop nerveux. Ce n’est qu’un tatouage. Elle connait déjà presque tout de toi.
 
   — Ok, donc je crois que je ne sais pas trop ce que je veux. Je veux quelque chose qui couvre la cicatrice. Je veux que ce soit en couleur. Je veux un symbole de renouveau. 
 
   — Hmm… pour quelqu’un qui ne sait pas ce qu’il veut, tu sembles quand même avoir une petite idée. 
 
   Adam sourit nerveusement. 
 
   — Oui… mais je veux dire que je n’ai pas d’idée arrêtée sur ce que ça peut être. Écoute… tu me connais mieux que personne. Tu sais comment je suis. Et… tu connais la majeure partie de l’histoire. Tu sais pourquoi je veux le faire, hésita-t-il. C’est pour ça que je fais appel à toi. Parce que, mieux que n’importe quel tatoueur, tu peux savoir ce que je veux mieux que moi-même.
 
   Elle décroisa les mains et les posa sur ses accoudoirs. Il y avait un contraste étonnant entre l’image presque policée que sa posture suggérait, et son accoutrement. Ses tatouages, son débardeur jaune, et son pantalon de cuir noir. La lumière de la pièce accrocha le regard d’Adam dans le reflet de ses piercings à l’oreille. Un tragus métallique classique, et un piercing industriel avec une petite chauve-souris sur la barre en plus d’un écarteur d’un côté, et une litanie de piercings le long du lobe de l’autre côté. Le côté asymétrique avait toujours un peu dérangé le sens de l’ordre d’Adam, mais il l’appréciait aussi pour sa douce folie. 
 
   — Ok, je vais te faire une proposition, et on se revoit d’ici quelques jours. J’ai quelques idées mais je ne préfère pas en parler tout de suite. Si tu es d’accord pour me laisser carte blanche…
 
   Elle le regarda par-dessous, impatiente d’avoir sa réponse. Il était soulagé. L’entretien n’avait pas duré longtemps, mais touchait manifestement à sa fin. Il hocha la tête.
 
   — Oui, bien sûr. C’est pour ça que je suis venu. Quand est-ce que tu penses qu’on peut se revoir ?
 
   — Ah, toi et tes plannings ! Hmm… Disons, dans une dizaine de jours ?
 
   Il grogna intérieurement. Dix longues journées à attendre. Tu as attendu treize ans, que seront dix jours de plus ? Il hocha la tête de nouveau. Maintenant il voulait rentrer chez lui. Il était exténué. Mais Meg avait d’autres idées.
 
   — Allez, viens, c’est la fin de la journée et le début du week-end, on va boire un coup. C’est moi qui t’invite.
 
   Elle se leva, et sortit de la pièce avant même qu’il ait eu le temps de protester. Il soupira, résigné. De toute façon, elle faisait toujours ce qu’elle voulait, alors autant la suivre. Ils sortirent du salon, et entrèrent directement dans le Black Bulldog. 
 
   Il n’était plus aussi mal à l’aise qu’auparavant quand il entrait dans un bar. Il avait appris à se défendre depuis ses dix-sept ans. Mais les réflexes avaient la vie dure. Quand il entra, il jeta un œil aux doubles portes battantes de la cuisine en face de l’entrée — unique sortie de secours, comme l’indiquait le petit panneau lumineux au-dessus de la cuisine — ainsi qu’à la porte située sur la gauche derrière le bar. Il savait qu’il n’y avait pas de sortie possible par là puisque c’était le bureau du gérant. Parfois la porte restait entrouverte et on pouvait apercevoir un large bureau informatique et un mur couvert de rayonnages de dossiers suspendus. 
 
   Le bar s’étendait sur toute la longueur de gauche de la pièce tandis que des boxes de cuir vert occupaient tout le mur de droite. Une petite scène était réservée pour les concerts du vendredi soir. Enfin, des tables rondes étaient disséminées au centre de la pièce. Une autre porte au fond à droite. Les toilettes. Pas de sortie par là non plus. Un rapide scan de la pièce lui apprit qu’il y avait entre douze et quinze personnes. Un peu de monde, mais pas trop. Pas suffisant pour causer une crise de panique en tous les cas.
 
   Malgré sa peur latente, Adam avait dû venir deux ou trois fois en tout et pour tout, et toujours en heures creuses. L’atmosphère était détendue et il appréciait tout particulièrement la décoration aux couleurs de l’Irlande et l’ambiance musicale. Meg avait fait la connaissance des patrons, David et James, quelques mois auparavant. Apparemment ils avaient sympathisé, et elle passait souvent en fin de semaine. Elle lui prit le bras pour le mener jusqu’au bar. Elle ne le lâcha que quand elle leur trouva des tabourets pour tous les deux.
 
   Elle essaya d’attirer l’attention de la barmaid, une jolie brunette aux cheveux courts, tout à fait dans le genre de Meg. Il lui jeta un coup d’œil et ce qu’il vit le fit sourire. Elle avait clairement jeté son dévolu sur la jeune femme. Celle-ci devait avoir à peu près leur âge, peut-être un peu plus jeune, soit moins de 25 ans. D’après le coup d’œil qu’elle jeta dans leur direction, elle n’avait pas l’air plus intéressée que ça par Meg. Quand elle avança vers eux, Adam remarqua comment elle le déshabillait du regard. Hmm, je ne chasse pas sur les terrains interdits, Brunette. Il lui renvoya un sourire amical mais sans plus. Elle sourit de toutes ses dents, se cambrant légèrement, la démarche un peu plus chaloupée. Le regard de Meg s’assombrit. Hmm, on aime jouer avec le feu, je vois !
 
   — Salut, on peut avoir deux mojitos, s’il te plaît ?
 
   — Euh, non, intervint Adam. Un seul. Je prendrai un jus de tomate s’il vous plaît.
 
   Meg se tourna vers lui, l’air interrogatif.
 
   — Tu es sûr ? Ça te ferait du bien de décompresser un peu.
 
   — L’alcool ne m’a jamais aidé, tu sais bien, fit-il un petit sourire en coin. 
 
   Il se demandait s’il réussissait à donner le change. Il sentait la sueur froide lui couler dans le dos. Pas d’alcool pour lui, non. Plus jamais. L’alcool diminuait les sens et rallongeait le temps de réaction. Il s’en passait très facilement. 
 
   Elle lui jeta un petit regard entendu, et redonna toute son attention à la barmaid qui attendait confirmation.
 
   — Un jus de tomate et un mojito alors. Merci Jet, ajouta-t-elle un petit sourire en coin.
 
   La jeune femme l’ignora délibérément, hocha la tête en direction d’Adam, et leur tourna le dos pour préparer les boissons. Okaaay. Qu’est-ce qui se passe ?!
 
   — Tu vas me dire de quoi il est question ici ou pas ?
 
   — Tu vas me dire depuis combien de temps t’as pas tiré un coup ou pas ? lui rétorqua-t-elle du tac au tac.
 
   Il haussa un sourcil, surpris. Ce n’était pas souvent qu’elle était sur la défensive comme ça. Cette fille devait clairement lui donner du fil à retordre. Elle n’avait pas l’habitude qu’on lui batte froid, mais il n’était quand même pas prêt à partager cette information avec elle. Il haussa les épaules et tourna le dos au bar, appuyant sur ses coudes en arrière pour observer la salle. Tout pour ne pas la regarder dans les yeux. Elle rigola doucement, et il crut déceler un petit « oui, c’est bien ce que je pensais », mais ne put s’en assurer car son attention fut attirée par autre chose. 
 
   Les portes donnant dans la cuisine s’ouvrirent et laissèrent passer l’homme du garage. Chris. Son nom était gravé dans son esprit. Oui, c’était bien cela. Il portait une assiette pleine avec une main entourée dans un torchon blanc, probablement pour se protéger de la chaleur de la porcelaine. Dans l’autre, des couverts et un set de table en papier. Qu’est-ce qu’il fait là ? Il travaille ? Adam continua d’observer, incrédule. Chris fit un grand sourire à un homme qui se trouvait assis au bout du bar. Adam ne pouvait pas voir clairement de qui il s’agissait, plusieurs personnes lui bouchant la vue. Chris jeta un coup d’œil à son assiette, et répondit quelque chose à son compagnon en éclatant de rire. Il gémit intérieurement. Super. Maintenant je suis jaloux d’un inconnu. Jaloux ? Ce n’était pas dans son tempérament. Vraiment pas. De plus, Chris n’était même pas à lui. Ils ne s’étaient même jamais parlé. 
 
   Alors pourquoi le voir si manifestement heureux avec un autre homme lui envoyait des zings dans l’estomac ?
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 4 — Chris 
 
   Collision
 
    
 
    
 
   Ce plat sentait décidément trop bon. 
 
   Hmm… je vais me régaler ! Il avait tenté d’ignorer les grondements de son ventre mais en réalité, il était affamé. Cette discussion sur le mariage lui avait ouvert l’appétit, à la fois physiquement et créativement parlant. Il avait mille idées à la minute, et pas assez d’énergie dans les doigts pour écrire assez vite. Il avait fini par céder à l’appel de l’estomac, et était allé se chercher une assiette en cuisine, où Sin, qui travaillait en qualité de second, lui avait préparé ce qu’elle appelait un casse-croûte vite fait. C’était en réalité un juteux hamburger au bacon avec des frites et trois feuilles de salade verte. Certes, il faisait plus ou moins attention à sa ligne mais un hamburger de temps en temps n’allait pas le tuer. 
 
   Quand il apporta son assiette, ses couverts et son set de table jusqu’au bar où James l’attendait, il sentit ses cheveux se dresser dans son cou. Un frisson le parcourut. Il se rappela cette expression — avoir l’impression que quelqu’un marche sur votre tombe — et c’était exactement l’effet que ça lui faisait. Il jeta un coup d’œil autour de lui mais parmi la quinzaine de personnes présentes dans le bar, rien ne semblait sortir de l’ordinaire. 
 
   — Dis-moi, elle a cru que tu n’avais pas mangé depuis trois ans ou quoi ? rigola James.
 
   Chris baissa les yeux vers son assiette. Effectivement, elle était bien remplie. Il gloussa à son tour.
 
   — J’imagine que oui ! Ça ou alors elle me trouve trop maigre, et elle n’ose pas me le dire !
 
   Ils éclatèrent de rire. Sin était bien trop timide pour oser faire quelque remarque que ce soit à propos du physique de qui que ce soit. De plus, Chris était loin d’être maigre. Il avait l’habitude de s’entendre dire qu’il était bien proportionné. Et, admettons-le, on lui disait souvent qu’il était beau gosse. Un peu trop souvent à son goût, car cela se réduisait la plupart du temps à une partie de jambes en l’air qui le laissait plus seul que jamais. Mais il était en train de changer et, si cela ne faisait que peu de temps qu’il avait pris ce virage dans sa vie, il était déterminé à mener cette opération à bien.
 
   Chris perçut de nouveau ce sentiment troublant. Quelqu’un l’observait, c’était sûr. Il jeta un coup d’œil discret aux alentours, et fut surpris de croiser le regard du motard de ce matin. Celui-ci détourna rapidement la tête vers sa compagne. Sa compagne ? Aïe… Donc il était hétéro. Quel dommage ! Il fallait reconnaître qu’elle était jolie. Brune, cheveux longs, tatouée et piercée de partout, enfin d’après ce qu’il pouvait en voir. Elle portait un débardeur malgré le temps plus que frisquet de janvier. C’était, Chris pouvait l’imaginer, une occasion de montrer les tatouages qui recouvraient le haut de ses bras. Ils étaient installés le long du comptoir un peu plus loin. Elle lui donna un petit coup de poing dans l’épaule pour attirer son attention et il rigola, se frottant l’autre épaule. Une fossette se creusa dans sa joue, et son sourire ne s’en fit que plus séduisant. Chris était hypnotisé par son visage. La peau mate, ses cheveux noirs soigneusement stylisés et sa tenue entièrement noire donnaient l’impression d’un ange des ténèbres venu le détourner du droit chemin. Non, il n’est vraiment pas pour moi ! soupira Chris. Encore un qu’il devrait éviter comme la peste bubonique. Ce devait être une coïncidence qu’ils se voient deux fois dans une même journée. Depuis qu’il habitait là, c’était la première fois qu’il l’apercevait au bar, et il y avait donc peu de chance pour que l’expérience se répète.
 
   Il se concentra sur son assiette tout en devisant gaiement avec James. Il ne pouvait éviter de sentir le poids du regard du motard peser sur lui. Comme relié à lui par un aimant capable de traverser la pièce, il sentait, devinait le moindre de ses mouvements. Quand il eut fini son assiette, il s’excusa auprès de James et se rendit en cuisine pour ramener son couvert. Il échangea quelques mots avec Sin, toujours aussi timide, puis ressortit. Au moment même où il ouvrait l’une des portes battantes, il entra en contact direct avec quelqu’un. 
 
   — Humph ! s’exclama-t-il, le souffle presque coupé sous l’impact. 
 
   Deux bras puissants l’enserrèrent pour l’empêcher de tomber. Quand il leva les yeux pour voir qui il avait percuté, il ne put empêcher un « évidemment » murmuré si bas que le beau brun ne dut même pas l’entendre.
 
   — Excuse-moi, fit-il d’une belle voix de basse qui le fit fondre.
 
   Les bras forts autour de lui offraient un sentiment de sécurité à Chris. Il regarda le beau brun dans les yeux, surpris de se rendre compte qu’ils faisaient à peu près la même taille. La couleur de ses yeux était étonnante. Pendant une seconde, il se perdit dans la contemplation de ces billes d’obsidienne, imaginant presque des étoiles sur le ciel de ses iris. Il se secoua mentalement et fit un pas en arrière, se libérant de l’emprise du beau ténébreux. Il avait peut-être des yeux envoûtants, mais il n’en restait pas moins une menace pour son bien-être mental. Et peut-être même physique. D’ailleurs, il se sentait un peu fiévreux. Peut-être devrait-il aller se coucher…
 
   — Il n’y a pas de mal, balbutia-t-il en le dépassant, le frôlant de l’épaule. 
 
   Le contact envoya une légère décharge électrique dans la colonne vertébrale. Il marcha vaillamment jusqu’à James qui le regardait d’un air curieux. 
 
   — Qu’est-ce qui se passe mon grand ? On dirait que tu as vu un fantôme.
 
   — C’est rien, juste un… C’est rien. 
 
   Il reprit sa place sur le tabouret aux côtés de James qui plaça une main sur son bras.
 
   — Tu es sûr ? Tu veux que j’appelle David ?
 
   James savait que Chris et David étaient très proches et qu’il lui parlerait plus volontiers.
 
   — Non, non, je t’assure, ça va. Revenons à nos moutons. Alors tu me parlais d’un mariage païen. Qu’est-ce que tu as en tête ?
 
   — Eh bien, ni David ni moi ne sommes portés vers les cultes monothéistes. David est très inspiré par la nature, et c’est lui qui a suggéré une union païenne. Il faudra juste que la personne qui nous mariera ait une habilitation. Tu savais qu’un membre de la famille ou un ami peut légalement nous marier ? Il suffit qu’il fasse une demande auprès du Gouverneur et qu’il ait plus de dix-huit ans. 
 
   — Non, je ne savais pas ! 
 
   — Tu as vu, on en apprend tous les jours, sourit James.
 
   — C’est ça ! Et en quoi ça consiste exactement, le mariage païen ?
 
   — Eh bien, on appelle ça une cérémonie de l’union des mains. Un prêtre ou une prêtresse préside à la cérémonie qui est basée sur l’engagement des époux l’un envers l’autre. L’officiant rédige un discours, les amis qui le souhaitent peuvent lire un texte qui correspond aux futurs époux, et on échange les alliances. L’officiant entoure les mains d’un ruban, et il y a tout un discours sur l’échange des vœux, très différent d’un mariage traditionnel. En fait, c’est plus la liberté qui nous plaît. Le fait d’être liés devant les gens qu’on aime dans un culte qui correspond bien aux aspirations de David. 
 
   — D’accord. Est-ce que tu connais quelqu’un qui pourrait officier ?
 
   — David pense connaître quelqu’un. On n’en a pas encore vraiment discuté. Il devait appeler la personne pour être sûr qu’elle était disponible. Mais il ne m’a pas donné plus de détails. 
 
   — Très bien. Parlons un peu couleurs. Est-ce que tu as une idée de l’ambiance que vous voudriez avoir pour la décoration de la pièce ?
 
   David s’avança vers eux. 
 
   — Je prends une petite pause. Jet s’occupe des quelques clients qui restent. Vous en étiez où ?
 
   James lui sourit.
 
   — Ton ami ici présent me pose des questions auxquelles je ne peux pas répondre !
 
   David lui sourit en retour, et haussa un sourcil interrogatif en direction de Chris. Celui-ci leva les mains, en signe de reddition.
 
   — Je n’ai rien fait ! Je lui demandais seulement les couleurs et l’ambiance que vous souhaitiez pour la salle.
 
   Sa remarque tira un rire franc du beau français. 
 
   — C’est plutôt à moi qu’il faut demander ce genre de choses, rigola David. Je n’ai pas encore réfléchi à la question, cependant. Je te dirai ça. Assez parlé du mariage pour ce soir. Tu as des projets pour le week-end, Chris ?
 
   — Pas vraiment. Je pensais venir squatter chez mon voisin préféré, profiter de l’écran géant, du pop corn et de son impressionnante collection de DVD…
 
   David et James se regardèrent, et une conversation silencieuse s’échangea entre eux.
 
   — Les gars, vous ne voulez pas arrêter de faire ça ?
 
   — Ça quoi ? demanda David, l’air le plus innocent du monde. 
 
   — Votre truc, là, fit Chris en faisant un petit geste du doigt mimant l’échange muet. Vous vous parlez par télépathie, et c’est pas sympa pour ceux qui ne parlent pas le Davames !
 
   — Le Davames ?! rigola David. Qu’est-ce que c’est que ça ?
 
   — Un mélange entre David et James, bien sûr ! rétorqua Chris du tac au tac.
 
   S’ensuivit un fou rire qui ne les quitta que de longues minutes plus tard. Chris repensa à sa rencontre avec le beau brun. Il ressentait encore des fourmillements aux endroits où il avait posé ses mains. Il devait se le sortir de la tête. Il ne pouvait pas se permettre d’être distrait par un aussi beau gosse, surtout s’il était hétéro. Il jeta discrètement un regard aux alentours, mais ne réussit pas à le voir. David dut repartir servir les quelques clients qui restaient, et Jet vint à son tour faire une petite pause avec eux.
 
   — Ça va, ma belle ? demanda James. Tu as l’air un peu contrariée.
 
   Jet passa une main impatiente dans ses cheveux déjà ébouriffés, et soupira lourdement.
 
   — C’est rien. C’est juste une… cliente difficile.
 
   — Ah bon ? fit James, surpris, en regardant autour de lui.
 
   — C’est pas la peine de chercher, elle est partie, rétorqua Jet avec un petit sourire narquois. En plus, c’est pas vraiment parce que c’est une cliente qu’elle m’ennuie.
 
   — Alors pourquoi ? demanda Chris.
 
   — Parce qu’elle me poursuit de ses ardeurs, et que je me refuse à elle, répliqua-t-elle d’un air dramatique, posant la main sur le cœur.
 
   Chris ne put s’empêcher de s’exclamer
 
   — Tu es lesbienne ?!
 
   Jet le regarda écarquiller les yeux, et éclata de rire. 
 
   — Je ne suis pas lesbienne, fit-elle, l’index pointé vers lui comme pour marquer un point, je suis pour l’égalité des chances !
 
   Oui, comme si ça m’éclairait…
 
   — C’est-à-dire… demanda-t-il, confus.
 
   — Je n’aime pas les étiquettes. J’ai l’impression qu’on me met dans une boite chaque fois qu’on me labellise. J’aime les gens, homme ou femme, sans distinction. C’est un problème ?
 
   Il détecta une once d’agressivité dans sa question. Il était bien mal placé pour critiquer. Après tout, elle était libre d’aimer qui elle voulait.
 
   — Non ma belle, ça m’est égal. Je serais bien mal placé pour te juger, dit-il en haussant les épaules. Mais je pensais que le client avec elle était... avec elle, ajouta-t-il en insistant sur les derniers mots.
 
   — Oh, Adam ? C’est son ex, je crois. Elle tient le salon de tatouage juste à côté.
 
   — Ah bon ? Je passe devant tous les jours mais je n’ai jamais vraiment fait attention. 
 
   Chris passait par l’intérieur du bar ou par le parking pour rentrer, et faisait rarement le tour pour rejoindre l’immeuble. Cela faisait désormais presque cinq mois qu’il avait emménagé, et pourtant le voisinage était encore une notion assez floue pour lui.
 
   Son ex ? Donc elle serait bi… Dommage qu’il ne le soit pas ! Il garda ses pensées pour lui. Il fut distrait de ses tourments intérieurs par un grommellement de James. Il se tenait les côtes.
 
   — Qu’est-ce qui se passe ? lui demanda-t-il, fronçant les sourcils. 
 
   — Rien, haleta James. Rien de grave. De temps en temps, je fais un mouvement, et ça tire au niveau de la cicatrice.
 
   — Tiens, au fait, intervint Jet. Est-ce qu’on en sait un peu plus à propos de l’attaque ?
 
   — Oui, répondit James. L’enquête a duré un petit moment, mais ils ont fini par découvrir que le meneur n’en était pas à sa première agression. Ils écumaient les États pour casser du gay. Dans la même soirée, trois attaques anti-gay ont été signalées à Boston, ce qui est carrément rare.
 
   — C’est sûr, l’interrompit Jet en hochant la tête vigoureusement. Boston est la ville la plus favorable aux gays que je connaisse. C’était forcément quelqu’un de l’extérieur. Mais de là à penser qu’ils venaient exprès pour ça…
 
   — Oui, le FBI les suivait, et grâce aux nombreux témoignages, ils ont pu être arrêtés. D’habitude, ils agissaient dans l’ombre, et jamais au milieu d’une foule de personnes. J’imagine qu’ils avaient tous trop bu pour se rendre compte des ennuis qu’ils allaient s’attirer.
 
   — Ou alors ils ont trop pris confiance et ils se sont laissés aller… Sur ce, mes amis, je vais vous laisser. La journée a été longue, et j’ai hâte de retrouver mon lit.
 
   Chris se leva pour embrasser Jet sur la joue par-dessus le comptoir. Elle lui sourit en lui souhaitant de beaux rêves. James le prit dans ses bras brièvement, et Chris se tourna vers David. Il le salua de la main en souriant. David lui mima un signe pour lui indiquer qu’il l’appellerait bientôt. Chris ramassa le bloc-notes que James lui avait fourni et qui contenait toutes les informations qu’il avait notées concernant le mariage. 
 
   Il marcha rapidement jusqu’à la cuisine, où il salua gentiment Sin qui finissait le nettoyage. Il était très inhabituel pour elle de travailler le soir, mais il arrivait parfois que David lui demande ce service. Elle n’aimait pas trop qu’on la touche, donc il se contenta de lui dire bonsoir de loin.
 
   Il prit la sortie par l’arrière-cuisine et monta les escaliers quatre à quatre. Il avait hâte de se retrouver seul. Il avait de nombreuses choses à penser, notamment tenter d’ignorer la douleur sourde qui le prenait chaque fois qu’il pensait au beau brun. 
 
   Quand il s’endormit, il eut beau faire tout ce qui était en son pouvoir pour l’éviter, la dernière impression qu’il eut fut le souvenir de ce regard si sombre et l’empreinte brûlante de ses mains sur ses bras. Cela lui inspira de nouveaux rêves.
 
    
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
   Chapitre 5 — Adam 
 
   Partir ou rester
 
    
 
    
 
   Woosh woosh woosh woosh…
 
   Le son du tapis de course sous le rythme rapide de ses pas. La sueur dégoulinant de son visage, son torse, et son dos, laissant un voile brillant sur la peau de ses bras.
 
   Woosh woosh woosh woosh…
 
   Oublier. Se taire. Fermer les yeux. Ne plus penser.
 
   Woosh woosh woosh woosh…
 
   Ne pas se laisser submerger par les souvenirs. Je suis plus fort que ça. Je suis plus fort qu’eux. Je suis plus fort que mes souvenirs.
 
   Il aimerait tant oublier. Mais peu importe ce qu’il faisait dans la vie, à un moment donné, il arrivait toujours un événement qui le faisait rechuter. C’était comme un détonateur. Un déclencheur à distance. Un mot. Une expression. Parfois même un regard. Quand il était plus jeune, tout et rien pouvait déclencher ses crises de panique. Maintenant, il était plus aguerri et réagissait plus intérieurement. Au moins, ça ne se voit plus autant qu’avant. 
 
   Aujourd’hui, il se lançait éperdument dans le sport. L’adrénaline et les endorphines ensevelissaient les émotions plus profondément et plus efficacement que n’importe quel médicament. De toute façon, il ne se laisserait plus ramollir par des drogues, quelles qu’elles soient, légales ou non.
 
   Il accéléra le rythme du tapis, et se lança dans un petit jogging. 
 
   Garder une posture droite, balancer les bras en rythme, respirer.
 
   Il tenta de bloquer les images qui lui venaient à l’esprit. Plus que des images, des sensations, des odeurs, des douleurs, des souvenirs en trois dimensions. Et l’humiliation de ne pas pouvoir se défendre. Il avait tant de regrets concernant cette nuit fatidique.
 
   Il vivait alors dans l’Arkansas où il avait grandi. Il avait dix-sept ans et ses hormones le titillaient depuis un long moment. Il n’avait jamais pu laisser libre court à ses envies, mais il s’était trouvé dans Little Rock avec une fausse carte d’identité et il n’avait pu résister à la tentation. 
 
   Poussière. Douleur. Terreur.
 
   Il avait eu son sésame au lycée, par la même source que tous ses amis qui, comme lui, souhaitaient s’introduire dans les clubs et boire de l’alcool. Il avait bu pour se donner du courage. Il ne savait pas trop ce qui l’attendait dans ce bar, et il n’avait pas eu les nerfs d’y aller à jeun. Il aurait dû.
 
   Il aurait même dû complètement éviter de sortir. À bien y réfléchir, sortir dans un bar gay, à 17 ans dans l’un des États de la ceinture de la Bible, surtout à moitié saoul avant même d’y entrer, ça n’avait peut-être pas été son plus grand moment. Cela n’empêchait pas son psy de lui avoir expliqué en long, en large, et en travers que ce n’était pas de sa faute, mais de celle de ses attaquants. Il n’y pouvait rien. Il ne pouvait pas bloquer ce sentiment de culpabilité. 
 
   Il accéléra le rythme de ses pas sur le tapis. Il suait à grosses gouttes, et sentait ses muscles se contracter sous l’effort. Il attrapa sa bouteille d’eau sur la console du tapis et draina le récipient. Courir lui apportait toujours de la sérénité. C’était le cas habituellement, mais aujourd’hui, rien n’y faisait. Il ne pouvait pas empêcher les souvenirs de remonter à la surface.
 
   Il avait commandé un verre au bar, en avait bu un peu et était allé danser sur la piste. Le bruit des basses, la musique très forte, la chaleur des corps pressés les uns contre les autres… Tout cela lui avait chauffé les sangs. Il avait senti des mains le toucher, l’effleurer, sans qu’il se sente mal ou oppressé. Il avait aimé la sensation, le fait qu’il plaisait manifestement à beaucoup de personnes. Il avait chaud. Il avait soif. Il fallait qu’il quitte la foule pour se chercher un autre verre. 
 
   Après ça, il n’avait de souvenirs que ceux qu’on lui avait racontés. Il avait bu un verre avec quelqu’un qui l’avait entraîné dehors. À un moment donné, cette personne avait dû glisser une drogue dans sa boisson car il s’était senti confus, presque malade. Ils étaient sortis pour prendre l’air, et c’est là qu’il avait disparu.
 
   Il avait appris ensuite que ce n’était pas la première fois que ça arrivait. Ils avaient choisi une proie facile. Ouais, facile… Sa colère refit surface. Il était si frêle alors. Un grand type efflanqué, sans muscle, et qu’un souffle pouvait renverser. Il s’était servi de cette colère pour grandir, pour s’en sortir et s’endurcir. 
 
   Mais à cette époque, ses ravisseurs n’avaient eu aucun mal à s’emparer de lui, saoul et drogué. Et ils avaient transformé son adolescence qui jusque là se passait plutôt normalement — si on ignorait les parents ultra religieux et coincés, la mauvaise humeur, les guerres de clan au lycée et l’anti-parentalisme aigüe de l’adolescence — en un enfer sans nom. Trois jours reclus dans un entrepôt, à la merci d’un groupe de pervers sadiques…
 
   Non ! Il ne laisserait pas ruiner son présent. Ils avaient déjà saccagé son passé et ses espoirs d’avoir une vie “normale”, ce n’était pas pour leur laisser la victoire sur son futur. Il cessa abruptement de courir, retirant le clip rouge de sécurité du tapis de course. Ses jambes tremblaient sous l’effort. Il avait couru plus longtemps, et plus vite que ces derniers temps. Il se concentra sur les étirements, et se jeta dans la douche. En jetant un coup d’œil à l’horloge en passant, il vit que plusieurs heures avaient passé depuis que Meg lui avait montré le dessin de son futur tatouage.
 
   — Tu sais, c’est une première esquisse donc s’il y a des choses que tu n’aimes pas, on peut tout changer. 
 
   — Ok, vas-y, montre-moi.
 
   Elle sortit son carnet qu’elle avait marqué à la page et, tout en se mordillant la lèvre d’une manière incertaine, elle lui tendit le bloc en silence. Il la voyait rarement si peu sûre d’elle-même. En regardant le dessin, il vit qu’elle avait représenté son dos, dessiné l’emplacement de la cicatrice et tracé les contours du tatouage par-dessus. Elle prit le soin de lui expliquer les raisons de son choix.
 
   — Il sera en noir et blanc, avec simplement cette touche de couleur ici. Je ne voulais pas mettre trop de couleur. Avec les tissus cicatriciels, je ne suis pas tout à faire sûre que ça tienne bien. C’est tout l’un ou tout l’autre. Ça dépend vraiment de la manière dont la peau s’est reformée et il n’y a pas de garantie à ce niveau-là.
 
   — Comme la douleur ?
 
   — Exactement, hocha-t-elle la tête. Tu pourrais quasiment ne rien sentir comme ça pourrait être l’enfer. De toute façon, ça va prendre plusieurs séances. 
 
   — Combien à peu près ?
 
   Elle soupira.
 
   — Je dirais une dizaine d’heures environ.
 
   — Ah quand même. Est-ce que ça dépend de la couleur ?
 
   — Non, quoi que tu choisisses, de toute façon, il faudra remplir le motif. Alors couleur ou dégradé de gris, il n’y a que peu de différence.
 
   Le délai le laissa pensif. Dix séances, ça voulait dire autant de temps à souffrir. Ce n’était pas tant la souffrance physique — après tout, ce n’était qu’une aiguille — que la souffrance mentale. Cela le forcerait à faire face à ses souvenirs. Chose qu’il voulait complètement éviter. À tout prix.
 
   Eh bien, c’était raté. Il n’avait pas pu contenir les lambeaux de mémoire de ressurgir, et il souffrait de ne pouvoir les conserver dans un coffre-fort, enfermés à vie ou, mieux, consumés sur l’autel de la vengeance. Chose qui n’était pas près d’arriver.
 
   Dans la douche, il se frictionna avec énergie, désespéré dans sa lutte pour éradiquer ce passé qui lui collait littéralement à la peau. En se savonnant, il passa sa main dans ses cheveux plus courts. Meg avait pris le temps de les lui couper cette fois-ci. Une fois l’épiderme rougi à force d’être frotté, se sentant un peu plus calme, il prit une dernière grande inspiration et sortit de la cabine, se drapant dans son peignoir. Il évita, comme d’habitude, le miroir et se sécha soigneusement toutes les parties de son corps. Il enfila un boxer noir et un survêtement gris clair ainsi qu’un t-shirt blanc. Il réaligna les objets de toilette sur l’étagère, et sortit après avoir jeté un dernier coup d’œil au rangement de la pièce. 
 
   À peine sorti, il entendit un coup à la porte. 
 
   Qui peut-bien venir à cette heure-ci ?
 
   Il enfila rapidement un débardeur et un bas de jogging, puis jeta un coup d’œil par la fenêtre. Il faisait sombre, mais cela ne voulait rien dire en plein hiver. Les lumières extérieures baignaient la rue d’une lueur orangée. Il apercevait les flocons de neige qui descendait lascivement jusqu’au sol gelé, couvrant le paysage urbain d’un manteau blanc. Il vérifia que son salon était bien rangé. Comme toujours, chaque chose était parfaitement à sa place. Il marcha, pieds nus, jusqu’à la porte. Il regarda à travers le judas et resta interdit, le regard fixé sur l’image déformée par l’effet loupe de l’œilleton.
 
   Chris.
 
   Qu’est-ce qu’il fait là ? 
 
   Un seul moyen de le savoir. 
 
   Il ouvrit la porte mais laissa l’entrebâilleur.
 
   Chris leva les yeux, l’air surpris. Il ne s’attendait pas à ce que j’ouvre ?
 
   — Bonsoir, lui dit Chris. Je m’appelle Chris, on s’est vu au Black Bulldog la semaine dernière.
 
   — Bonsoir. Je peux faire quelque chose pour toi ? 
 
   La main droite de Chris rejoignit la main gauche dans la poche kangourou de son épais sweatshirt à capuche gris clair.
 
   — Je voudrais qu’on discute. Tu veux bien me laisser entrer ?
 
   Adam hésita une seconde. Il n’avait pas l’air dangereux et puis, de toute façon, maintenant Adam savait se défendre. Il suffisait de rester sur ses gardes. De plus, il était curieux de savoir ce que Chris venait faire chez lui. Sans un mot, il ouvrit la porte.
 
   Avant même que Chris n’ait le temps de passer le pas de la porte, il montra du doigt la petite étagère au ras du sol, à côté de l’entrée. 
 
   — Chaussures.
 
   Chris lui jeta un regard curieux mais, sans commenter, retira ses chaussures pour les mettre à côté de celles d’Adam sur le support en bois. Il portait un jean slim blanc qui enserrait ses longues jambes, pour aller avec son sweat.
 
   Il recula un peu, laissant un peu d’espace à Chris dans l’entrée, mais sans toutefois l’inviter à s’installer confortablement dans son salon. 
 
   — Qu’est-ce que je peux faire pour toi ?
 
   Il gardait un ton délibérément neutre, sans sourire. Il n’avait vraiment aucune idée de ce que le jeune homme venait faire chez lui, ni pourquoi il avait l’air si nerveux. Il l’observa en silence regarder autour de lui, lisant la surprise sur son visage. Le silence s’éternisait. Ce n’était pas qu’Adam avait autre chose à faire mais il aimerait bien aller se coucher maintenant. Il avait eu assez d’émotions pour la journée. Autant expédier cette affaire vite fait bien fait.
 
   Il se racla la gorge, ce qui fit sursauter son visiteur. 
 
   — Euh, pardon. Je me disais… est-ce que… voilà, c’est pas facile.
 
   Chris se passa une main dans ses cheveux châtain, l’air extrêmement mal à l’aise. 
 
   — Tu peux peut-être en venir aux faits ? C’est la manière la plus efficace d’agir en général.
 
   — C’est sûr, fit-il en baissant les yeux à terre, les deux mains de nouveau enfoncées dans sa poche. 
 
   Il en tira lentement sa main gauche. Adam se tendit, prêt à tout. Mais Chris n’avait entre ses doigts qu’une enveloppe. 
 
   — J’ai trouvé ça dans le parking. Je pense que c’est à toi, fit-il en lui tendant le papier. 
 
   Adam l’attrapa avec précaution, et reconnut tout de suite le logo du salon de Meg.
 
   Il s’agissait de l’enveloppe dans laquelle Meg avait glissé le dessin de son tatouage. 
 
   — Oh, fut tout ce qu’il parvint à dire. 
 
   Il sentit son visage rougir sous sa peau tannée. 
 
   — Il y a ton nom et ton adresse inscrit dessus, donc j’ai pensé que ça pouvait être important. 
 
   Adam sentit le regard intense de Chris sur lui, mais aucune question ne sortit de sa bouche. Il aimait bien cela. Pas de pression. Il observa l’enveloppe entre ses doigts obstinément, essayant de trouver quelque chose d’adéquat à dire. Il leva la tête pour le remercier, mais il avait disparu. Il se tourna, et vit Chris assis sur un des tabourets de la cuisine. Il ne manque pas d’air. 
 
   Il le regarda, le sourcil levé d’un air de dire « Et alors ? ».
 
   — Très joli appartement… fit Chris, comme si de rien n’était. 
 
   — Merci. Et merci de m’avoir ramené ça, mais…
 
   — Très joli tatouage aussi, ajouta-t-il en montrant du doigt les entrelacs celtiques sur le bras droit d’Adam. 
 
   — Merci.
 
   Si je parle encore plus froidement, il va geler à l’intérieur…Pourtant ça ne lui donne pas envie de partir.
 
   — Excuse-moi mais…
 
   Chris soupira tout en rougissant furieusement.
 
   — Pardon, je… je ferais mieux d’y aller.
 
   Il se leva du tabouret de la cuisine, les yeux au sol. La fragilité qui émanait de lui intrigua Adam. Soudain, il n’avait plus tant envie que cela de le voir partir. Quand Chris passa devant lui, Adam lui attrapa le bras et lui dit simplement « reste ». La main encore posée légèrement sur la manche de Chris, Adam attendit impatiemment la réponse.


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 6 — Chris 
 
   Faire connaissance
 
    
 
    
 
   Le « Reste » d’Adam résonna entre eux. La chaleur de ses doigts transperçait le tissu épais du pull à capuche de Chris. La brûlure marqua à jamais son corps, laissant une empreinte indélébile sur son cœur au passage. Il baissa les yeux vers la main d’Adam qui enserrait son bras. 
 
   Adam, comme pris en faute, relâcha rapidement son emprise. Quelque chose passa dans ses yeux et il détourna le regard. Chris était si gêné qu’il avait l’impression de se consumer sur place. Ou peut-être était-ce la proximité du corps d’Adam qui lui jouait des tours. 
 
   Toujours était-il qu’il n’en revenait pas lui-même d’avoir demandé ! Déjà qu’il avait eu du mal à venir jusqu’ici. Quand il avait trouvé l’enveloppe plus tôt dans la journée, il n’en avait pas cru sa chance. Elle était par terre, près de l’emplacement où le beau brun garait sa moto. Son nom et la marque de Dragonfly Meg Tattoo Artist estampillée en haut à gauche sur la lettre, avaient été autant d’indices du Destin criant qu’il devait absolument lui rapporter ce courrier. Après avoir assuré sa mission, il aurait pu repartir mais il avait besoin de la connexion, de savoir qu’il pouvait se faire des amis sans forcément coucher avec. Mais l’attitude glaciale d’Adam l’avait déstabilisé. D’un autre côté, que voulait dire Adam par ce petit mot de cinq lettres ? Était-il possible que… ? Non, il ne fallait pas qu’il se fasse des idées. Il fut presque surpris d’entendre la voix d’Adam.
 
   — Je me rends bien compte que mon attitude était un peu… rude. Je te demande de bien vouloir m’excuser. 
 
   Adam avait l’air gêné, et Chris n’aimait pas voir cette expression sur son visage. Il hocha la tête, décidé à lui laisser sa chance. 
 
   — Je suis très soulagé que tu m’aies ramené cette enveloppe. Elle contient le projet de mon tatouage, et j’avais justement besoin d’y jeter un coup d’œil de nouveau. 
 
   — Oh. Qu’est-ce que tu vas faire ?
 
   — Je ne sais pas encore si je vais accepter sa proposition et… je préfèrerais ne pas parler du dessin en lui-même, si ça ne te dérange pas.
 
   Chris haussa les épaules. Il décida d’embrayer sur un autre sujet. Cela faisait longtemps qu’il n’avait pas ramé autant en société. D’habitude, c’était facile. Il flirtait, dansait, chauffait sa proie — euh, son partenaire de danse — et c’était à peu près toute la conversation qu’ils avaient. C’était un challenge pour lui, que de se mettre à papoter de tout et de rien, sans s’ennuyer ou ennuyer son interlocuteur.
 
   — Dragonfly Meg… c’est un joli nom. C’est elle qui t’a fait ces tatouages sur les bras ?
 
   — Oui, je n’ai confiance qu’en elle pour me tatouer.
 
   — Ça fait longtemps que vous vous connaissez ?
 
   — On est sortis ensemble il y a un petit bout de temps maintenant. On n’était pas ce qu’on appellerait « compatibles ».
 
   — Oh la, je préfèrerais qu’on évite les détails gores, s’il te plait !
 
   Au lieu du rire qu’il attendait, Adam baissa la tête, comme s’il était de nouveau embarrassé. Chris se hâta d’enchainer :
 
   — Hey, je disais juste ça parce que je suis gay, et c’est pas parce que je le suis que je ne peux pas écouter les histoires des gars qui ne le sont pas, ajouta-t-il, son sourire s’altérant au fur et à mesure que l’expression d’Adam s’affaissait.
 
   De pire en pire. Chris n’arrivait pas à comprendre pourquoi Adam avait cette réaction-là. Est-ce que j’ai fait une boulette ? Comment vais-je rattraper ça ? L’angoisse montait en lui, et il sentit une goutte de transpiration dégouliner dans son dos. Le silence intenable, malgré le bruit ambiant, était assourdissant. Avant qu’il ne put ajouter quoi que ce soit, Adam prit une grande inspiration et reprit la parole.
 
   — Écoute, je ne suis pas… ce que tu crois. Je…
 
   Adam semblait si hésitant. Il se passa une main dans les cheveux. 
 
   — Viens t’asseoir, termina-t-il en soupirant. 
 
   Il prit les devants, et les mena vers le canapé du salon. Chris prit le temps d’observer la pièce impeccablement rangée. Tout était si blanc, si… froid. En même temps, il était admiratif devant tant d’ordre. Il s’assit sur le magnifique canapé de cuir blanc, agréablement surpris par le goût du jeune homme. Lui qui savait apprécier une belle décoration était servi. 
 
   Adam soupira en se triturant les mains, manifestement très mal à l’aise.
 
   — Bon, tu as été très franc avec moi et, même si d’habitude ce n’est pas un sujet que j’aborde facilement, je vais faire une exception. Je ne peux pas te laisser penser quelque chose à mon sujet et ne pas tout faire pour rétablir la vérité. Ce ne serait pas honnête. 
 
   Prononcer cette simple phrase semblait le destabiliser complètement. Il ébouriffa de nouveau ses cheveux nerveusement puis, se reprenant, les lissa soigneusement.
 
   — C’est vrai que je suis sorti avec Meg pendant un long moment, mais tous les deux ça n’a pas marché.
 
   — Oh. Je vois, fit Chris en fronçant les sourcils alors qu’il ne voyait pas du tout où il voulait en venir.
 
   Adam prit une grande inspiration et sembla rassembler son courage. Qu’est-ce qu’il a à dire qui est si difficile ?
 
   — Le truc, c’est que je ne sors pas qu’avec des filles. 
 
   Il laissa passer un silence, comme s’il essayait de faire transmettre un message par voie télépathique. Les implications sous-entendues dans sa dernière phrase frappèrent Chris brutalement, comme à retardement.
 
   — Oh… Oh !! Donc tu es bi ?
 
   Adam lui fit un grand sourire.
 
   — Merci.
 
   — Euh, de rien mais… pourquoi ? demanda Chris, interloqué.
 
   — Pour ne pas avoir demandé si j’étais gay, sourit Adam.
 
   — Tu viens de me dire que tu ne sortais pas qu’avec des filles. C’est suffisamment clair pour moi.
 
   — Eh bien, la plupart du temps, quand je dis que je suis bisexuel, les gens essaient de me convaincre que soit, je suis gay et je me suis trompé pendant toutes ces années, soit je suis hétéro et mon attirance sexuelle pour les hommes est juste passagère. Donc, merci de ne pas avoir tiré de conclusions hâtives.
 
   Adam avait l’air soulagé, détendu comme s’il avait eu un poids sur les épaules et que Chris venait juste de l’en délester. 
 
   — J’ai horreur d’être jugé donc ce n’est pas moi qui vais te jeter la première pierre, énonça tranquillement Chris. Être entouré par des abrutis à l’ouverture d’esprit aussi large que le balai qu’ils ont dans l’arrière-train, je connais, ajouta-t-il amèrement. 
 
   Ce n’était probablement pas le moment de parler de sa famille, donc il passerait ce sujet sous silence pour le moment. Il décida de s’aventurer en terrain plus facile.
 
   — Comment tu as connu… euh, Meg, c’est ça ?
 
   — Oui, c’est ça. Tout simplement chez des amis. Elle était marrante et décalée, à un moment où j’avais besoin d’un peu de gaité dans ma vie. Elle m’a fait du rentre-dedans et ça a fonctionné. 
 
   Adam sourit, plongé dans ses souvenirs.
 
   — Alors qu’est-ce qui n’a pas marché ? demanda Chris doucement.
 
   Le sourire d’Adam s’altéra, et Chris regretta d’avoir posé la question. Il s’apprêtait à lui dire que ce n’était pas grave s’il ne voulait pas partager les détails de sa vie, quand Adam reprit la parole :
 
   — C’est probablement que je n’étais pas prêt à… donner plus de moi. Je ne sais pas si je me fais bien comprendre, soupira-t-il. Disons simplement que nos besoins respectifs n’étaient pas satisfaits. 
 
   Il leva les yeux vers Chris. Jusqu’à présent, il avait gardé soigneusement le regard baissé sur ses mains croisées sur ses genoux. Il balaya une poussière imaginaire sur son bas de survêtement. Chris se targuait de pouvoir lire le langage du corps, et tout en Adam criait qu’il lui cachait quelque chose. Mais ce n’était pas comme si Chris avait envie de tout lui confier immédiatement, non plus. Il décida de ne pas insister. 
 
   Il commençait à entrevoir un aspect de la personnalité d’Adam qu’il n’avait pas soupçonné. En réalité, sous ses dehors de bad boy, Adam était quelqu’un de sensible. Il sentait une fragilité sous-jacente, cachée sous un air bravache et son look de biker nonchalant. Chris se dit qu’il serait bien plus facile que prévu de tomber dans les filets de cet homme manifestement torturé. Tout ici criait un amour inconditionné du contrôle. Chaque chose était rangée à sa place. Rien ne dépassait, pas un magazine sur la pile de la table basse, pas une miette sur le comptoir de la cuisine… Les livres étaient alignés par taille et classés par couleur de couverture dans la bibliothèque. 
 
   La manière dont Adam se tenait révélait également beaucoup de sa personnalité, selon Chris. Il était assis bien droit sur son canapé, les mains maintenant alignées sur ses cuisses. Il était loin de l’image projetée au bar, détendu, affichant un petit sourire en coin. Chez lui, et malgré le fait qu’il soit manifestement soulagé par l’absence de jugement quant à sa bisexualité, il semblait un autre homme. Calme, mais en contrôle permanent. Comme si le fait de ne pas s’affaler comme une poupée de chiffon sur son sofa allait le protéger de quelque chose. Protéger son cœur peut-être ?
 
   Une pensée lui vint à l’esprit. Il ne savait pas ce qu’Adam faisait dans la vie, et cela révèlerait peut-être autre chose sur lui. Il fut surpris par la réponse qu’il obtint.
 
   — Je suis instit en maternelle.
 
   Chris fut abasourdi par la transformation qui s’opéra chez Adam à la mention de son métier. 
 
   — Instit ? Je t’aurais imaginé tatoueur ou… je ne sais pas, biker à plein temps mais alors, instit ? fit Chris, les sourcils levés jusqu’au ciel.
 
   Il n’en croyait pas ses oreilles.
 
   — Oui, je sais, rigola Adam, son rire frappant le cœur de Chris comme une flèche atteignant sa cible. Je n’ai pas le look de l’emploi, mais j’adore ces gamins.
 
   — Ils ont quel âge ? demanda Chris.
 
   — Les miens ont 5 ans. Ce sont de vrais petits diablotins, sourit-il avec fierté. 
 
   On sentait l’affection dans sa voix, et son visage était transfiguré par le bonheur qui transpirait par tous les pores de sa peau. Chris ne put empêcher l’admiration de percer dans le ton de sa voix.
 
   — Whoa… murmura-t-il.
 
   Ce simple mot sembla faire revenir Adam sur terre. Surpris, il regarda Chris et redevint immédiatement sérieux. La joie qui avait illuminé son visage disparut tout à fait, soigneusement masquée derrière un calme apparent. 
 
   — Qu’est-ce qu’il y a ? demanda-t-il, d’un ton plat.
 
   Chris se gifla mentalement. Comme si ce n’était pas déjà assez difficile de le faire s’ouvrir…
 
   — C’était un compliment, rougit-il. Je n’ai jamais vu personne avec une expression comme la tienne, en pensant à son propre travail. Prends moi, par exemple, enchaina-t-il en grimaçant intérieurement au double sens de sa phrase, je bosse dans une agence immobilière à un poste tout ce qu’il y a de plus barbant. Je n’aime pas mon job, et jamais tu ne me verras avec cette expression béate.
 
   Il rigola, espérant détendre l’atmosphère et continua en décrivant une journée typique au bureau. Au bout de quelques minutes, Adam se relaxa notablement. Ils devisèrent gentiment pendant une petite heure, parlant majoritairement de leurs métiers respectifs. Adam proposa des rafraichissements, et Chris accepta un café. 
 
   Chris apprit donc qu’Adam travaillait dans une petite école privée allant de la maternelle à la fin du primaire. Il lui parla des enfants à qui il enseignait, nommant certains et insistant sur d’autres. Un petit garçon, Chad, semblait avoir sa préférence. Il était, selon Adam, intelligent, doué, sensible et plein d’humour. Chris le taquina sur le fait qu’il avait un chouchou et ils en rigolèrent ensemble. 
 
   Cela faisait du bien à Chris de passer une soirée avec un être humain, en dehors de David et James bien sûr, avec qui il pouvait être lui-même. Du fait de son vœu de chasteté, il n’y avait — quasiment — pas de tension sexuelle entre eux. Le seul but de Chris était pour l’instant d’établir un lien platonique. Il se sentait attiré par Adam, mais il n’avait de place dans son cœur que pour de l’amitié à ce moment précis. Et cela le satisfaisait pleinement, pour une fois.
 
   Le téléphone de Chris vibra dans sa poche, et une notification du réseau social Tsū apparut sur l’écran quand il le sortit. Il en profita pour regarder l’heure et fut surpris de s’apercevoir qu’il était déjà bien tard. 
 
   — Excuse-moi, je n’ai pas vu le temps passer. Tu dois être fatigué de m’entendre papoter à tort et à travers !
 
   — Non, pas du tout, rétorqua Adam, l’air presque surpris par la révélation. Mais c’est vrai que la journée a été longue.
 
   — Je vais te laisser maintenant. 
 
   Il se leva du canapé, et se dirigea vers la porte d’entrée. Il n’avait pas vraiment envie de partir car il avait passé une excellente soirée à parler de tout et de rien. Il se creusa les méninges pour trouver un prétexte pour le revoir, mais son cerveau était comme anesthésié. Rien ne semblait lui venir à l’esprit. Quand il atteignit la porte, il s’assit sur un petit banc de bois et remit ses chaussures. Quand il eut fini, toujours en silence, il fourra ses mains dans la poche kangourou de son sweatshirt. Il entrelaça ses doigts, cherchant du réconfort au fond de lui. Il leva les yeux, et vit Adam qui l’observait les sourcils légèrement froncés. 
 
   — Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Chris, incertain. Il balança son poids d’une jambe à l’autre, sans comprendre la signification de ce regard lourd 
 
   Puis aussi vite qu’il était apparu, l’air concentré d’Adam s’évanouit et il lui fit un très joli sourire. Chris se sentit fondre. Non, il est intouchable ! Il repoussa fermement ses pensées traitresses et se concentra plutôt sur la réponse d’Adam qui tardait à venir.
 
   — Rien, je voulais juste te remercier de m’avoir rapporté le dessin.
 
   Chris pouvait sentir les mensonges à plein nez et celui-ci sentait Pinocchio de très loin. Peu importait ce qu’Adam voulait cacher, il n’allait pas lui extorquer ses secrets ce soir.
 
   — C’est normal, tu aurais fait pareil, j’en suis sûr. 
 
   Adam lui jeta un coup d’œil qui signifiait manifestement que la réponse serait sans doute négative. Il décida de laisser couler, et haussa les épaules. Il allait se retourner quand Adam l’étonna de nouveau.
 
   — Ça te dirait qu’on se retrouve demain soir au Black Bulldog ? Il faut que je m’occupe de ma moto mais je pourrais y être vers dix-neuf heures. Qu’est-ce que tu en dis ?
 
   Le sang monta aux oreilles de Chris. Il n’arrivait pas à y croire. 
 
   — Bien sûr. J’ai un cours d’origami demain soir, mais je devrais avoir fini à temps. Je te rejoindrai.
 
   Adam hocha la tête avec un petit sourire en coin, l’air satisfait. Il avait glissé les mains dans les poches de son survêtement. Chris n’avait plus qu’à partir. Il lui fit un petit hochement de tête et sortit de l’appartement.
 
   Sur le chemin du retour qui lui prit en tout et pour tout deux minutes, il se remémora rapidement la soirée. Il était venu, nerveusement, rapporter un papier tombé sur le parking et repartait avec un début d’amitié.
 
   Il sourit pour lui-même. Il n’avait rien à perdre et tout à gagner. Il ne cherchait pas de relation amoureuse, ni même — et surtout pas… — de coups d’un soir. Développer une amitié où il pouvait sortir, boire un verre avec un homme juste pour le plaisir de parler, sans tension sexuelle ou presque, était vraiment ce qu’il recherchait en ce moment.
 
   Bien sûr qu’il trouvait Adam séduisant. N’importe qui le verrait. Mais c’était l’occasion idéale de se tester lui-même, de vérifier son self-contrôle et de voir s’il pouvait résister à la tentation.
 
   Restait à déterminer maintenant s’il était véritablement assez fort pour maintenir sa volonté sous muselière… 
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 7 — Adam : 
 
   À cœur ouvert
 
    
 
    
 
   Quand Adam referma la porte derrière Chris, il resta interdit quelques secondes, planté dans l’entrée. 
 
   Qu’est-ce qui vient juste de se passer ? Venait-il de passer une excellente soirée à discuter de tout et de rien avec un autre être humain ? Venait-il de lui proposer de recommencer ?! C’était tellement loin de son attitude habituelle, qu’il s’en étonnait lui-même. Autant il aimait les gens, autant ses capacités sociales étaient assez limitées. C’était une contradiction très forte en lui, une chose contre laquelle il luttait en permanence. Il avait envie de parler avec certaines personnes qu’il rencontrait dans les lieux publics où il s’aventurait parfois, mais il osait rarement faire le premier pas. Timidité ? Relents fétides de son traumatisme ? Il ne le savait pas vraiment, et à vrai dire, le pourquoi du comment l’intéressait peu. À cet instant, il profitait simplement du plaisir de savoir qu’il s’était peut-être fait un nouvel ami.
 
   Un nouvel ami ! Écoute-toi ! On dirait un lycéen… Non, Adam n’avait pas envie de penser à ses années lycée car cela l’amènerait inexorablement à des pensées fort désagréables. Il se secoua, et se rendit compte qu’il était resté devant sa porte d’entrée pendant plus de quinze minutes. Il devrait vraiment aller se coucher. 
 
   Il marcha jusqu’à la table basse où il ramassa les tasses de café que son invité et lui avaient bues. Mon invité ! Il pouffa intérieurement. Ce n’était pas comme s’il avait demandé à Chris de venir. En même temps, il était content qu’il l’ait fait, car cela lui avait permis de récupérer le dessin de Meg, mais également de découvrir la personnalité de Chris. Il avait déjà un faible pour lui quand il ne le connaissait que de vue lorsqu’ils se croisaient dans le parking. Il soupira de contentement. Il se souvenait s’être interrogé brièvement sur le fait de savoir ce qu’il allait faire de lui. Construire une amitié fut sa première réponse mentale. Il ne recherchait pas vraiment autre chose en ce moment, et Chris ne semblait pas demander plus. Même quand il lui avait révélé être bi, Chris n’avait pas paru plus intéressé que cela. 
 
   Adam se repassait tranquillement la soirée dans la tête tout en lavant, séchant, et rangeant les tasses. Une fois que la cuisine et le salon furent de nouveau immaculés, il se dirigea vers sa petite salle de bain et commença ses ablutions nocturnes. Le même rituel exécuté, encore et encore, chaque soir, une chorégraphie qu’il connaissait par cœur, à la limite de l’écœurement. Il était un être d’habitudes et ne pas respecter l’ordre qu’il s’imposait le mettait mal à l’aise. Parfois, si quelque chose venait à bousculer le rythme de ses rituels, il fallait qu’il recommence, encore et encore, jusqu’à ce que ce soit parfait. Il était bien conscient que ce n’était pas normal. Certains appelaient cela des troubles obsessionnels compulsifs. Un grand mot pour dire qu’il avait besoin de contrôler son univers pour se rassurer. En tous les cas, c’était ainsi qu’il voyait son problème.
 
   Les rituels jalonnaient sa journée, transformant ce qui pourrait être un long fleuve tranquille en de courtes étapes qui se succédaient jusqu’à ce que, éreinté, il finisse par se coucher. Il n’y avait guère qu’à l’école que ses TOC ne l’ennuyaient que peu. 
 
   Il fallait dire qu’il avait des élèves formidables. Il avait la chance d’enseigner dans une petite école privée où les fonds ne manquaient pas. Il avait bien conscience que l’extraordinaire opportunité qui lui avait été offerte n’était pas le lot de tous les enseignants du Massachusetts. Ses excellents résultats— et les bourses —  universitaires lui avaient permis de prospecter les meilleures écoles du pays. Il avait désespérément besoin de s’éloigner de son État d’origine et n’aurait pu trouver mieux que Boston pour s’établir. Il aimait la liberté qu’il éprouvait à la fois dans la ville, et dans l’établissement en lui-même. 
 
   Ses pensées s’égarèrent vers Chad. Ce petit garçon de cinq ans à peine était un trésor d’intelligence et de sensibilité. Adam avait l’habitude de plaisanter avec lui sur le fait qu’il avait un petit génie caché à l’intérieur de son cœur. Il voyait toujours la vie avec beaucoup de maturité. Étonnante attitude à son âge, il avait parfois des réflexions d’une simplicité et d’une justesse effarantes. Si Adam avait pu, il aurait adoré avoir un enfant. Malheureusement, ce n’était pas près d’arriver. Une vague de tristesse le submergea quand il se glissa entre ses draps frais. 
 
   Pour lui être père n’était pas une option. Ce n’était pas qu’il ne voulait pas, mais il ne sentait pas que ça pourrait lui arriver. Il aimait les femmes mais au fond de lui, il sentait qu’il préfèrerait vivre avec un homme. Et pour avoir des enfants ensemble, il faudrait envisager l’adoption ou une mère porteuse, deux options qui lui paraissaient capillotractées — enfin, tirées par les cheveux. Il savait qu’au Massachusetts, il pouvait toujours adopter un enfant seul tout en étant un homme gay célibataire. Mais il n’était pas prêt pour ça. 
 
   Il régla l’alarme de son téléphone pour se réveiller tôt le lendemain matin, et tapota sa lampe touche pour éteindre. La semi-obscurité envahit la pièce. Adam tenta de s’endormir le plus vite possible. Quand finalement il sombra dans les bras de Morphée, sa dernière pensée fut pour Chris, endormi de l’autre côté du mur mitoyen. Un sourire étirait ses lèvres.
 
    
 
   ****
 
    
 
   Adam écoutait tranquillement son livre audio alors qu’il mangeait un sandwich dans sa classe lors de sa pause déjeuner. Perdu dans l’histoire de Jay Northcote, Nothing Serious, il n’entendit pas arriver le petit bonhomme qui attendait devant lui sagement sans rien dire. Ce n’est que quand il leva les yeux pour jeter le papier qui enrobait son sandwich qu’il aperçut Chad. Ses grands yeux marron, fixés sur lui avec sérieux, le déconcertèrent un instant. 
 
   — Salut, petit homme ! l’appela-t-il gentiment. Sa voix s’adoucissait sans qu’il ne puisse rien y faire quand il lui parlait. 
 
   C’était un petit garçon si attachant. Sa chevelure brune aux grosses bouclettes lui donnait bizarrement envie de passer ses doigts dans les anglaises qui encadraient son visage. Ce petit bout de chou très fin et un peu chétif pour son âge appelait le côté protecteur d’Adam. Son regard était très expressif et pour l’heure, c’était la perplexité qui dominait dans son expression. 
 
   Adam retira ses écouteurs avant de mettre sa lecture en pause. 
 
   — Qu’est-ce qu’il y a mon bonhomme ? Il y a quelque chose qui ne va pas ?
 
   — Oui. J’ai pas de sandwich.
 
   Les bras ballants, le petit garçon l’observait attentivement, son éternel sourire pour une fois absent.
 
   — D’accord, lui répondit Adam perplexe. Tu veux que je t’accompagne à la cafétéria ? 
 
   Chad fit une petite moue dégoûtée.
 
   — Je peux manger avec toi à la place ? Juste une fois. Je me ferai tout petit et je ferai pas de bruit, promis.
 
   Oooh, pauvre petit bout ! Cela lui brisait toujours le cœur quand Chad avait une de ses crises d’insécurité.
 
   — Mon bonhomme, tu ne me déranges jamais. Et j’aime bien t’entendre parler, ça me distrait au contraire. 
 
   — Ah. D’accord.
 
   — Va te chercher une chaise pour te mettre sur l’estrade avec moi. 
 
   Chad hocha la tête et courut jusqu’à sa table. Il traina la chaise sur la courte distance qui le séparait du bureau de son professeur, et s’installa à ses côtés. Il restait encore un sandwich à Adam, qui partagea avec plaisir avec son petit protégé. Le sourire était revenu sur son visage enfantin.
 
   Adam savait pourquoi Chad n’avait pas de déjeuner, sans même poser la question. Ses parents l’aimaient énormément, mais étaient très tête en l’air. Une fois, le petit garçon était arrivé en chaussons à l’école et il avait fait l’objet de brimades incessantes depuis. Du coup, la cantine était hors limite pour lui car les enfants pouvaient y être très cruels, et s’il pouvait éviter d’y aller, il était le plus heureux. Chad s’était amouraché de son professeur et c’était réciproque. Adam admirait la créativité du petit bout de chou, encourageait ses réflexions et veillait à son bien-être en classe autant qu’il le pouvait. Chad, quant à lui, faisait tout pour passer le plus de temps avec Adam. Les parents du petit garçon étaient de riches anthropologistes. Plongés dans leur travail jusqu’au cou, ils ne voyaient pas leur fils de la même manière qu’Adam. Ils l’aimaient tendrement mais ne pouvaient se résoudre à sortir la tête de leur passion pendant plus de temps que nécessaire. 
 
   Alors les deux inséparables passaient énormément de temps ensemble. Même la directrice de l’établissement, Mme Penniweather, admettait les bienfaits de ce lien très fort. Une fois rassasié, Chad commença à babiller sur ses projets de construction. Il avait une imagination fertile et les Lego étaient probablement son meilleur ami. Il en avait profusion, et n’avait de cesse que d’en avoir des nouveaux pour pouvoir agrémenter ses constructions existantes de nouvelles parties. Adam l’écoutait papoter en essayant de suivre. Juste au cas où l’enfant lui poserait une question. Ou qu’il me pose une interro écrite sur les possibilités de constructions de vaisseaux Star Wars avec tel nombre de briques… Adam sourit intérieurement. Il était si mignon qu’il ressentit une bouffée d’amour comme jamais pour le petit bonhomme. Il fut si surpris par ce sentiment qu’il cessa d’écouter pendant quelques secondes. 
 
   Si Adam envisageait un jour d’être père, ce serait pour un petit bonhomme comme Chad. Cette réflexion l’emplit d’anxiété et d’anticipation en même temps. Mais qu’est-ce que je raconte ?! Il n’allait pas avoir d’enfants de toute façon, et surtout pas le petit Chad. Bien que pas toujours aussi heureux qu’Adam le souhaiterait pour lui, Chad avait des parents. Il se secoua mentalement et revint au présent. 
 
   — Tu m’écoutes ?
 
   Euh, non !
 
   — Bien sûr.
 
   Chad pencha la tête de côté et lui lança un regard genre « Oui, c’est ça, prends-moi pour un pigeon… »
 
   — Oui, tu as raison, j’étais perdu dans mes pensées. Excuse-moi. Qu’est-ce que tu disais ?
 
   — C’est quoi « gay » ?
 
   — Où est-ce que tu as entendu ça, mon bonhomme ? demanda Adam surpris.
 
   — Dans la cour. Il y avait des garçons qui disaient qu’un garçon qui aime les paillettes, c’était trop gay. Mais je comprends pas. Ils disaient ça comme si c’était pas bien.
 
   Adam soupira. Les préjugés avaient la vie dure, dans toutes les catégories sociales. Cette école privée accueillait des familles aisées, et pourtant, ce n’étaient pas toujours les plus ouvertes d’esprit. 
 
   — Être gay, c’est quand on est amoureux d’une personne du même sexe. Par exemple, quand un garçon est amoureux d’un garçon, ou qu’une fille est amoureuse d’une fille. 
 
   Il ne tenait pas à rentrer dans les détails de vocabulaire. Ce serait bien suffisant pour le moment.
 
   — Aimer les paillettes, ça ne veut pas dire qu’un garçon est gay, ajouta-t-il. Ça veut juste dire qu’il aime les jolies choses qui brillent. 
 
   — Et pourquoi c’est pas bien ?
 
   — Ce n’est pas que ce n’est pas bien, mon bonhomme. C’est juste que les gens ont parfois du mal avec ce qui est différent. 
 
   Il hésita, puis se décida à continuer.
 
   — Ça te dérange, toi, de voir dans la rue des garçons ou des filles qui se tiennent la main ?
 
   — Ben non, ils ont l’air heureux. Et toi, tu as un amoureux ?
 
   Pendant une seconde, il resta interdit. Que répondre à ça ? Quand on ne sait pas, répondre à une question par une autre question !
 
   — Qu’est-ce qui te fait demander ça ?
 
   — Je sais pas. Tu es amoureux ?
 
   Adam se demanda un instant s’il avait bien compris la première fois. Il décida d’oublier la première question et de répondre à la deuxième.
 
   — Je n’ai personne dans ma vie, non.
 
   — Ben ça, ça veut pas dire que t’es pas amoureux.
 
   Ce gamin ne cesserait jamais de l’étonner. 
 
   — Effectivement, répondit-il avec précaution. Tu as tout à fait raison. Mais je ne suis pas amoureux non plus. Pourquoi tu me demandes ça ?
 
   Chad sembla prendre le temps de considérer la question, tout en se mordillant la lèvre. Adam, lui, se demandait s’il fallait reprendre la parole pour l’encourager, ou bien s’il allait trouver le courage de parler tout seul. Chad prit une grande inspiration et murmura très vite.
 
   — J’aientendulesautresdiredeschoses.
 
   — Comment ? fit Adam interloqué.
 
   — J’ai entendu les autres dire des choses.
 
   — Ah. Quoi comme choses ?
 
   — Que c’était nul d’être amoureux.
 
   — Et pourquoi ce serait nul ? demanda Adam, légèrement amusé.
 
   — Parce que quand t’es amoureux, tu oublies tout le monde autour de toi. Et moi, je veux pas que tu sois amoureux.
 
   L’air sérieux, Chad était presque au bord des larmes. Adam commençait à s’inquiéter. Il fronça les sourcils, tout amusement envolé.
 
   — Mais pourquoi tu ne voudrais pas que je sois amoureux ?
 
   — Parce que sinon, tu vas m’oublier.
 
   Et son petit visage se fripa avant d’éclater en sanglots. Adam se pencha, et le prit dans ses bras. Ce n’était pas considéré comme très académique de prendre un enfant dans ses bras, mais la politique de l’établissement était souple à ce sujet… puisque des caméras étaient installées dans les salles de classe. Les parents et les enseignants signaient des centaines de formulaires en début d’année concernant la sécurité dans l’établissement. Tout le monde acceptait de se faire filmer dans les salles de classe, à condition que le flux soit en milieu fermé, qu’il n’y ait pas de son et que les enregistrements ne soient pas conservés plus de quinze jours. L’établissement avait trouvé des avocats qui avaient rédigé des formulaires inattaquables, bien que la procédure soit extrêmement inhabituelle.
 
   La réaction du petit garçon brisait le cœur d’Adam. Il ne s’était pas rendu compte que Chad lui était si attaché. Il se leva avec le petit garçon calé sur sa hanche et l’amena jusqu’à la fenêtre. Il tenta de le rassurer du mieux qu’il le put.
 
   — Comment veux-tu que je sois capable de t’oublier ? Tu es un petit garçon formidable. En plus, ce n’est pas parce qu’on est amoureux qu’on oublie les gens qu’on aime. L’amour, c’est comme si le cœur était élastique. Regarde ces filles, dans la cour, qui jouent avec ce grand élastique. Elles se mettent à plusieurs au milieu et l’élastique ne fait que s’agrandir. L’amour c’est pareil. Dans ton cœur, il y a tes parents, ta famille, tes amis et chaque fois que quelqu’un de plus entre dans ton cœur, l’élastique s’agrandit.
 
   — Est-ce qu’à un moment il va casser ?
 
   La petite voix de Chad tremblait d’émotion mais il ne pleurait plus, lové dans les bras d’Adam.
 
   — Non, bien sûr que non ! Tu sais pourquoi ? Parce que c’est un élastique magique. Il ne casse jamais.
 
   — T’es sûr ?
 
   Il semblait à Adam que ça commençait à aller mieux. 
 
   — Oui je suis sûr.
 
   — Pourquoi ? 
 
   Haaan, gémit Adam intérieurement. Il est trop intelligent, cet enfant !
 
   — Parce que j’ai aimé dans ma vie, et j’aime des tas de gens. Je sais par expérience que mon cœur ne sera jamais trop grand pour accueillir toutes ces nouvelles personnes à aimer. Et quant à ce qui est de savoir si je peux t’oublier, sache que je n’ai pas oublié qui était mon meilleur ami quand j’étais jeune. Alors un enfant que je connais qui vient d’arriver dans mon cœur, il est encore tout frais. Je ne risque pas de l’oublier. 
 
   — D’accord, murmura enfin l’enfant. 
 
   Adam soupira discrètement, soulagé. Chad gigota pour redescendre au sol. La fin de la pause déjeuner approchait et la classe allait bientôt reprendre. Sans un mot supplémentaire, Chad rangea sa chaise et s’assit à son bureau. Juste au même moment, les autres élèves entrèrent. 
 
   Adam était littéralement drainé. Sans énergie, il se demandait comment vaincre l’exhaustion au travail. Il n’avait qu’une hâte, rentrer. Dans un sursaut, il se rappela son rendez-vous avec Chris au Black Bulldog. C’était une motivation suffisante pour survivre à cette difficile journée. En commençant sa classe, il eut la douce vision de Chad dans ses bras, chez lui.


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 8 — Chris 
 
   Premier rendez-vous
 
    
 
    
 
   Chris avait gigoté impatiemment toute la journée et maintenant qu’il y était, il en était encore plus excité. Même son cours d’origami ne l’avait pas calmé outre mesure, et pourtant, il avait passé un très bon moment. Mais cela ne l’avait pas apaisé comme c’était le cas habituellement. Il avait commencé à parler du mariage et les idées avaient fusé. Différentes décorations en papier pouvaient être créées pour l’occasion et il avait pu choisir lesquelles à partir des nombreuses propositions.
 
   Les futurs mariés avaient décidé d’offrir aux invités des dragées, pour respecter la tradition française. Pour les distribuer, ils utiliseraient des boites fleur de l’origamiste Tomoko Fuse. Il s’agissait d’un pliage modulaire qui nécessitait donc beaucoup de feuilles et de patience. Bicolores, elles seraient du plus bel effet. Une boite éventail grand modèle de la même artiste accueillerait les alliances, reliées ensemble par un ruban de satin et posées sur un lit de coton. Des plats en étoile pour les pétales de roses, des boites traditionnelles sur pied pour les amuse-bouches, la liste était sans fin. Cette discussion à bâtons rompus avait été très fructueuse et Chris en était ressorti ragaillardi. Finalement, l’organisation de ce mariage n’allait peut-être pas être si catastrophique. 
 
   En arrivant devant le Black Bulldog, il fut dépassé par Adam qui lui fit un signe de la main du haut de sa moto. Même s’il n’était pas véritablement fan des deux roues, celle-ci avait un certain charme. Il était incapable de dire de quelle marque il s’agissait mais certaines parties métalliques étaient peintes en orange vif et son allure rétro lui plaisait. Les chromes luisaient et le bruit du moteur ressemblait au ronronnement rauque d’un gros félin. Il sourit pour lui-même et entra dans le bar.
 
   Il fut immédiatement accueilli par la musique d’un groupe qui reprenait des chansons pop rock. Il reconnut une chanson d’Adam Lambert et son sourire s’agrandit. Il admirait l’artiste, ayant un faible pour sa beauté inhabituelle. Il l’avait découvert dans la saison 8 d’American Idol ; son maquillage, ses costumes de scène, son style en général, et bien sûr, sa voix si puissante. Il aimait tout chez lui. Le groupe interprétait Outlaws of Law, l’une de ses chansons préférées. Il ne put empêcher les frissons qui le secouèrent de la tête aux pieds. Il se dirigea vers le bar où il retrouva James à sa place habituelle.
 
   — Salut ! l’accueillit James en le serrant brièvement dans ses bras. Je ne savais pas que tu devais passer.
 
   — J’ai un rendez-vous, fit Chris avec un petit sourire.
 
   — Oh, dit James platement. Mais tu n’avais pas fait un vœu, plus de mecs, c’était du blabla tout ça ? demanda-t-il en haussant un sourcil.
 
   — Oui, je te remercie pour ce vote de confiance, rétorqua du tac au tac un Chris légèrement amer. N’ai-je pas le droit de me faire des nouveaux amis, papa ? questionna-t-il avec une bonne dose d’ironie. Le but de ce vœu c’est de rencontrer des gens sans coucher avec, que je sache. En tous cas c’est comme ça que je le vois. Ce soir, j’ai un rendez-vous, pas un rencard. 
 
   — Oh, oh ! Monte pas sur tes grands chevaux, jeune homme !
 
   — Je ne monte pas sur mes grands chevaux, j’en ai juste marre d’être jugé et je ne m’attendais pas à ça avec toi.
 
   Chris laissa son regard errer dans la salle, incapable de ne pas montrer à James combien sa remarque l’avait blessé. Il sentit une main sur son bras. James le poussa à se retourner vers lui.
 
   — Excuse-moi, je ne suis pas de très bonne humeur. Ma remarque était déplacée.
 
   Chris hocha la tête en signe d’acceptation et préféra changer de sujet. Après tout, il était peut-être aussi un peu à fleur de peau à cause de la soirée à venir. 
 
   — Pourquoi tu es de mauvaise humeur ? demanda-t-il à la place.
 
   — On a reçu une mauvaise nouvelle. David devait contacter une prêtresse pour la cérémonie des mains, et elle est sur le point d’accoucher. Il faut qu’on trouve quelqu’un d’autre. Elle nous a recommandé une autre officiante mais c’est elle qui s’occupe de la contacter. On verra si ça marche cette fois-ci.
 
   — D’accord. Bon, ce n’est pas si grave, réfléchit Chris. J’imagine qu’il n’y a pas qu’une seule personne disponible dans tout l’État pour superviser la cérémonie et puis si ça se trouve, la deuxième sera la bonne. 
 
   — C’est sûr, mais c’est contrariant quand même. 
 
   — Bon, tu veux une bonne nouvelle, pour compenser ?
 
   — Je suis tout ouïe, répliqua James.
 
   Chris commença à lui raconter le cours d’origami et toutes les formes qu’ils envisageaient d’employer pour les différents éléments du décor. Son explication tirait à sa fin quand il sentit la présence d’Adam dans le bar. Quand il se tourna vers l’entrée, il le vit qui le regardait avec son petit sourire en coin, ce qui augmentait sa fossette, sans qu’il puisse faire quoi que ce soit pour prévenir l’effet que la vue d’Adam provoquait en lui. S’il ignorait la réaction physique qui avait actuellement lieu bien plus au sud, il était simplement heureux de le voir. Après seulement une soirée passée ensemble ?! Tu devrais ralentir un peu. Il fit taire sa voix intérieure et redonna son entière attention à James qui sifflotait d’un air admiratif.
 
   — Dis donc, c’est lui ton rencard ? 
 
   — C’est pas un rencard, c’est un ami, gronda Chris doucement. 
 
   Le regard que lui lança James en retour signifiait vas-y, leurre-toi autant que tu veux mais il ajouta doucement un « D’accord, passe une bonne soirée. »
 
   Chris le regarda d’un air suspicieux et l’abandonna pour se concentrer entièrement à Adam. Il sentit plus qu’il ne vit James se lever avant d’entendre les portes battantes de la cuisine s’ouvrir et se fermer. Il boude ?! Eh bien, soit ! Ça ne me gâchera pas ma soirée.
 
   — Bonsoir, fit Adam d’une voix un peu plus grave que d’habitude. J’espère que je n’ai pas fait fuir ton ami ?
 
   — James ? Non, ne t’inquiète pas. Il a des milliards de choses à faire je pense. On va s’asseoir ?
 
   Chris tendit le bras en direction d’un box libre, et laissa passer Adam devant lui. Chris était considéré comme quelqu’un de grand habituellement du haut de son mètre quatre-vingt-six mais Adam devient bien faire quelques centimètres de plus. Il aimait cela, que pour une fois quelqu’un soit plus grand que lui. Il observa à loisir la silhouette longiligne d’Adam. Il devinait les muscles sous la démarche assurée du jeune homme, dans sa façon de se déplacer, chaque pas mesuré, presque comme un félin. Son jean noir — encore un, pensa Chris — moulait son derrière pommelé comme une seconde peau. Il portait un gros pull de laine gris foncé chiné, dont le col roulé effleurait sa mâchoire carrée. Adam choisit la place face à la porte d’entrée et se renfonça dans le coin. Il dégageait tant d’assurance quand il n’était pas chez lui. Pourtant, pour l’avoir vu dans son milieu naturel, il savait que ce n’était pas si simple. Il l’admirait pour la capacité qu’il avait à faire bonne figure. 
 
   Quand ils se furent assis, Jet vint prendre leur commande. Adam prit un jus de tomate et Chris un cocktail sans alcool. Chris remarqua une tache sombre sur le poignet d’Adam quand il releva ses manches. 
 
   — Qu’est-ce que tu t’es fait ? demanda-t-il en désignant la marque.
 
   Adam tourna son poignet pour jeter un œil et fronça les sourcils. Il attrapa un flacon de gel hydroalcoolique dans son sac à dos, et frotta la trace incriminée jusqu’à ce qu’elle soit complètement partie. Après avoir rangé le flacon, il sortit un paquet de lingettes et frictionna énergiquement ses mains jusqu’au poignet. Il plaça la lingette sale dans un petit sachet transparent qui servait manifestement de petite poubelle portable. Il replaça le tout dans son sac. 
 
   — Oh, c’était du cambouis. J’avais besoin de faire un ou deux… ajustements sur ma moto.
 
   — Je l’ai vue, elle est superbe. Quelle marque c’est ?
 
   — Une Honda CB 350 de 1973. Je l’ai acheté pour presque rien, il y a deux ans. Je continue de la retaper, encore et encore.
 
   Il avait un fin sourire aux lèvres, presque rêveur.
 
   — Pourquoi, elle tombe en ruine ?
 
   — Non, rigola Adam, mais elle est bien plus vieille que moi, et du coup pour l’entretenir, ça demande plus d’énergie. 
 
   — Et tu as suffisamment de temps pour t’occuper de ta… couguar comme il faut ?
 
   Adam éclata de rire, et Chris ne put garder un visage impassible. Le son profondément masculin du rire d’Adam résonna en Chris d’une manière assez inattendue. Il voulait être la cause de cette joie, encore et encore.
 
   — Ça va, je me débrouille. J’ai changé beaucoup d’éléments au début. Elle n’avait que 32 000 kms au compteur quand je l’ai eue. Elle n’avait pas servi depuis des années mais un changement de batterie et hop ! La revoilà repartie comme en 40. Enfin, en 73… J’ai retiré le vernis moteur qui était taché, poli les carters, et les classiques, changements de pneus, vidange, remplacement des câbles d’accélérateur et de compteur, les silencieux qui étaient complètement inutilisables. 
 
   Adam s’interrompit brusquement.
 
   — Excuse-moi, tu n’en as probablement rien à faire, mais dès que je me mets à parler d’elle, j’ai du mal à m’arrêter. 
 
   — Pas de problème, rigola doucement Chris. Je ferais certainement la même chose avec mes propres passions.
 
   Il croisa ses bras sur la table devant lui et se pencha légèrement en avant. Adam, calé au fond de son siège l’observait, l’air curieux.
 
   — Et de quelles passions parlons-nous ? fit-il en penchant légèrement la tête sur le côté, attentif.
 
   — Oh, j’en ai une, relativement récente, pour l’origami. Une autre, dévorante celle-ci, pour la lecture et les livres en général.
 
   — Tu dois avoir tes murs couverts de livres alors.
 
   — Non, je suis passé au numérique, sourit-il en sortant son Kindle de son sac. Je l’ai toujours avec moi, chargé à bloc, comme ça si j’ai quelques minutes à moi dans la journée, je lis. Je fais un métier qui n’est pas très affriolant et où je ne suis pas occupé toute la journée, donc il faut que je passe le temps !
 
   — Oui, je me souviens, on en a parlé hier. Pourquoi tu ne cherches pas autre chose si tu n’aimes pas ce que tu fais ?
 
   — Effectivement, c’est une bonne question, répondit Chris en soupirant. Eh bien, ça ne demandait pas de grosses qualifications, c’était payé au lance-pierre mais le job était disponible quand j’avais besoin d’argent. Mais c’est vrai que ce que je supportais au début commence à me peser. J’ai pris une année pour… considérer mon avenir sous toutes les coutures, ajouta Chris en remuant un peu sur son siège, soudainement mal à l’aise. 
 
   Il n’était pas prêt à révéler son vœu mais ne savait pas exactement que cacher et que garder pour lui. 
 
   — Parfois, un boulot qui paie, c’est tout ce dont on a besoin. Et soudain, on ne sait pas pourquoi ni comment, on se trouve devant l’opportunité d’une vie.
 
   — Tu parles en général ou pour toi ? interrogea Chris.
 
   — Les deux en fait, fit Adam en baissant la tête.
 
   De nouveau ce rire doux et rauque à la fois. Chris pensa furtivement que ça pouvait rapidement devenir une addiction. Bonjour, je m’appelle Chris et je suis rirolique. Il sourit intérieurement.
 
   — J’ai fait pas mal de petits boulots pendant mes études, mais j’ai toujours su que je voulais travailler avec les enfants. Il y a des évènements marquants dans la vie qui font ce que nous sommes aujourd’hui.
 
   Le visage d’Adam avait durci légèrement, et Chris chercha frénétiquement quelque chose à dire pour lui faire retrouver son sourire. 
 
   — D’après notre conversation d’hier, tu sembles adorer tes élèves et les enfants en général. Tu en veux ?
 
   Bingo ! pensa Chris en voyant l’expression lumineuse d’Adam. 
 
   — C’est que je les adore, mais… disons que j’aimerais bien en avoir, mais que je ne vois pas tellement comment ce serait possible.
 
   Chris était perdu. Adam n’était-il pas bisexuel ? La probabilité d’avoir un enfant était largement plus importante quand on avait la possibilité de s’unir physiquement à une femme. Ou du moins, telle était l’opinion de Chris. En tous les cas, cela semblait bien plus facile. Il n’aimait pas enfoncer des portes ouvertes mais…
 
   — Hmm, en te mettant en couple avec une femme ? Tu m’as bien dit que tu étais bi, non ?
 
   — Euh oui, mais…
 
   En le voyant hésiter, Chris s’empressa d’enchainer.
 
   — Écoute, si c’est trop personnel, n’hésite pas à m’envoyer balader. Je ne me vexerai pas.
 
   — Non, non, c’est bon. Disons que… en fait, je ne me vois pas vivre avec une femme sur le long terme. C’est pour ça que ça n’a pas marché avec Meg. Je me suis rendu compte qu’être avec un homme me manquerait trop. Et je n’envisage pas un ménage à trois pour autant, sourit Adam. Je suis l’homme d’un seul homme, sauf que je ne cherche pas de relation pour le moment. D’où la difficulté pour moi d’avoir un enfant. Seul et sans femme pour le concevoir, ça risque d’être complexe.
 
   — Il y a toujours l’adoption.
 
   — Oui, tu as parfaitement raison. Simplement, c’est un processus long et je ne me vois pas affronter ça tout seul. Et toi ? Tu veux des enfants ?
 
   Pourquoi dirait-on qu’il s’agit d’un rencard ?!
 
   — Honnêtement, je n’en sais rien. Je ne me suis pas posé la question. Je pense que c’est un évènement qu’on vit à deux. Donc si c’était un projet de couple, je dirais pourquoi pas. En tous les cas, j’y réfléchirais si le cas se présentait. 
 
   — Et quel est ton projet alors ? Enfin, si tu veux en parler…
 
   Sous le regard ouvert et compréhensif d’Adam, Chris sentit qu’il pouvait tout lui dire. Certes, ils ne se connaissaient pas depuis longtemps mais Adam dégageait un sentiment particulier. Confiance.
 
   — Pour tout dire, j’ai… j’ai fait un vœu un peu particulier à Noël. J’en avais marre de la vie délurée que je menais. Un nouveau type chaque soir, enfin tu vois le genre. 
 
   Ses bras croisés reposaient sur la table, ses mains serrées autour de son propre corps. Il leva les yeux pour juger de la réaction d’Adam, mais il ne trouva qu’écoute et compréhension.
 
   — Bref, le soir de Noël, j’étais avec mes amis David et James, super heureux, tous mignons… à vomir de romantisme, ricana-t-il. Et je me suis regardé, j’ai regardé ma vie et ce que j’ai vu ne m’a pas fait plaisir, ajouta-t-il en grimaçant. J’étais vraiment le parfait clubber, je rentrais à pas d’heure, incapable de finir une soirée sans rentrer seul. Et là je me suis dit… est-ce que tu as réellement envie de finir ta vie comme ça ? Des relations sexuelles sans visage, à ne pas te souvenir de leurs prénoms — quand tu les as sus — ou est-ce que tu veux avoir ce qu’ils ont, eux ? continua Chris en désignant de la tête David et James. Et j’ai pris une décision. Pour savoir ce que je veux dans la vie, il faut que je me pose. Donc pendant un an, je ne sortirai avec personne. Je n’irai pas en club. Je ne chercherai pas un énième corps à aimer ni un énième visage sans nom. Je me donne un an pour faire le point. Au bout du délai, je pense que je saurai. 
 
   Il releva la tête, le défiant de critiquer son choix, prêt à tout entendre.


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 9 — Adam 
 
   Au goût du jour
 
    
 
    
 
   Il y avait du défi dans la voix et la posture de Chris. Comme s’il lui criait « vas-y, juge-moi ! ». Provocateur, voilà ce qu’il est, pensa Adam. Il prit le temps d’analyser la situation. Donc, s’il avait bien tout compris, Chris jeûnait, sexuellement parlant, pour prendre le temps de se retrouver après une période de frénésie ? Cela lui semblait une bonne idée. Et il s’empressa de lui donner son avis, puisqu’il mourrait manifestement d’envie de l’avoir.
 
   — Ça me semble être une très bonne idée. C’est exactement comme quand on a fait bombance, il faut jeûner ensuite. Sinon, ton corps ne le supporte pas. Ici, c’est de ton esprit qu’il s’agit mais ça marche sensiblement de la même manière.
 
   Chris eut l’air abasourdi par sa remarque.
 
   — Bombance ? sourit-il. Je n’avais pas entendu ce terme depuis… jamais en fait ! Même si je comprends ce que tu veux dire ! J’aime ton analyse. Je me mets à la diète après avoir trop mangé. Je n’avais pas vu ça comme ça, mais c’est intéressant. 
 
   Ils furent interrompus par Jet. Sa petite stature lui faisait toujours penser à une petite fée. Ses cheveux bruns coupés courts et perpétuellement ébouriffés, ses yeux pétillants et son humour décapant participaient de cette image. Aujourd’hui, des mèches bleues agrémentaient sa coupe. Il se demanda si elle cachait de la poussière de fée quelque part, mais ce n’était probablement pas le bon moment pour lui poser la question.
 
   — Salut, fit-elle en souriant à Chris, puis, se tournant vers Adam, tu n’es pas avec Meg ce soir ?
 
   Que lire dans ce regard ? Défi ? Jalousie ?
 
   — Non, pas ce soir, répondit-il. Je ne sais pas si elle va venir. Tu veux que je lui fasse passer un message ?
 
   — Non, ça ira, merci, fit-elle caustiquement. Je suis encore capable d’écrire toute seule mon petit mot et de le passer à ma copine de classe. Je vous ressers ?
 
   Quand ils eurent tous deux hoché la tête en signe d’assentiment, elle prit leurs verres vides et repartit en direction du bar. Chris et Adam échangèrent un regard étonné. Celui de Chris était même plus interrogatif que surpris, s’attendant sans doute à ce qu’Adam explique la situation.
 
   — Ne me regarde pas comme ça ! Je ne sais pas vraiment ce qui se passe !
 
   — Pas vraiment ou vraiment pas ? demanda-t-il, tatillon. Parce que c’était carrément bizarre, ce qu’elle a fait là. Elle n’est vraiment pas du genre à se lâcher sur le premier client venu. Il y a quelque chose que je ne capte pas. C’est à propos de Meg, hein ? Parce qu’elle en pince pour elle ?
 
   Adam fut surpris par la direction que prenait leur conversation. Il détestait les commérages et pour lui, cela y ressemblait furieusement. Mal à l’aise, il se trémoussa sur sa chaise. 
 
   — Ce sont leurs affaires, je préfèrerais ne pas m’en mêler. 
 
   Il ne put empêcher son ton froid et il se demanda l’espace d’un instant s’il n’avait pas été trop sec. Parfois, il lui arrivait d’avoir du mal à conserver un ton égal. Il avait beaucoup réfléchi, et il souhaitait que cette amitié fonctionne. Il allait devoir réapprendre à socialiser. 
 
   Après un silence gêné, Chris reprit la parole sur un tout autre sujet et petit à petit, le malaise se dissipa. Ils écoutèrent la musique, devisèrent gentiment, sans plus aucun problème ou temps mort. Jet revint les servir plusieurs fois mais elle ne fit aucun commentaire supplémentaire. Adam se surprit à rire aux éclats à plusieurs reprises, ce qui ne lui était pas arrivé depuis longtemps. 
 
   S’il analysait les sentiments que cette rencontre provoquait en lui, et s’il était honnête avec lui-même, Adam devait admettre qu’il appréciait beaucoup Chris. Quand il n’était qu’un visage dans un parking, cela avait été facile de simplement fantasmer sur lui, de le maintenir à distance de son cœur en lui donnant le même statut qu’une image sur papier glacé. Mais, maintenant qu’il le connaissait, c’était une autre paire de manches. S’il le laissait entrer dans son havre de paix, il lui faudrait faire des concessions, parler, y compris des choses qu’il préfèrerait garder pour lui. En effet, il ne se leurrait pas. Chris était un jeune homme cultivé, plein de vie et d’envie, et il n’avait pas l’air de pouvoir se satisfaire d’une amitié superficielle. Il allait devoir réapprendre à s’ouvrir.
 
   Au cours de la soirée, Adam avait dû se réajuster discrètement tandis qu’il stockait des milliers de clichés mentaux pour ses fantasmes futurs. Savoir qu’en plus d’être voisins, ils n’étaient séparés que par un simple mur, mettait ses sens en feu. Le dégât des eaux avait été réparé, ce qui faisait que l’isolation était de nouveau en place. Il aurait presque préféré que ce ne fût pas le cas, juste pour maintenir une connexion sonore entre leurs deux appartements. Il répondait à ses questions, parlait mécaniquement, mais il n’avait pas l’impression d’être réellement là. Il avait concentré toute son énergie, ou presque, à mettre sous clé ses désirs. Chris ne voulait pas de lui et d’ailleurs Adam n’était pas réellement prêt à passer un nouveau cap. Oui, il voulait Chris. Oui, il avait envie de lui et l’appréciait en tant qu’individu. Mais il avait conscience que pour l’instant la moindre relation, autre qu’amicale, serait vouée à l’échec. 
 
   Bien qu’Adam se rende compte qu’il devrait vraisemblablement se dévoiler aux yeux de Chris, il ne voulait pas être celui qui briserait le vœu de chasteté qui tenait tellement au cœur du jeune homme. Il appréciait qu’on respecte ses propres opinions, comme Chris avait respecté sa bisexualité. Ce n’était pas à lui de porter un jugement, et encore moins de corrompre Chris.
 
   Adam admirait son beau visage ciselé, ses pommettes bien dessinées et ses yeux dont il pouvait dire maintenant qu’ils étaient d’un vert étonnant. Ce n’était pas un simple vert clair, ou un noisette basique. C’était un vert foncé aux reflets dorés. Tout simplement magnifique. Même s’il s’interdisait d’agir en conséquence, cela ne l’empêchait pas d’apprécier la vue. D’où les clichés mentaux. Il tenta de revenir sur terre et comprit que Chris parlait cinéma.
 
   — Je ne suis pas du tout fan du cinéma intimiste. J’aime quand ça bouge, quand il y a de l’action. J’adore les super-héros. Les X-Men, la Justice League… tous les héros de Marvel en fait. Lequel tu préfères ?
 
   — Oh, j’en sais rien, je ne les jamais vu.
 
   — Quoi ?! s’exclama Chris, s’attirant quelques regards dans le bar désormais bien rempli. Tu connais pas les X-Men ?! ajouta-t-il en murmurant très fort. Comment c’est possible ? Tu as réussi à passer à travers les… les quoi... les dix dernières années, même peut-être les quinze dernières années sans voir un seul des X-Men ?! Où est-ce que tu te cachais ?
 
   C’était presque amusant de voir la tête que faisait Chris. Ce n’était pas comme s’il n’allait jamais au cinéma mais… si, soyons honnête, je ne vais jamais au cinéma.
 
   — Sur la planète Mars à t’entendre, rigola-t-il. J’ai l’impression d’être un dinosaure qui se serait trompé d’époque. Il va peut-être falloir que je me mette au goût du jour. C’est vrai que je n’ai pas été beaucoup au cinéma ces derniers temps. Je suis plongé dans le sport et la musique la plupart du temps. Je devais être en hibernation !
 
   — Carrément ! Sérieusement, il faut refaire toute ton éducation cinématographique. Je ne sais même pas si ce ne serait pas plus facile de te demander les films que tu as vus, plutôt que de te proposer des nouveaux titres.
 
   Adam se remit à sourire. Le sérieux avec lequel Chris prenait tout cela était hilarant. 
 
   — Sans doute, oui. Voyons, le dernier film que j’ai été voir en salle… ça devait être le troisième film de la série Die Hard avec Bruce Willis.
 
   — Une Journée en Enfer ?! Mais c’était en 1995 ! Autant dire le siècle dernier, excuse-moi du peu ! Oh la la, il faut vraiment qu’on fasse quelque chose. Tu ne peux pas passer à côté de certains films quand même. Tu as vu la suite de la série au moins ?
 
   Devant la réponse négative d’Adam, Chris secoua la tête dépité. 
 
   — C’est juste incroyable, il faut absolument que tu vois ça ! Je veux dire, je ne peux pas te laisser continuer à vivre dans l’ignorance. 
 
   Adam ne pouvait plus se contenir. Il éclata de rire qui s’accentua encore devant l’incrédulité peinte sur le visage de son compagnon de table. Chris finit par sourire, et même à rire au son de l’hilarité d’Adam.
 
   — Bon sang, ça faisait longtemps que je n’avais pas ri comme ça, fit-il une fois calmé. 
 
   Il avait du mal à reprendre son souffle mais comme cela faisait du bien ! Quand ils eurent tous deux suffisamment repris leurs esprits, Chris lui fit une proposition.
 
   — Si tu veux, j’ai une collection de DVD de malade, avec tous les films que tu as dû manquer quand tu jouais à l’ermite, sourit-il.
 
   — Ah-ha, rétorqua-t-il, pince-sans-rire. Je ne jouais pas à l’ermite, Monsieur Je-Sais-Tout. Je te ferai dire que j’ai plusieurs DVD moi aussi.
 
   — Oui, l’interrompit Chris en rigolant. Des films d’avant-guerre, western spaghetti et autres navets avant-gardistes !
 
   — Hey ! Dis donc, je suis pas si vieux ! J’ai à peine trente ans ! 
 
   — Oh mais la jeunesse c’est dans la tête, très cher ! Et tu es un vieux croûton pour moi, ô jeune blanc-bec de 25 ans ! 
 
   — Pétard ! Si j’avais un oreiller à la main, je te l’enverrais à travers la tête.
 
   — Oh, très mature de ta part, le vieillard !
 
   Adam fit semblant de se crever le cœur avec un pieu imaginaire pour montrer qu’il était mortellement blessé par la remarque de Chris. Ils étaient de nouveau pliés de rire. Adam ne pouvait se souvenir de la dernière occasion où il avait tant ri. Pourquoi ne pas continuer la soirée un peu plus longtemps ? Il accepta la proposition de Chris et ils sortirent de leur box en même temps. Leurs consommations avaient été mises sur l’ardoise de Chris et Adam laissa un pourboire sur la table. Jet n’était peut-être pas contente de ce qui se passait entre Meg et elle, mais au moins elle ne pourrait pas se plaindre de lui en tant que client. 
 
   Chris prit le chemin de la cuisine. Adam n’était jamais passé par là. Il découvrit avec curiosité le lieu de toutes les préparations. Une cuisine toute en longueur, carrelée en blanc du sol au plafond, de l’inox dans tous les recoins. L’ordre y régnait, constata-t-il avec plaisir. Une petite femme, toute de blanc vêtue également, s’affairait aux fourneaux, silencieuse et efficace. Elle jeta à peine un coup d’œil dans leur direction, avant qu’ils ne s’éclipsent vers une petite porte dissimulée sur la gauche de la pièce. Une clé y était enclenchée. Chris la tourna dans la serrure et la porte s’ouvrit vers une cage d’escalier. Sur la gauche, une autre porte indiquait « PARKING » en grosses lettres bleues et, sur la droite, on apercevait l’escalier. 
 
   Adam suivit Chris jusqu’au deuxième étage. Il fit tout ce qu’il put pour ne pas lorgner de trop près le postérieur qui se trémoussait, sans le vouloir, devant son visage. Adam faisait son possible pour garder ses fantasmes en laisse, mais sa bibliothèque d’images personnelles grandissait au fur et à mesure que la soirée avançait. Arrivés sur le palier, Chris sortit un trousseau de son sac à dos et déverrouilla la porte. En entrant, Adam fut choqué par la différence avec son propre appartement. Là où le sien était blanc — immaculé même — et, avouons-le, presque froid, celui de Chris était chaleureux, accueillant et débordant de vie. 
 
   Des touches de couleurs égayaient le canapé d’angle avec des coussins bigarrés. Quelques toiles ornaient les murs. De loin, Adam avait l’impression que la peinture allait sortir du support, mais en s’approchant de l’une d’entre elles, comme attiré par un aimant par l’œuvre très colorée, il s’aperçut qu’au milieu du flot de couleurs arc-en-ciel débordant des contours d’un large pinceau plat peint, l’artiste avait inséré des dizaines de petits papillons en papier, aux ailes découpées comme de la dentelle et posés, pliés en deux, comme s’ils étaient prêts à s’envoler. Il resta là sans bouger pendant une bonne minute, la bouche légèrement entrouverte, surpris par la beauté et la poésie de l’œuvre. Il entendait Chris s’affairer dans l’appartement derrière lui.
 
   — Qu’est-ce que c’est beau ! s’exclama-t-il avec de l’admiration dans la voix.
 
   — Merci, les papillons ont été un enfer à coller.
 
   Adam aurait pu se faire un coup du lapin tellement il tourna sa tête rapidement.
 
   — Comment ? C’est toi qui as fait ça ?!
 
   Il n’en revenait pas. Comment pouvait-il avoir créé une toile si magnifique ? Comment un esprit fonctionnait-il pour, d’une image mentale, réussir à créer une œuvre en trois dimensions comme celle-ci ? Il était impressionné et le lui dit.
 
   — Merci beaucoup. Je trouvais que les couleurs apportaient un peu de chaleur à l’endroit. C’était déjà en partie comme ça quand je suis arrivé mais ça manquait d’un peu de folie.
 
   Il s’interrompit en voyant un gros chat gris s’avancer pour se frotter entre ses jambes.
 
   — Et voici mon gros bébé. Elle était tout petite il n’y a pas cinq mois, sourit-il en se penchant pour attraper la grosse peluche poilue dans ses bras. Dis bonjour à Fluffy.
 
   — Fluffy ? Ça, pour être touffue, elle l’est. Ce nom lui va comme un gant. Je peux la caresser ? 
 
   — Oui vas-y, elle est très douce.
 
   Effectivement, Adam enfouit la main dans la fourrure grise et le félin se mit à ronronner si fort qu’il en ressentit les vibrations jusque dans son bras. Après l’avoir reposé par terre, ils s’installèrent devant le grand écran de Chris. Ils choisirent ensemble le quatrième épisode de la série Die Hard. Pendant que Bruce Willis sauvait le monde, en sang, au milieu d’explosions et de cascades toutes plus époustouflantes les unes que les autres, Adam savourait cette soirée. Tout était si… normal entre eux. Rien d’extraordinaire. Juste une camaraderie apaisante. 
 
   Adam riait bien plus quand il était en compagnie de Chris. Le jeune homme était drôle, intelligent, cultivé, et bon sang qu’il était beau. Un régal pour les yeux affamés d’Adam. Sur l’île déserte de son cœur, il s’était senti bien seul, ces dernières années. Oui, il avait eu des relations, mais dans aucune d’elles il ne s’était investi totalement. 
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 10 — Chris 
 
   Frozen
 
    
 
    
 
   Après la soirée très agréable que Chris avait passée avec Adam à regarder Die Hard 4, ils avaient renouvelé l’expérience de nombreuses fois. Désormais, Adam était incollable en X-Men, et autres films d’action et de super-héros. Peu à peu, une amitié solide et profonde se profilait. Adam ne se confiait pas beaucoup mais ils parlaient continuellement de sujets très divers. 
 
   Chris avait appris qu’Adam avait fait du violoncelle quand il était très jeune, et que la passion de la musique ne l’avait pas quitté depuis. Il regrettait de ne pas pratiquer plus souvent, mais afin de marquer en lui cette passion, il s’était fait tatouer une partition — l’introduction du prélude de Bach, 1° opus — sur le haut du bras gauche. Quand Chris avait voulu savoir s’il était toujours capable de jouer, Adam avait ri en disant que le violoncelle était un instrument qui, si on ne le pratiquait pas couramment, était vite oublié. Enfin, c’était le cas pour lui. 
 
   Il aimait les groupes qui mêlaient le classique et les sons plus rock, souvenirs de ses années violoncelle. De plus, quand il courait sur son tapis de course, le rythme guidait ses pas de plus en plus vite et le poussait à aller toujours plus loin, à se dépasser. Ils discutèrent de la place du sport dans la vie d’Adam. Il n’avait pas voulu expliquer ce qui lui avait fait commencer l’apprentissage des arts martiaux, indiquant simplement qu’il voulait gagner de l’assurance, mais il avait plutôt l’air d’embrasser la culture asiatique dans son ensemble. La décoration de son appartement, sa collection de Taniguchi en version originale, et son attitude très zen face à la vie étaient autant d’indices qui confirmaient cette présomption. 
 
   Il lui avait montré un petit espace de sport qu’il dissimulait dans un grand dressing, et, comme Chris se plaignait de son manque de souplesse, Adam lui avait offert de lui préparer un petit programme simple et court pour se détendre. Depuis, ils se voyaient plusieurs fois par semaine, faisant des mouvements de yoga de base, pour commencer. Puis, plus les semaines avançaient, plus les mouvements se compliquaient. Chris sentait réellement la différence, même s’il avait été sceptique au début. 
 
   En dehors des bienfaits du yoga, il appréciait de passer du temps avec Adam. Il était très patient, et on voyait bien qu’il était habitué à enseigner. Il prenait le temps de décortiquer les mouvements afin que Chris ne se blesse pas et comprenne ce qu’il avait à faire. C’était très agréable, pour une fois. Chris n’avait jamais été très sportif, n’ayant naturellement pas besoin de passer par la salle de sport. Il était grand et fin, mais manquait, à son goût, de tonus musculaire. Et il était à peu près aussi souple qu’une planche en bois. Depuis qu’il avait commencé à s’entraîner avec Adam, il était abasourdi par les résultats. Plus tonique, plus flexible, et surtout plus en forme de manière générale. Ce n’était pas qu’habituellement il soit particulièrement mou ou apathique, au contraire. Mais il se sentait revigoré par ces séances. 
 
   Justement, il sortait du travail pour retrouver Adam chez lui. Il détestait cet hiver qui n’en finissait jamais. Il en avait marre de la neige, marre d’avoir froid, marre de gérer les problèmes des locataires, plus stupides les uns que les autres. Il était d’une humeur exécrable et avait désespérément besoin de cette séance de calme et de zénitude avec Adam.
 
   Après avoir mis trois fois plus de temps que prévu pour rentrer, il sonna chez Adam. Son sac de sport dans une main et son sac à dos de l’autre, il attendait, glacé jusqu’aux os par la neige. Ses doigts lui faisaient mal et ses pieds encore plus. Quand Adam ouvrit la porte. Il était à couper le souffle. Il portait un débardeur noir qui moulait ses pectoraux à la perfection, et révélait ses tatouages sur les bras, ainsi qu’un pantalon de yoga ample qui avait peine à s’accrocher à ses hanches. Il faisait bon dans l’appartement et Chris se hâta d’entrer. Il salua Adam avant d’enlever ses chaussures, sa veste, et de poser ses sacs à terre.
 
   — Tu as l’air frigorifié, ça va ? s’enquit Adam, l’air inquiet.
 
   Chris grelottait, du fait de la différence de température. Adam s’approcha de lui avec une serviette de toilette très épaisse, qu’il n’avait pas vu aller chercher. Quand il l’a posa sur les épaules de Chris, celui-ci trembla violemment, la chaleur du tissu le surprenant.
 
   — Oh la… ça va ? Tu trembles !
 
   — J… j….j’ai… frrr….ooid, bégaya Chris. 
 
   Il ne sentait plus ses orteils. Il avait fait une grosse partie du chemin à pied à cause des mauvaises conditions de circulation, garant sa voiture en route, et s’en mordait les doigts. Il sentit qu’Adam s’adressait à lui mais ne pouvait être sûr des mots qu’il prononçait. Adam lui parlait de chaleur, d’eau et de réconfort. Il comprenait le sens global mais ne pouvait analyser les détails de la phrase. Il sentit que le jeune homme le tirait dans l’appartement, essayait de le convaincre avec une voix douce, mais il avait l’impression d’être détaché de son propre corps. Délicatement, Adam lui enleva le pull en laine qui lui collait à la peau. Sa veste n’avait pas su le protéger assez efficacement des intempéries, et il était complètement trempé, littéralement glacé jusqu’aux os. 
 
   Il ne prit conscience qu’il était nu que lorsque qu’il sentit qu’on l’enveloppait dans un peignoir. 
 
   — Il faut te réchauffer. Enlever tes vêtements mouillés était une nécessité. Il faut te sécher et faire remonter ta température lentement. Tousse pour voir.
 
   Quand il vit qu’il pouvait déglutir, il lui donna une barre de céréales en lui conseillant de mâcher lentement. 
 
   Adam continua à lui dire des mots sans suite, de sa voix douce et rassurante, tandis que Chris grelottait. Au bout de quelques minutes, il se sentit un peu mieux. Lentement, il commença à réaliser l’incongruité de la situation. Il était nu, enveloppé dans le peignoir d’Adam, et, comble de l’embarras, il sentait l’excitation le gagner. Des frissons d’une tout autre nature remontèrent le long de sa colonne vertébrale, tandis que tout le sang que contenait son corps migrait au sud. Il se laissa glisser doucement sur le sol du salon, retenu par les bras musclés de son ami. 
 
   L’impression de force et de puissance, mêlées au calme qui émanait d’Adam, le rendait encore plus attirant pour Chris. Il ferma les yeux, submergé par la luxure, un sentiment qui le répugnait à cet instant précis. Son corps — ce traître — montrait ses signes de faiblesse, haut et clair, alors que Chris ne voulait rien d’autre que prouver, au monde et à lui-même, qu’il était plus fort que ça. Qu’il était plus fort que ses pulsions. Plus fort que ce corps qui semblait ne vouloir de lui que l’humilier, le forcer à se dévoiler. Nu, il ne pouvait rien cacher, alors il tenta de se recroqueviller, de cacher les réactions inavouables de ce corps détesté.
 
   Adam, sentant sa réticence, le laissa reposer seul sur le sol, sortant de la pièce pendant quelques secondes. Chris se faisait le plus petit possible. Étant donné sa taille, ce n’était pas chose facile mais il s’enroula sur lui-même autant qu’il le put. La honte le consumait. Ne suis-je donc pas capable de retenue ? Ne puis-je pas résister à la tentation ? Suis-je destiné à errer de bar en bar, de lit en lit, guidé par ma libido ? Un sanglot irrépressible le secoua. Subitement, tout le poids de sa peine, de sa solitude et de son incapacité à aimer le submergea. Il pleurait si fort qu’il hoquetait, toute son énergie drainée par les évènements des quelques dernières semaines. Ce sentiment de perte de lui-même… il était si perdu. 
 
   Une fois encore, Adam le surprit en s’asseyant à côté de lui. Une serviette toute chaude s’enroula autour du haut de son corps, le réchauffant encore un peu plus. Adam le prit dans ses bras, et le berça gentiment pendant ce qui parut à Chris une éternité. 
 
   C’était si bon. Si bon de se retrouver dans les bras de quelqu’un, sans que ce soit lors d’un rapport sexuel. À cette pensée, Chris se remit à sangloter encore plus fort, pleurant à chaudes larmes sur son passé mouvementé, son absence de soutien familial toute sa vie durant, son petit frère qui lui manquait. Il ne parlait jamais à personne de ces détails mais il se sentait si horriblement seul. 
 
   Et maintenant, cet homme qui n’était que son ami, même pas de sa famille, même pas son petit ami, cet homme le consolait comme on berce un enfant. Mais quand vais-je m’arrêter ? Pourquoi est-ce que je pleure si fort ? Sur quoi ? Sur qui ? Sur moi ? Sur mon enfance ? Sur mes parents ? Sur mon adolescence ? Sur mon frère ? Sur tous les coups d’un soir sans espoir d’amour ? Je déteste l’amour. C’est nul. Ça sert à rien qu’à faire pleurer… Bon sang, pourquoi je pleure tant ?
 
   — Je ne sais pas, mais c’est peut-être un peu à cause de tout ça.
 
   La réponse d’Adam le fit arrêter de respirer. Avait-il dit tout cela à haute voix ? Oh mon Dieu, faites que le sol s’ouvre sous mes pieds… Il reprit pied dans la réalité et la chaleur que lui apportait le corps d’Adam contre lui, son souffle sur sa peau et sa voix chaude et rauque le fit tressaillir. Plus de froid. Plus de désir. Simplement le bonheur de serrer quelqu’un contre son cœur. Être réconforté. Réconforté. Il soupira et se laissa aller dans les bras puissants. Pas de pression, juste un confort amical. 
 
   Dans son soupir, tout son découragement et sa peine. 
 
   Dans son soupir, la solitude.
 
   Dans son soupir, le manque.
 
   Et quand il inspira, emplissant ses narines de l’odeur si naturelle d’Adam, il se nourrit de ce réconfort. Prit sa force. Prit sa douceur. Et il se sentit plus solide, prêt à affronter le monde. Et un simple mot lui vint à l’esprit.
 
   — Merci. 
 
   Son murmure résonna dans la pièce autrement silencieuse. Il se détacha légèrement des bras protecteurs d’Adam, et recula suffisamment pour pouvoir le regarder dans les yeux. 
 
   Combien de sentiments et d’émotions dans ce regard ? Toute la sagesse du monde dans ses yeux qui en savaient trop. Une âme trop lourde à porter, même pour un homme de la stature d’Adam.
 
   Pendant quelques instants, ils se regardèrent, l’électricité palpable entre eux. Il ne s’agissait pas de tension sexuelle. Mais plutôt de deux âmes connectées, se parlant l’une à l’autre. Ils étaient sur la même longueur d’onde, littéralement parlant. Liés. 
 
   Adam leva une main, prenant en coupe son visage et Chris, incapable de s’en empêcher, ferma les yeux et frotta sa joue contre la grande main. Il se sentait si bien, là. Assis par terre, avec un homme qui le comprenait. Les yeux toujours clos, il perçut le mouvement d’Adam qui se penchait vers lui. Il ne voulait pas voir ce qui allait arriver. Il voulait graver pour toujours ce moment dans son esprit. Son nez toucha le sien et se frotta à lui. Tendrement. Doucement. Comme ces baisers d’esquimau qu’on fait quand on est enfant. L’échange de nos respirations. Puis Adam l’embrassa, toujours aussi tendrement.
 
   Sur la joue.


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 11 — Adam 
 
   Confidences pour… 
 
    
 
    
 
   Quand il l’avait vu arriver, bleu de froid, tremblant et désorienté, Adam avait pris peur. Chris n’avait pas réagi quand il lui avait posé des questions. Il avait beau lui parler, essayer de tirer une réponse de lui, il n’avait pas réagi. Seulement des claquements de dents. Il lui avait enlevé son pull trempé, son t-shirt et son jean, tout aussi à tordre. Son boxer était venu avec le jean, donc Adam n’avait pas fait dans le détail et avait tout ôté. 
 
   Il avait continué à lui parler doucement, en lui apportant son peignoir. Le tenir dans ses bras, tremblant et vulnérable avait été une épreuve pour lui. Il s’était revu au retour de l’Enfer. La torture intérieure qu’il avait subie, après. Il avait occulté la plus grande partie de ce qui lui était arrivé, au début, ne conservant dans sa tête que les mots qu’ils avaient utilisés contre lui. Le mettant à nu émotionnellement. Et ça, c’était la pire des tortures. 
 
   Il avait découvert qu’il pouvait endurer physiquement beaucoup plus qu’il ne le pensait, mais les mots avaient un pouvoir différent. Les bleus, les coups, les os brisés, les hémorragies internes, on en guérissait au bout d’un moment. Les mots, eux, restaient gravés au fer blanc dans son âme abîmée. Sur les lambeaux de son cœur, il pouvait encore discerner les scarifications qui distordaient la surface lisse de l’organe. Et quand il aurait eu besoin de quelqu’un qui le prenne dans ses bras, qui le rassure, qui le réconforte, tout ce qu’il avait récolté était un ticket de bus. Parce qu’il avait osé désobéir aux règles. Parce qu’il était une abomination. Parce qu’il l’avait cherché. Comment des parents pouvaient prononcer ces mots devant leur enfant brisé était encore incompréhensible pour lui. Comment des parents pouvaient jeter leur enfant dehors, garçon ou fille, à 17 ans, parce qu’il était gay ? Encore une énigme. Il avait rencontré des jeunes en difficulté pendant cette période. Des gens obligés de quitter leur vie ordinaire pour plonger dans des situations glauques qui auraient pu être évitées, si seulement leurs parents avaient été plus ouverts, plus compréhensifs.
 
   Adam se disait souvent que, s’il avait la chance d’être père, il bénirait chaque jour que la vie lui offrirait. Que son enfant soit en bonne santé, mentale, et physique, serait tout ce qui compterait pour lui. Hétéro, homo, bi, trans ? Quelle importance ? La sexualité d’une personne n’était qu’un aspect de sa personnalité. Comme si une personne se résumait à ceux qu’elle aime.
 
   Quand Chris s’était mis à pleurer, des sanglots si profonds qu’il en hoquetait, il avait tout de suite compris qu’il avait quelque chose sur le cœur, un poids à l’âme qui le rongeait de l’intérieur. Alors il l’avait pris dans ses bras et bercé jusqu’à ce que cela aille mieux. La tempête avait fini par se calmer. Chris s’était alors reculé, l’avait remercié et une connexion profonde s’était faite entre eux. 
 
   Adam n’avait pu s’empêcher de poser sa main sur son visage. Une sorte d’énergie avait circulé de ses doigts à la joue de Chris. Celui-ci s’était penché avec tant d’abandon, de… reconnaissance peut-être ? Que quelqu’un s’occupe de lui comme il en avait désespérément besoin. Il n’avait pu que lui donner ce baiser tout doux, plein de compassion. Il avait besoin qu’on le prenne en charge, qu’on le guide. Il avait l’air si perdu, déboussolé, en manque d’un cap à suivre. Il semblait à Adam que Chris avait pris la bonne décision en voulant faire le point. 
 
   Après l’avoir séché et réchauffé, il l’avait trainé jusqu’à son lit tout près, avait mis de côté le peignoir en éponge, et l’avait enroulé sous sa couette. Chris s’était endormi immédiatement, toute son énergie drainée par ses émotions. Adam avait fait sécher les vêtements détrempés, et s’était installé confortablement aux côtés de Chris, sur sa couverture. Adossé à la tête de lit, il relisait un vieil exemplaire écorné de Terre de Rêves de Taniguchi en écoutant les légers ronflements de son ami, désormais apaisé.
 
   Mon ami. Il avait véritablement trouvé un ami en Chris, passant de drôles de soirées où ils regardaient des films ensemble, se lisaient l’un à l’autre des livres à haute voix, Chris lui montrant quelques-uns des pliages en origami qu’il faisait pour le mariage de David et James. Adam était émerveillé, même s’il ne le disait pas, par les capacités artistiques de Chris. Il savait faire énormément de choses et, s’il ne savait pas, il mettait un point d’honneur à apprendre. Il était têtu, perfectionniste et créatif, trois qualités qui faisaient de lui un excellent atout pour l’organisation de ce mariage, Adam en était persuadé.
 
   Il s’était manifestement beaucoup impliqué et s’était déjà occupé de la plupart des détails — des fleuristes, en passant par la réservation de l’endroit rêvé pour faire la cérémonie, jusqu’aux costumes des mariés. Ils en avaient beaucoup discuté ensemble, Chris s’interrogeant parfois sur les bons choix, les bonnes décisions à prendre. Même si l’accord final revenait aux mariés, il était obligé de limiter les options pour ne pas submerger les futurs mariés sous des informations inutiles. Adam pouvait voir la pression qu’il mettait sur ses propres épaules. Il répétait sans cesse qu’il ne fallait pas qu’il ruine le mariage de ses meilleurs amis. Adam n’avait aucun doute quant à son futur succès. Ce mariage allait être celui de l’année.
 
   Il se passa presque une heure avant qu’Adam ne sente Chris bouger à ses côtés. Il tourna la tête vers lui pour le voir entrouvrir les yeux. Ses pupilles se dilatèrent, et il recula d’une bonne cinquantaine de centimètres, l’air effrayé et déboussolé. 
 
   — Tout va bien, fit Adam, de sa voix la plus rassurante. Je t’ai mis au lit, et tu as dormi depuis. Tout va bien, répéta-t-il, sachant que les mots avaient besoin d’être entendus plusieurs fois avant de s’ancrer en lui. Tu t’es simplement endormi.
 
   Peu à peu, le corps de Chris se relaxa visiblement. Il ouvrit la bouche pour parler, mais fronça les sourcils et s’interrompit avant de prononcer le premier mot. Il gémit et enfouit sa tête sous l’oreiller. Le geste puéril fit sourire Adam. 
 
   — Pas la peine de te cacher. Ça peut arriver à tout le monde.
 
   — Hmm… marmonna Chris. Tu connais une situation plus embarrassante que celle-là ? Te réveiller dans un lit que tu ne connais pas après avoir pété un boulon dans le salon d’un ami ?
 
   — Euh, en fait oui, j’en connais ! Et puis, je te répète que ça peut arriver à tout le monde. 
 
   Il gémit de nouveau dans l’oreiller et Adam rigola franchement.
 
   — Allez, fit-il en le poussant gentiment sur l’épaule, il n’y a pas de mal. Et puis, honnêtement, tu avais l’air fatigué. Ça t’a fait du bien de dormir ?
 
   — Oui, merci, murmura-t-il.
 
   Il laissa passer quelques secondes, puis reprit :
 
   — Tu sais, ça ne m’arrive jamais… de craquer comme ça. Mais c’est bizarre, ajouta-t-il en posant sa tête sur l’oreiller de façon à faire face à Adam, ça m’a fait du bien. J’ai l’impression d’avoir peut-être… je ne sais pas… lâché du lest ? 
 
   Adam hocha la tête.
 
   — Oui, je comprends. Tu as envie d’en parler ? ajouta-t-il après une courte pause.
 
   Chris poussa un gros soupir et se tourna sur le dos, plaçant un bras derrière sa tête, léchant ses lèvres nerveusement. Adam fit de son mieux pour éviter de laisser son regard s’attarder sur les muscles de son bras. Chris était fin, ses muscles tout en longueur dessinant un véritable réseau de force tranquille sous sa peau. Il avait envie de lécher le creux entre biceps et triceps, de mordiller la peau tendre et de faire gémir sous ses coups de langue un Chris fiévreux. Il se secoua mentalement. Reprends-toi, c’est pas le moment. Garde l’image pour plus tard, se morigéna-t-il intérieurement.
 
   — J’imagine qu’à un moment donné, il faut que ça sorte, hésita-t-il. Je ne peux pas garder ça pour moi toute ma vie. 
 
   Il ferma les yeux, sembla se concentrer puis se lança.
 
   — Je viens du Missouri. Je suis né le 13 septembre 1989 dans un petit village paumé. Des parents adorables, stricts mais gentils. Un petit frère, Paul. Un sale garnement mais quand on a 10 ans et un gamin de 6 ans accroché à ses basques, c’est rare qu’on le trouve sympa, sourit Chris. On n’avait pas trop de famille autour de nous, mais je m’étais dit qu’ils étaient morts, ou je ne sais pas trop quoi. Je ne m’étais jamais vraiment posé la question. J’avais huit ans la première fois que j’ai remarqué un garçon. C’était mon nouveau voisin, Billy. On habitait de grandes fermes, et nous nous retrouvions au bout de la route qui menait au bus scolaire, tous les matins. Il était beau, soupira-t-il, plongé dans ses souvenirs. Il avait de grands yeux bleus, des cheveux blonds en broussailles et des taches de rousseur. On avait le même âge. J’étais perdu parce qu’à l’école, les autres garçons n’en avaient que pour les filles. Mes parents n’étaient pas très ouverts à ce sujet. On ne discutait pas de ces choses-là ; ça ne se faisait pas. Bref, quand j’ai vu la réaction que j’avais face à lui, j’ai commencé à me poser des questions. J’ai remarqué d’autres garçons. Et j’ai surtout constaté que personne d’autre n’avait l’air comme moi. Je voulais juste être comme tout le monde. Je voulais… me fondre dans la masse. Alors, je me suis mis à parler de filles aussi, pour imiter les autres. 
 
   Il se tourna dans le lit, se positionnant en chien de fusil, faisant face à Adam mais toujours les yeux clos.
 
   — Pendant près de huit ans, j’ai été très sage… respectant le code d’honneur des hétéros de mon village, fit-il, amer. Mais il y a des situations où tu ne peux pas tricher. Je ne sortais avec aucune fille, jouant les timides, quand je n’avais qu’une envie, emmener Billy dans une des granges de la ferme. Et puis un jour c’est arrivé. Billy et moi, on faisait des petits travaux dans nos fermes respectives. Ce jour-là, j’étais chez lui, en train de ranger les bottes de foin. On les montait au grenier par une trappe. Une fois toutes les bottes montées, il fallait les ranger correctement pour qu’elles prennent le moins de place possible. Bref, nous voilà à l’abri des regards en train de jeter les bottes sur la pile, quand Billy m’en jette une dessus. Je l’esquive de justesse et commence une bataille dans le foin.
 
   Il se frotta le visage d’une main, comme pour effacer le souvenir suivant, qui n’a pas l’air agréable, au vu de son expression. 
 
   — Évidemment, ça a dégénéré. À force de chahuter, j’ai fini par me retrouver sur lui, transpirant, excité… et cette lueur dans ses yeux. Comme s’il savait ! Comment pouvait-il savoir, autrement qu’en ressentant la même chose que moi ? Nos hanches étaient pressées l’une contre l’autre. Ce n’était possible pour aucun d’entre nous d’ignorer ce que l’autre éprouvait. Sans le quitter des yeux, je me suis penché vers lui. Il avait la plus adorable des expressions sur le visage. Effrayé, excité, impatient… Quand nos lèvres se sont touchées, c’était comme si j’étais transpercé de part en part par une décharge d’électricité. Je me suis reculé, effrayé par ce que je ressentais. Il a glissé sa main derrière ma tête et m’a ramené vers lui. J’étais terrifié. J’avais peur d’être surpris, peur de sa réaction aussi. Mais il me regardait avec des yeux plein… d’adoration, je crois. Notre deuxième baiser a été plus profond. Il avait le dessus sur moi, même si je l’écrasais de mon corps. Lui qui était plus discret encore que moi, plus fin aussi, c’était lui qui avait le plus de force. Il a mené ce baiser du début à la fin. Je me souviens encore de la sensation de ses mains sur mon corps, et des miennes sur le sien. 
 
   Sa voix n’était plus qu’un murmure et Adam n’osait pas déranger sa confession. Il voyait se profiler la fin de son histoire et n’espérait qu’une chose, que Chris ait été préservé du sort que lui-même avait connu. 
 
   — On était sur notre nuage. On n’a pas entendu son père nous appeler. On ne l’a pas entendu monter à l’échelle non plus. Par contre, on l’a bien senti nous séparer. Il m’a attrapé par le col de ma chemise, et m’a jeté par la trappe en hurlant des insanités. J’ai atterri à moitié sur un reste de foin et sur une selle. J’ai entendu craquer mon coude sur le sol en essayant de me rattraper. J’ai couru plus vite que le vent, ce jour-là. Je ne savais pas quoi faire, alors je suis rentré chez moi. J’ai essayé de me cacher dans ma chambre, mais j’avais trop mal au coude. Quand ma mère ne m’a pas vu descendre pour diner, elle est montée. En voyant l’état de mon bras, enflé et violacé, elle m’a emmené aux urgences. Je ne desserrais pas les dents, incapable de raconter un mensonge pour couvrir la honte d’avoir été découvert avec Billy. Je n’avais jamais eu aussi peur, autant pour moi que pour Billy d’ailleurs. Je n’osais pas penser à ce que son père avait bien pu lui faire après mon départ. 
 
   Il déglutit, l’émotion évidente sur son visage. Il gardait ses yeux obstinément fermés, comme pour se protéger du regard d’Adam sur lui. 
 
   — Bref, je suis resté à l’hôpital pendant quatre jours. Personne ne venait me voir, pas même ma mère. Au quatrième jour, mon père est venu me chercher. Il avait un de mes sacs à dos. Il m’a dit qu’il avait appris ce que j’avais fait. Que j’étais la honte de la famille. Qu’il ne m’avait pas élevé pour que je tourne comme sa pédale de frère. Je ne savais même pas qu’il en avait un. Je découvrais mon père sous un jour que je n’aimais pas du tout, et surtout, que je ne comprenais pas. Il m’avait toujours paru être quelqu’un de respectueux et de gentil, alors qu’en réalité, il était tout le contraire. Il m’a donné un ticket de bus pour New York, en me disant d’aller retrouver son frère puisque j’étais comme lui. Je me souviens à peine de la route. J’étais dans un brouillard sans nom. Quand j’ai frappé à la porte de cet oncle que je ne connaissais pas, j’ai à peine eu le temps de me présenter qu’il m’avait déjà pris dans ses bras. Il savait qui j’étais, et je lui ai raconté les détails de ma rupture familiale. Il a été absolument génial. Il m’a hébergé, accueilli, aimé, trouvé un travail… c‘était un homme exceptionnel.
 
   Quand il vit que Chris ne continuait pas, Adam osa demander.
 
   — Il n’est plus ?
 
   — Non, Andrew nous a quittés il y a deux ans. Une saloperie de cancer.
 
   — Je suis désolé. 
 
   — Merci. 
 
   — Quand tu dis « nous », c’est figuratif ou il avait quelqu’un dans sa vie. 
 
   — Il s’était marié juste avant de partir, mais son mari ne lui a pas survécu. C’était trop dur pour lui. Il a préféré en finir.
 
   Sans commenter, Adam continua :
 
   — Et Billy ? As-tu su ce qui lui était arrivé après ton départ.
 
   — Non, jamais. J’aurais beaucoup aimé mais je n’ose pas chercher de ses nouvelles. Et s’il n’était plus de ce monde ? Si son père l’avait…
 
   — Eh bien, s’exclama Adam, ce n’est pas très gai tout ça…
 
   — Très gay, pourtant ! plaisanta faiblement Chris.
 
   Sa tentative d’humour fit sourire Adam, même s’il sentait que c’était plus un mécanisme de défense pour cacher sa souffrance. Son histoire touchait Adam. Elle résonnait en lui à un point que Chris ne soupçonnait pas. Il avait envie de s’ouvrir, de lui dire qu’il n’était pas seul. Restait à décider jusqu’où il allait se confier.
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 12 — Chris
 
    … confidences
 
    
 
    
 
   Blotti sous la couette, nu et reposé, Chris se sentait merveilleusement bien. Il s’était senti mal quand il s’était réveillé. Désorienté et effrayé, bien sûr. Mais de s’être confessé lui avait apporté une paix immense. Il se sentait plus léger que jamais. Adam l’avait laissé parler sans le juger, sans l’interrompre et c’était juste ce qui lui avait fallu. 
 
   Il n’avait jamais été aussi calme. Habituellement, il n’avait rien d’un homme serein. L’origami l’avait beaucoup aidé à se poser, à agir plus en conscience. Mais une heure de sieste avec Adam, après s’être effondré dans ses bras, avait fait des miracles. Il avait enfin raconté à quelqu’un ce qu’il avait sur le cœur. Il était conscient qu’il avait eu de la chance. Son histoire aurait pu être bien pire. Il aurait pu ne pas avoir son oncle sur qui compter, et se retrouver à la rue, sans emploi, sans famille, sans personne sur qui compter. Il n’osait imaginer ce qu’il aurait dû faire pour survivre. Il en frissonna rétrospectivement. 
 
   Maintenant, allongé tel qu’il l’était, Adam près de lui, il avait l’impression d’avoir trouvé son home sweet home. Comme c’était intime cette situation, alors qu’Adam n’était que son ami. Lui nu sous les couvertures, Adam habillé, allongé à ses côtés, un livre ouvert posé sur son ventre. Il remarqua qu’Adam s’était changé. Il portait un autre pantalon de yoga noir, si souple qu’il épousait toutes les formes de son corps. Chris se délecta de la vue qu’Adam lui offrait. Ses longues jambes fuselées, musclées juste comme Chris l’aimait. Ses cuisses plus puissantes… et la bosse plus qu’appétissante qu’il devinait sous l’étoffe souple. Il gémit intérieurement. Il essaya de ne pas imaginer sa bouche glisser sur son torse nu, descendre vers son nombril et franchir la barrière de son boxer qu’il devinait noir. Il tenta vraiment de ne pas voir ses mains s’emparer du trésor caché sous le tissu, de ne pas visualiser sa langue rejoindre la fête et lécher la hampe devenue rigide sous ses doigts taquins. De ne pas se projeter dans cette vision complètement folle où il se trouvait la tête entre les cuisses d’Adam, à déguster le dessert qui lui était présenté sur un plateau d’argent. Et de ne pas imaginer la suite…
 
   Il bénit la couverture, la remerciant mentalement de cacher la solide érection qui le torturait à ce moment même. Il ferma les yeux un instant, et prit une grande inspiration, désespéré de retrouver des pensées moins osées en la présence d’Adam. Il pensa à la neige dehors, au froid, aux gens qui vivaient dans cet enfer glacé… Oui, là, tout était sous contrôle. Impossible de rester excité en pensant à des sujets pareils. 
 
   En osant jeter un regard vers le visage d’Adam, il vit que quelque chose le chiffonnait. Ces dernières semaines, ils avaient passé beaucoup de temps ensemble, et Chris arrivait désormais à lire entre les lignes. Or, quand Adam était absolument immobile, c’était qu’il était intensément concentré sur un sujet en particulier. Et, dans ce silence, ce ne pouvait être qu’un problème qu’il ruminait intérieurement. Il approcha sa main du bras tout proche d’Adam et l’effleura gentiment.
 
   — Quelque chose te tracasse ? souffla-t-il.
 
   — Hmm ? fit Adam en relevant la tête. Oh… oui. 
 
   Il se racla la gorge. Il semblait nerveux tout à coup, comme si maintenant que Chris s’était calmé, c’était à son tour d’avoir peur.
 
   — Hum, et bien, je me disais… tu sais, j’ai connu une situation similaire… dans un sens. Mais différente quand même. Enfin, c’est-à-dire…
 
   Chris ne comprenait pas un traitre mot de ce qu’Adam essayait de lui dire. Lui, d’habitude si confiant et si sûr de lui, hésitait à lui confier un lourd secret, Chris en mettrait sa main au feu. Il serra ses doigts sur la peau chaude du bras d’Adam.
 
   — Ce n’est pas un concours, tu n’as pas à me confier quoi que ce soit. Mais si tu en éprouves le besoin, je suis juste là.
 
   Adam hocha imperceptiblement la tête, se léchant les lèvres nerveusement, imitant sans le vouloir l’attitude de Chris précédemment. 
 
   — J’ai connu une situation similaire, comme je disais, commença-t-il en s’installant plus confortablement sur le lit, faisant face à Chris, allongé de tout son long. Mes parents m’ont mis dehors quand j’avais dix-sept ans. Je sortais également de l’hôpital, mais disons que… les circonstances étaient différentes. 
 
   Voyant qu’Adam hésitait à continuer, Chris le relança gentiment.
 
   — Et dans quelles circonstances as-tu atterri à l’hôpital ?
 
   Adam soupira puis se lança.
 
   — Je n’ai pas souvent parlé de ça, donc ça ne va peut-être pas être très clair.
 
   Il se racla la gorge, et se mit exactement dans la même position que Chris. Il prit une grande inspiration, et commença à raconter ses souvenirs.
 
   — Je suis né le 30 novembre 1985 dans l’État d’Arkansas. Les gens sont loin d’avoir l’esprit ouvert dans le coin, enfin surtout à l’époque où j’ai grandi. On n’avait pas le droit de faire grand-chose dans ma famille. Mes parents étaient très religieux et il y avait beaucoup d’interdits. On n’avait pas la télé, par exemple, parce que c’était l’œuvre du diable. Tu vois le genre. Ils disaient des choses affreuses sur les gens de notre voisinage, parce que celui-ci buvait, ou celui-là trompait sa femme. On a même eu un couple de lesbiennes dans la rue, mais elles ne sont pas restées longtemps. Trop d’insultes, j’imagine. Je soupçonne mon père d’avoir été celui qui a cloué une chouette morte sur leur porte d’entrée, une nuit. Bref, je savais que ce n’était pas considéré comme normal, dans ma famille, d’aimer les garçons. J’avais peur de finir en enfer, ou d’être puni sur terre comme ils punissaient ces filles du quartier. Cette chouette m’avait vraiment marqué. J’étais terrifié. Alors je ne disais rien. Je travaillais beaucoup à l’école donc mes parents ne s’inquiétaient pas que je ne sorte pas. Au contraire, ils étaient ravis parce que j’étais bon élève et que ça collait à leur image du gosse parfait. 
 
   Il bougea un peu dans le lit, s’enfonçant davantage dans la couette moelleuse.
 
   — Les hormones aidant cependant, j’ai commencé à me poser de plus en plus de questions. J’avais honte et je culpabilisais, mais je ne pouvais pas empêcher mes pensées, tu comprends ? 
 
   Chris hocha la tête sans mot dire.
 
   — Je fantasmais sur les trois quarts des types de l’équipe de foot. Je n’avais pas beaucoup d’amis, donc je ne pouvais me confier à personne. Je me sentais seul et je rêvais d’aventures. Pour moi l’aventure, ça aurait été juste de sortir de mon patelin, et d’aller me promener dans le quartier gay d’une grande ville. Je n’étais pas difficile, mais je voulais vivre. Quand j’ai eu 17 ans, je faisais beaucoup plus vieux que mon âge, toujours sérieux et bien habillé. Les autres me répétaient sans cesse que je pourrais facilement rentrer en boite, si je le voulais. Ce à quoi je répondais qu’il me faudrait avoir plus de 21 ans. Un jour, un gars m’a dit que je n’avais pas forcément besoin d’attendre. J’ai payé pour avoir une fausse carte et, mort de trouille, je me suis décidé à aller dans un club gay. Je ne l’ai dit à personne. De toute façon, qui est-ce que ça aurait intéressé ? J’ai donné une excuse bidon à mes parents qu’ils ont crue, parce que je ne mentais jamais. J’ai bu avant d’y aller, pour me donner du courage. Je voulais voir ce que c’était. Ça me semblait l’évènement de l’année, de ma vie peut-être. Je ne savais pas à quoi m’attendre, mais certainement pas à ça.
 
   Il déglutit, de plus en plus pâle. Chris faillit lui demander s’il avait besoin d’arrêter, mais il sentait confusément qu’Adam avait besoin d’en parler, de décortiquer froidement les éléments. Il le laissa continuer, prêt à lui offrir son soutien, dès qu’il en aurait besoin. 
 
   — Je suis rentré dans le club et j’ai failli ressortir. Il était encore suffisamment tôt, et il n’y avait pas grand monde. Tous les regards se sont rivés sur moi. Je me suis fait l’impression d’être de la chair fraîche au menu du jour. Ce n’était pas un sentiment agréable, crois-moi. J’aurais été avec quelqu’un, on se serait peut-être… je ne sais pas, protégés l’un l’autre. Là, j’avais l’impression qu’ils allaient me dévorer vivant. Je me suis planqué à un bout du bar, et j’ai commandé un whisky sec. Ce n’était pas tant que j’aimais ça, mais plutôt pour me donner une contenance. Un air de « j’ai peut-être l’air jeune, mais je bois une boisson d’homme ». J’ai bu quelques verres, et j’ai fini par avoir le courage nécessaire pour aller jusqu’à la piste de danse. J’ai adoré ce moment. Sentir les corps d’autres hommes contre moi, alors que, depuis toujours, je n’avais que mes fantasmes pour tout compagnon, c’était… presque trop. À un moment, il a fallu que je retourne au bar. J’étais vraiment troublé, je me sentais un peu grisé par la chaleur, les gens qui se pressaient tout autour de moi, et quand ce type m’a offert un verre, j’ai été flatté. Il était mignon, jeune, sympa, mais… 
 
   Adam s’interrompit. Sa voix était devenue si ténue que Chris avait du mal à suivre. Il le vit déglutir difficilement et, spontanément, Chris lui prit la main, serrant de ses doigts frais la paume moite. Sa nervosité était palpable dans l’air. Il devait sortir ce poids de sa poitrine, et Chris serait là pour le guider le long du chemin. Adam referma ses doigts autour des siens, et sembla prendre de la force dans cette étreinte fragile.
 
   — Ce que je vais te dire, je ne l’ai jamais dit à personne. Même à ma psy, et j’en ai raconté une partie à Meg… je… j’ai gardé beaucoup de choses pour moi, ajouta-t-il en prenant une grande inspiration. Ok, c’est parti. Bon, donc ce type m’offre un verre, me séduit, me cajole. Il finit par m’emmener dehors, sous prétexte de fumer une clope. Je me sens pas très bien, et je pense que c’est l’alcool. J’ai la tête qui tourne et j’ai un peu envie de vomir. Je me tiens un peu au mur pour sortir mais de toute façon, personne ne fait attention à moi. On sort par l’arrière, et là, c’est… c’est un peu flou. J’ai appris par la suite qu’ils étaient plusieurs. Ils avaient préparé leur coup et ils n’en étaient pas à leur premier essai. Un mec les embauchait pour trouver des jeunes comme moi, les enlever et… les vendre en quelque sorte. Ils m’ont enlevé, m’ont emmené dans un hangar, loin de tout. Ils m’ont gardé trois jours, murmura-t-il en fermant les yeux. Quand je me suis réveillé, tout était flou ; je n’arrivais pas à me rappeler ce qui s’était passé, d’où je venais, pourquoi j’étais là. Je ne comprenais pas pourquoi j’étais nu, accroché à un radiateur. Il y avait un matelas, mais j’aurais fait n’importe quoi pour ne pas rester dessus. Imagine le plus immonde des matelas que tu puisses trouver, et multiplie par cent. Il y avait aussi un seau sur le côté. 
 
   Adam haussa faiblement les épaules, comme si rien n’avait d’importance désormais.
 
   — Bref, ils m’ont gardé trois jours. Ils m’ont fait tout ce que tu peux imaginer de pire. Je… je préfèrerais t’éviter les détails, si ça ne te dérange pas.
 
   Chris ne put que hocher la tête. Il n’osait pas parler, de peur que sa voix ne trahisse l’angoisse qu’il ressentait. Imaginer ce jeune garçon, adolescent, perdu, enlevé, torturé, et probablement bien pire, au vu de tout ce qu’il ne disait pas… C’était au-delà de ce qu’il pouvait supporter. Il n’avait qu’une envie, prendre le bel homme qu’il était devenu, et le serrer contre son cœur. Réparer sa douleur, transformer ses souvenirs, effacer sa mémoire et remplacer ce qui était gravé en lui, par des couleurs et de la joie. Il voulait lui donner son cœur, lui donner une partie de sa vie pour qu’il se fabrique d’autres moments, pour se réjouir et rire de nouveau. Il voulait parcourir son visage de baisers, pour éradiquer l’expression dure qu’il plaquait pour se protéger. Il voulait le voir fondre sous sa tendresse, qu’il se laisse aimer… Aimer… Ce n’était pas le moment de se laisser aller, et d’envoyer des signaux dont Adam ne voudrait certainement pas. Il essaya de repousser derrière lui les images de réconfort et d’amour, et tenta de revenir au sujet de départ. Il s’éclaircit la voix.
 
   — Je te remercie de m’avoir confié tout cela. Ça n’a vraiment pas dû être facile pour toi, commença-t-il, mal à l’aise, pas sûr de savoir quoi dire. Mais où est la ressemblance avec ma situation ? Tes parents n’ont pas pu te jeter dehors après ça, non ?
 
   — Oh si, fit Adam d’un rire amer. J’ai été sauvé par hasard, grâce à un agent de sécurité qui retournait à son véhicule, garé sur un parking non loin. Il a entendu des bruits, et a prévenu les flics. Ils ont débarqué, m’ont sorti de là, et j’ai atterri à l’hôpital. Dire que j’ai été choqué par la réaction de mes parents est un doux euphémisme. Mon père a voulu me frapper, mais j’étais dans un tel état que j’avais une surveillance vingt-quatre heures sur vingt-quatre, et la personne qui était dans la pièce avec moi l’en a empêché. Il m’a craché au visage, et m’a renié. Il m’a dit que je n’existais plus à ses yeux, qu’en ce qui le concernait, je pouvais crever ici, ça lui était égal. Que de toute façon, j’allais pourrir en enfer pour ce que j’avais fait. Ma mère est revenue le lendemain avec de quoi me payer un ticket de bus. Je n’avais pas d’affaires, pas d’argent. 
 
   Un frisson le secoua et se répercuta jusque dans le bras de Chris, qui le tenait toujours par la main. Il sembla sortir d’une transe, et fixa son regard sur Chris, comme s’il voyait à travers lui jusqu’à toucher son âme. Pour la deuxième fois de la journée, Chris se retrouvait hypnotisé par Adam, deux âmes sœurs connectées, communiquant au niveau spirituel. La puissance de ce moment résonna dans ses entrailles, et cette fois, quand Adam approcha son visage, il sut que le baiser ne serait pas destiné à sa joue. 
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 13 — Adam 
 
   Bouleversements
 
    
 
    
 
   Adam était bouleversé. Chamboulé jusqu’au plus profond de lui-même. Cette confession l’avait complètement mis sens dessus dessous. Poser ses lèvres sur celles de Chris lui avait semblé si évident. Une sorte de conclusion logique à une journée si émouvante. Le premier contact était électrifiant. Il trembla violemment, si fort qu’il délaissa presque les lèvres de Chris, mais celui-ci gémit, et ce petit son réveilla l’instinct d’Adam. Il prit son visage entre ses mains pour approfondir son baiser, mais à la dernière seconde n’osa pas briser la barrière de ses lèvres. 
 
   Face à face, leurs émotions à fleur de peau, Adam ne savait plus quoi faire. Approfondir leur baiser et ainsi changer leur relation du tout au tout, ou s’arrêter là, et tenter d’ignorer ses sentiments ? N’est-il déjà pas trop tard pour revenir en arrière ?
 
   Chris ne lui laissa pas le choix. Il recula de quelques centimètres pour le fixer des yeux, le regard chargé d’émotions conflictuelles. Puis, semblant se décider, il raccourcit de nouveau la distance entre eux jusqu’à ce que leurs visages se touchent, et déposa le plus doux des baisers sur ses paupières closes. D’abord un œil, puis l’autre. Puis une joue, puis l’autre. Il y avait tant de tendresse dans ce geste qu’Adam sentit sa gorge se nouer. Est-ce que quelqu’un avait déjà fait cela pour lui ? Prendre le temps de l’envelopper de tendresse, comme Chris le faisait ? Il n’en avait pas le souvenir. De la passion, de l’intérêt, oui. De la tendresse ? Probablement, mais peut-être n’avait-il alors pas été prêt à accepter ce qu’on lui offrait. De la part de Chris, cet homme qu’il avait appris à apprécier au fil de ces dernières semaines, avec qui il avait ri, mangé, parlé pendant des heures… de cet homme-là, il se rendit compte qu’il accepterait presque n’importe quoi. 
 
   Quand, enfin, Chris prit ses lèvres, ce ne fut pas avec passion, ni avec précipitation, mais plutôt comme on déguste un dessert qu’on sait que l’on va adorer. Avec gourmandise. Avec délectation. Il goûta la bouche d’Adam comme on mange une tartelette au citron meringuée, ou n’importe quel autre dessert aussi délicieux. Adam le laissa entrer, son gémissement résonnant entre leurs bouches entrouvertes. Leurs langues se touchèrent timidement, s’effleurèrent, Chris osant peu à peu s’aventurer plus loin. Adam se laissa soudain emporter par la passion et prit le dessus. Renversant Chris sur son lit, il s’allongea à demi sur lui, glissa une jambe entre ses cuisses et caressa son visage d’une main. Il prit appui sur son autre bras pour ne pas l’écraser sous son poids. Leurs langues luttèrent pour le pouvoir, et Adam laissa gagner Chris, curieux de voir son prochain mouvement. Celui-ci, d’une nature sans doute plus passive selon Adam, le surprit. Il renversa à son tour Adam sur le lit, et, ce faisant, emporta la couverture avec lui et se découvrit. 
 
   La couette pressée entre eux évitait les frottements qu’Adam souhaitait si fort. Néanmoins, pour respecter le vœu de Chris, il ne devait pas laisser la situation dégénérer. Cela ne l’empêcha pas de caresser la peau douce de ses fesses, et d’apprécier la force des muscles qui roulaient sous sa peau. Chris ne se croyait pas musclé, et il avait globalement une très mauvaise image de lui-même, mais Adam adorait l’avoir dans ses bras, ainsi que dans sa vie. Le poids de son corps contre le sien était un pur régal. Tandis que Chris s’emparait de sa bouche, sa langue dansant avec la sienne avec passion, Adam faisait courir ses mains sur le corps dénudé de Chris, appréciant la fermeté de sa peau et la courbure exquise de son dos.
 
   Chris ondula des hanches, augmentant la pression sur le bas-ventre d’Adam. Ils gémirent à l’unisson, plus fort que jamais. Adam savait qu’il devrait interrompre ce moment d’intimité, mais maintenant qu’il avait enfin accès à celui qui avait depuis peu envahi ses rêves, il avait bien l’intention d’en profiter. 
 
   Il se sentait si bien, si en harmonie avec l’homme entre ses bras, qu’il lui sembla entendre une douce musique. Cela ne pouvait pas être les cloches des anges, si ? C’était une musique persistante, comme… une musique de portable ? Quand Chris grogna, plus de frustrations que de plaisir, et qu’il s’éloigna de lui, Adam comprit. Son téléphone sonnait. Il localisa l’appareil au son qu’il faisait dans la salle à manger. Il avait dû rester dans le sac à dos de Chris dans l’entrée. Il sauta du lit pour aller le chercher et le rapporter à Chris qui, les joues roses et les lèvres encore enflées de leurs baisers, avait l’air adorable.
 
   Chris fouilla rapidement dans son sac, et répondit au téléphone un peu essoufflé. Je me demande bien pourquoi, sourit intérieurement Adam. Il décida de lui laisser un peu d’intimité et se rendit dans la cuisine. Il prit un grand verre d’eau froide, espérant ainsi rafraichir ses ardeurs. Ce qui venait de se passer impliquait un total bouleversement de leur relation. Adam ne savait pas encore s’il venait de mettre en péril leur belle amitié, ou s’il venait au contraire d’accéder au niveau supérieur de leur jeu de non-séduction.
 
   S’il faisait le point honnêtement, Adam devait reconnaître qu’il appréciait énormément Chris. Ils avaient passé tant de bons moments ensemble déjà. Tout en rangeant sa cuisine qui n’en avait pas besoin, Adam cogitait. Comment cela se passerait-il si Chris et lui étaient un couple ? Sortiraient-ils au cinéma ? Se peloteraient-ils sur les sièges des salles obscures ? Iraient-ils d’exposition en vernissage ? Feraient-ils du sport ensemble ? Chris aurait-il un regard critique sur Adam ? Et que dirait-il de ses cicatrices ? Que dirait-il s’il savait tous les détails de l’histoire ? Il frissonna.
 
   Car Adam n’avait pas pu tout lui dire. Il lui en dirait peut-être un peu plus au fur et à mesure qu’ils feraient plus ample connaissance. Lui avouer que quelque chose était arrivé était déjà un grand pas pour lui. Il le saura bien assez tôt de toute façon. 
 
   Après avoir réarrangé les ustensiles, et contemplé le résultat pour calmer ses pensées dérangeantes, il se lava les mains et constata que tout était sous contrôle. Rassuré, il se tourna pour voir où en était Chris. Il se trouvait justement devant l’entrée de la chambre, l’air un peu mal à l’aise, son sac à la main. Il avait enfilé le survêtement qu’Adam lui avait laissé sur le lit avant qu’il ne s’endorme. Il aimait le voir porter ses vêtements. Le noir lui allait si bien, avec sa peau bien plus pâle que la sienne, plus mate. Il était attendrissant, les pieds nus, les lèvres roses, avec son expression toute chiffonnée. Adam n’arrivait pas à savoir si sa contrariété venait du fait qu’ils aient été obligés de s’arrêter, ou bien du contenu du coup de téléphone en lui-même. Certains appels pouvaient faire mal. 
 
   — Ça va ? demanda-t-il, optant pour la simplicité. Rien de tel que d’aller droit au but.
 
   — On fait aller, soupira Chris. C’était David, il nous fait un gros coup de stress pour le mariage, alors j’ai dû lui expliquer tout ce que j’avais fait par le menu, pour qu’il puisse arrêter de s’inquiéter. 
 
   — Tu en es où justement ?
 
   — Oh, j’ai bien avancé. Je leur fais des propositions, et en général ils acceptent. Ils ne sont pas difficiles, ajouta-t-il en riant.
 
   — Ou peut-être que tu vises tellement bien, qu’ils ne peuvent qu’aimer ce que tu proposes.
 
   Il haussa les épaules comme si cela n’avait pas d’importance, mais Adam vit que sa remarque lui faisait plaisir. Il avait besoin de prendre confiance en lui, et ce n’était pas en se ressassant qu’il était un bon à rien, que cela allait changer les choses. Adam se promit de tout faire pour booster sa confiance en lui. 
 
   — Il veut qu’on aille faire du repérage demain matin pour les costumes. Il faudrait que j’aille me coucher.
 
   Il y avait du regret dans sa voix mais Adam sentait que c’était pour le mieux. Ils avaient tous les deux besoin de faire le point. Une bonne nuit de sommeil, et ils y verraient sans doute plus clair le lendemain. 
 
   — Ok, je te ramènerai tes affaires demain ? Du coup, on n’a pas fait notre séance de yoga. Même heure demain ?
 
   — D’accord, fit doucement Chris, l’air résigné. 
 
   Il sourit bravement, et s’avança vers l’entrée pour remettre ses chaussures. Adam l’arrêta quand il passa devant lui, en posant la main sur son bras. Chris leva les yeux, interrogatif. Il ne pouvait pas le laisser partir comme cela. Il avait besoin d’un dernier contact, autant que Chris, semblait-il. Adam se pencha et lui déposa un léger baiser sur les lèvres.
 
   — À demain, sourit-il.
 
   Chris lui sourit en retour, et hocha la tête imperceptiblement. 
 
   — À demain, murmura-t-il.
 
   Il enfila ses chaussures rapidement et sortit avec un dernier regard pétillant envers Adam. 
 
   Quand Adam alla se coucher, après ses ablutions nocturnes, il fit la seule chose raisonnable à laquelle il put penser. Il se coucha du côté où Chris avait dormi, enfouit son nez dans l’oreiller et s’endormit l’âme en fête. 
 
    
 
   ****
 
    
 
   Le lendemain était un vendredi. Et Adam ne pouvait assez remercier le ciel pour cela. Il avait beau adorer ses petits élèves, il était heureux et impatient, à la perspective de revoir Chris ce soir. Ils ne s’étaient pas donnés de rendez-vous précis, mais il savait qu’à un certain point de la journée, il allait avoir de ses nouvelles. Il se sentait véritablement, profondément heureux pour la première fois depuis ce qui lui semblait des siècles. Il avait envie de sourire sans cesse, une certaine allégresse le faisant marcher plus légèrement dans la cour de l’école. Plusieurs des personnes qu’il croisa eurent l’air surpris de le voir dans cet état. Il était probablement beaucoup plus taciturne habituellement, mais pourquoi essayer de se faire passer pour ce qu’on n’était pas, quand on avait le sourire au bord du cœur ?
 
   Sa matinée passa sans encombre. Ce n’est que l’après-midi que le temps vira à l’orage. Il avait déjeuné avec Chad, comme c’était devenu une habitude ces derniers temps. Ils avaient bien rigolé, et quand la directrice de l’établissement était passée déposer le planning du mois prochain, elle sourit de les voir si complices. Il savait ce qu’elle en pensait. Cet enfant passait sa vie seul, de nounou en nounou, et il avait besoin de figures parentales plus présentes dans sa vie. Rien ne remplaçait les parents, Adam en était bien conscient, mais il adorait passer du temps avec le petit homme.
 
   Juste au moment de la sortie de l’école, madame Penniweather entra dans la classe d’Adam et, l’air inquiète, demanda à avoir un entretien avec Chad.
 
   — Nous pourrions avoir besoin de vous également, monsieur Patinson.
 
   Adam hocha la tête et suivit la directrice vers son bureau. Silencieusement, comme s’il comprenait que quelque chose de grave était en train d’arriver, Chad glissa sa petite main dans celle d’Adam. Son cœur se serra. Quoi que ce fût, madame Penniweather semblait en être très affectée. Il la voyait qui se tordait les mains nerveusement devant son tailleur d’ordinaire toujours impeccable, aujourd’hui froissé.
 
   Quand ils arrivèrent dans son grand bureau, un homme en costume et à la mine sombre s’y trouvait déjà. Qu’est-ce qu’un flic fait ici ? Il reconnut tout de suite Fred MacAllister, l’officier en charge du secteur. Il l’avait vu régulièrement depuis qu’il travaillait dans cette école, pour des interventions dans les classes. Sa présence n’annonçait rien de bon, et il serra instinctivement le petit garçon contre lui. Chad réagit au quart de tour et enroula son petit bras autour de sa jambe. En silence, il le détacha gentiment, et le prit sur ses genoux en s’asseyant sur la seule chaise visiteur disponible.
 
   — Bonjour, Chad, fit l’homme. Je m’appelle Fred. Je suis un policier. Tu sais ce que c’est un policier, n’est-ce pas ?
 
   — Ben oui, je suis pas idiot.
 
   Bien répondu, bonhomme. Drôle de manière d’approcher un enfant, quand on a une possible mauvaise nouvelle à annoncer ! Parce qu’Adam ne pouvait imaginer d’autre raison pour expliquer l’officier de police dans le bureau de la directrice. À moins qu’il ne soit arrivé quelque chose à Chad dont le policier aurait besoin de lui parler ? Adam tenta de garder ses inquiétudes sous contrôle pour ne pas ajouter au stress de l’enfant. 
 
   — Tu as tout à fait raison, ajouta le policier plus gentiment. Chad, j’ai une très mauvaise nouvelle à t’annoncer, et il n’y a pas de bonne manière de dire cela. 
 
   Il fit une pause, comme pour prendre un peu de courage, et continua :
 
   — Chad, tes parents ont eu un accident de voiture lors de leur voyage. Je suis désolé, mais ils sont… partis au ciel. 
 
   Le petit garçon eut un hoquet de surprise, comme s’il ne comprenait pas ce qui se passait. Il leva ses grands yeux apeurés vers Adam, qui eut le cœur brisé par l’expression sur son petit visage.
 
   — Ça veut dire quoi ? Ils vont pas revenir ?
 
   — Non, mon cœur, se força à répondre Adam. Ils ne vont pas revenir. 
 
   — Mais… je veux pas être tout seul ! s’exclama Chad, ses grands yeux écarquillés par la peur. Dis… tu peux rester avec moi ? Je peux venir vivre avec toi ? S’il te plaît !
 
   Adam en eut le souffle coupé, et, à entendre le petit cri de surprise de madame Penniweather, il n’était pas le seul. Il savait que Chad voyait à peine ses parents en temps normal. Ils étaient probablement plus des étrangers pour lui que son instituteur qu’il voyait toute la journée, toute la semaine. 
 
   Oh mon dieu, que répondre ?
 
   — Chad, commença la directrice d’une voix peinée, ce n’est pas si sim…
 
   — Non, coupa Adam, en levant la main pour interrompre ce qu’elle s’apprêtait à dire.
 
   Il regarda Chad droit dans les yeux. Il savait que ce qu’il s’apprêtait à faire allait bouleverser sa vie et, au fond de lui, il savait que c’était ce qu’il avait toujours attendu… 
 
    
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 14 — Chris 
 
   Mis en danger
 
    
 
    
 
   Une nouvelle journée en enfer.
 
   Chris n’en pouvait plus de ce travail. Il avait écouté Jailer d’Asha avant de venir, et il n’aurait définitivement pas dû. Il se sentait comme le prisonnier que la chanteuse décrivait. Il était enfermé dans un job dont il ne voulait pas, avec des collègues qu’il n’aimait pas, et un patron qu’il détestait de toutes ses forces. Il voulait s’envoler, fuir vers un nouvel horizon et ne pas se retourner. Ne jamais revenir vers cette vie qu’il exécrait. 
 
   Depuis qu’il était venu s’installer ici, il avait eu divers boulots, mais, selon lui, il n’avait jamais eu pire. Il rêvait de partir, et… de quoi faire exactement ? Il se posait la question sans cesse. Quelle échappatoire à cet enfer ? Quelle solution à son problème ? Partir ailleurs et refaire sa vie ? Pas maintenant que j’ai rencontré Adam ! Cette idée le fit sourire. En même temps, il n’avait rien construit de définitif avec Adam. Juste un échange de baisers. Il décida d’ignorer les papillons qui lui serraient le ventre, et de revenir au sujet qui le préoccupait.
 
   Il repensa à l’organisation de ce mariage, et se demanda sous quelle forme il pourrait éventuellement continuer cette activité. Il imagina poser les bases de sa propre société, choisir un nom, imprimer des cartes de visite… Il rigola en lui-même. Comme si j’allais faire ça demain ! Enfin… demain peut-être pas, mais qui sait ? Peut-être un jour… Il avait le droit de rêver après tout. Mais qui voudrait l’embaucher ? Personne ne le connaissait, et, dans ce milieu, il fallait des relations. Il lui faudrait juste découvrir quelles personnes approcher. Peut-être que pour réussir, il lui faudrait se spécialiser. La spécialisation évidente qui lui sauta aux yeux, c’était bien sûr les mariages gays. Au moins, les futurs mariés trouveraient une oreille attentive qui pouvait, éventuellement, se mettre à leur place. Il devrait pouvoir organiser un mariage non-gay aussi. Cependant, il faudrait se mettre dans la peau d’un homme hétéro, et, ça, c’était une pensée effrayante. Il se fit rire tout seul de ses bêtises. 
 
   Au moins, cela le distrayait de l’avalanche de catastrophes qui lui tombaient dessus. Le plombier, qui devait réparer la fuite du vieux monsieur Charleston, s’était cassé le pied en jouant au foot, hier soir, avec son fils. Donc il lui fallait trouver un autre plombier disponible en urgence pour aujourd’hui. Mais tous ceux de sa liste étaient soit occupés, soit en vacances — en avril ?! pffff — ou bien encore, ils ne pouvaient pas se déplacer avant la fin de la semaine prochaine. Il avait envie de tous les envoyer se faire… empapaouter chez les Grecs. Il sourit de nouveau. Il avait toujours adoré cette expression de son oncle. Lui qui ne voulait jamais employer de gros mots, trouvait toujours des insultes appropriées à utiliser dans l’entourage des enfants. 
 
   Au bout d’une heure et demie d’appels incessants, il finit par trouver un plombier qui acceptait d’intervenir dans la journée, moyennant une augmentation de son tarif habituel de cinquante pour cent. 
 
   Il soupira. Heureusement, il n’avait plus que quelques heures à supporter avant de voir Adam. Le sourire remplaça l’expression morose sur son visage, à la simple pensée de revoir son ami. Petit ami ? se demanda-t-il. Peu importait l’étiquette qu’on y collait, il avait hâte de sentir de nouveau ses lèvres sur les siennes, et, au-delà de ces considérations purement physiques, il voulait retrouver le sentiment de sécurité qu’il ressentait dans ses bras. Il avait été très touché par les révélations qu’Adam lui avait faites. Ils avaient eu tous les deux un début difficile dans la vie, mais Adam dépassait toutes les espérances.
 
   Il ne savait pas comment gérer ce qu’il pensait lui être arrivé. Bien sûr, il avait bien entendu ce que son beau brun torturé lui avait dit. Mais il avait aussi entendu tout ce qu’il n’avait pas dit, et c’était cela qui lui faisait le plus peur. Oui, certes, il connaissait l’histoire de base. Mais il sentait qu’il y avait bien plus à dire. Il ne pouvait commencer à imaginer les détails. Et, pour être tout à fait honnête avec lui-même, il n’avait pas tellement envie d’y penser. Quand il serait prêt, il lui dirait. En attendant, Chris devrait faire preuve de patience. Et d’amour. Ça, je peux le faire.
 
   Quand la fin de la journée approcha, il aurait pu s’agenouiller devant la pendule et lui déposer des offrandes. Il était à cran, exténué par cette bande d’incapables qui l’entourait. Il sortit du parking et roula en direction de son appartement. Il faisait une température un peu plus acceptable en ce début de printemps, et ce fut le sourire aux lèvres qu’il conduisit, ravi à l’idée de passer une bonne soirée avec celui auquel il osait penser comme son homme.
 
   Juste au moment où il arrivait dans le parking, son téléphone sonna. Il finit de se garer et attrapa son mobile. Adam. Son sourire s’agrandit.
 
   — Salut ! Je viens tout juste de rentrer ! annonça-t-il joyeusement.
 
   — Oh.
 
   Le ton d’Adam n’augurait rien de bon, et Chris sentit une main glacée lui agripper le cœur.
 
   — Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-il, l’inquiétude évidente dans sa voix.
 
   — Écoute, je vais pas pouvoir te voir ce soir. Quelque chose est arrivé, mais… Disons que, soupira-t-il, je ne vais peut-être pas pouvoir te consacrer beaucoup de temps dans les… mois à venir.
 
   — Oh, fit à son tour un Chris abasourdi.
 
   Quelle douche froide sur ses sentiments. Il aurait dû savoir qu’il n’était pas assez bien pour plaire à Adam. Il avait cru que… mais manifestement, il s’était trompé.
 
   — Très bien, je comprends, répliqua-t-il, forçant un sourire dans sa voix. Pas de problème. On se verra certainement un de ces quatre au BB. Bonne soirée.
 
   Avant de s’effondrer totalement, il raccrocha. Non, il n’allait pas se mettre à pleurer dans son parking désert. Il allait passer au Black Bulldog, faire bonne figure, comme d’habitude, et remonter dans son appartement où, seulement, il s’accorderait le droit de flancher. Il força son armure à se remettre en place et sorti de son véhicule. 
 
   La rage au ventre, il fit un pas, puis un autre, et encore un autre, jusqu’à atteindre la porte qui donnait sur la cage d’escalier. Il était si en colère. Il s’était encore fait avoir. Il avait commencé à donner son cœur, il le sentait au fond de lui. À quoi cela servait-il de ne pas sortir en club, de ne pas coucher dès le premier soir, si au bout du compte, on se sentait dans un état pire que la mort. La colère montait, montait, et menaçait de déborder. Non, il n’irait pas au BB. Pas ce soir. Il ne pourrait pas supporter le bonheur de David et James. David était son plus proche ami, mais Dieu savait qu’il ne pourrait pas… pas ce soir. 
 
   Il grimpa les marches quatre à quatre, et ouvrit la porte de son appartement à la volée. Il avait besoin de se défouler. Oh bon sang, comme il était en colère ! Il se sentait mal, les larmes allaient couler, et il ne pouvait pas le permettre. Au moins, avant de faire ce stupide vœu, il s’amusait. Il avait des amis. Peut-être pas les plus sincères, peut-être pas les plus stables des relations, mais au moins, il profitait. Cette phrase tourna en boucle dans sa tête. Je vivais.
 
   Il sentait le feu qui grignotait sa peau de l’intérieur. Il grésillait d’impatience, de peur, de colère, et de rancœur mêlées. Il fallait qu’il fasse quelque chose. Il fallait qu’il agisse. Il ne pouvait pas rester comme ça, à ne rien faire. Il allait sortir. Oui, c’était ça qu’il lui fallait. Sortir, danser, se perdre dans la musique. Il n’avait jamais été tenté par les drogues ou l’alcool à outrance, mais s’il le pouvait, là, tout de suite, il se noierait dans un océan de whisky. 
 
   Il se rua dans sa chambre avant de changer d’avis. Il prépara rapidement un ensemble qu’il aimait mettre pour sortir et courut prendre une douche. Effacer les mauvais souvenirs de cette journée qui menaçait d’être officiellement la plus pourrie de son existence. Presque pire que le jour où son père l’avait mis dehors. 
 
   Il enfila ses vêtements propres, attrapa ses clés, son portable et son portefeuille, et claqua la porte derrière lui. Il se rendit directement à Machine sur Boylston Street, et se perdit rapidement dans le bruit et la chaleur. Le rythme de la musique résonnait dans son corps, le forçant à oublier ses souvenirs de la journée. Quand des mains se mirent à le toucher, il ferma les yeux pour ne pas se sentir mal, mais ce fut pire. Il n’avait pas réellement envie de ces mains inconnues. Il voulait Adam. Le sanglot qu’il ravala faillit l’étouffer par son amertume. Il n’aurait pas Adam. Il n’était pas assez bien pour lui. Il avait d’autres choses à faire. Des choses plus importantes que lui à s’occuper. Il n’avait pas le temps. Probablement, pas envie non plus. Alors, Chris laissa ces doigts parcourir son torse, agripper ses fesses, passer le long de son corps et glisser sur son entrejambe. Il flancha, pas sûr de pouvoir faire ce qu’il s’apprêtait à faire. Il se tourna dans les bras de son actuel partenaire. Pas trop mal. Blond, yeux clairs, beaucoup plus musclé que lui, et probablement un peu plus vieux aussi. Et c’était tant mieux. Au moins, il ne ressemblait pas du tout à… non, mauvaise idée. Ne pas penser. Ne pas ressentir. Se perdre dans les bras accueillants de l’Inconnu aux yeux clairs. 
 
   Quand l’Inconnu lui prit la main avec un sourire pour l’attirer dans un coin un peu plus sombre, Chris ne résista pas. Il ne résista pas non plus quand l’Inconnu l’embrassa. Mais sa langue n’était pas la bonne, sa bouche était trop tout, pas assez autre chose. Ses mains n’avaient pas la bonne taille. Tout sonnait faux, mais pourtant Chris continuait. Il se sentait comme dans un train que l’on ne peut arrêter. Lancé à fond, incapable de freiner, même s’il voyait le mur arriver à toute vitesse, prêt à le percuter. Quand l’Inconnu trouva un coin un peu plus sombre encore, Chris avait les oreilles qui bourdonnaient. En lui, il entendait ses propres cris désespérés… Va-t’en ! Va-t’en ! Il n’en vaut pas la peine !
 
   Quand l’Inconnu sortit deux petits emballages carrés, Chris cligna des yeux, prêt à protester, à reprendre ses esprits, mais l’Inconnu dut reconnaitre les signes de l’hésitation en lui, et l’embrassa à pleine bouche. Chris, dans un état second, sentit les mains de l’Inconnu, sa langue, ses gestes, comme s’il était témoin de sa propre descente aux enfers. Tel un drogué en manque, il replongeait dans ses mauvaises habitudes. Il savait qu’il ne devrait pas le faire. C’était mauvais pour lui. C’était ce qui l’avait fait changer de vie. Il ne voulait plus de ça… n’est-ce pas ?
 
   L’Inconnu frotta sa jambe entre les siennes, appuyant son érection contre Chris. Son manque d’enthousiasme ne sembla pas le déranger. Quand il le tourna pour l’appuyer contre le mur, et que Chris sentit l’Inconnu tenter de déboutonner son jean, quelque chose en lui le sortit de sa transe. Il ne pouvait pas. Il ne pouvait plus. Ce n’était pas pour Adam. Ce n’était pas pour ne pas décevoir ses amis. C’était parce que c’était lui. Lui, Chris, qui valait mieux que ça. Lui, Chris, qui méritait d’être heureux. Et être là, entre les bras d’un inconnu qui n’en avait rien à faire de lui, qui voulait juste tirer un coup, soulager un besoin immédiat, ne rendait pas Chris heureux. Il n’était plus un enfant. Il n’avait pas besoin de satisfaire immédiatement ses envies. Il pouvait faire autre chose de sa vie. Il pouvait se trouver. Et pour se trouver, il fallait commencer par se chercher. 
 
   Il poussa l’homme derrière lui, essayant de lui faire comprendre qu’il avait changé d’avis, mais l’Inconnu se pressa davantage contre son dos, le plaquant au mur. Il prit un des bras de Chris, et le bloqua sous son poids. Chris grogna. Il ne pouvait en vouloir qu’à lui-même. Il s’était mis dans cette situation. Il gesticula du mieux qu’il put mais l’homme était bien plus fort que lui. Plus il se débattait, plus l’autre semblait excité. La poisse, pour une fois que j’en choisis un plus vieux, c’était un qui ne comprenait pas le sens du mot non… Pour être tout à fait honnête, ce n’était pas comme s’il avait résisté jusqu’à maintenant. Mais tout le monde avait le droit de changer d’avis. Il décida de prendre les choses en main puisqu’il n’arrivait pas à lui faire comprendre autrement. L’autre n’avait pas perdu de temps, et avait déjà le service trois-pièces qui prenait le frais, prêt à se transformer en tête chercheuse. Mais Chris n’était pas prêt à le laisser chercher quoi que ce soit en lui. De la main qui n’était pas coincée sous lui contre le mur, il attrapa tout ce qu’il put atteindre en passant son bras derrière lui et serra. Le plus fort possible. Un son aigu emplit ses oreilles, passant par-dessus le bruit assourdissant de la musique. Il ne lâcha pas prise, et quand il se tourna vers l’autre, sa face tordue de douleur un baume au cœur de Chris, il cria par-dessus la musique : 
 
   — T’as pas dit s’il te plait !
 
   Il sourit sombrement et ouvrit ses doigts. L’autre tomba à terre, pâle et défait. Chris ne savait pas d’où lui venait cette force de conviction soudaine, mais il savait qu’il valait mieux que l’ordure qui gisait à terre. La peur donnait des ailes, disait-on. Elle avait réveillé en lui un instinct qu’il ignorait avoir. Survivre !
 
   — Trainée ! eut la force de crier le moins que rien au sol.
 
   — Peut-être. Mais moi, je ne force personne. La prochaine fois, assure-toi que la personne a vraiment envie d’aller jusqu’au bout. 
 
   Un videur s’approchait. Il lui expliqua rapidement la situation, et laissa le malabar gérer les conséquences de l’obstination de l’Inconnu, qui lui lança un regard meurtrier.
 
   Chris savait ce qu’il avait à faire désormais. Ne compter que sur lui-même. Ne pas sortir pour l’instant. Et, surtout, se construire. Seul dans l’immédiat. Même si cette dernière réflexion lui brisait le cœur, il savait que c’était ce qu’il avait à faire de mieux. Il rentra chez lui, plein de nouvelles convictions. 
 
    
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 15 — Adam 
 
   Changement de vie
 
    
 
    
 
   Il savait qu’appeler Chris allait être difficile, mais il ne pensait pas que celui-ci lui raccrocherait presque au nez. Il gèrerait ce problème plus tard. Il en avait tant d’autres en attente... Il soupira. Il savait que la décision qu’il avait prise allait bouleverser sa vie entière, et qu’il devrait mettre le côté personnel entre parenthèses pendant quelque temps.
 
   Il était désormais responsable d’un enfant. Ce ne serait pas une tâche facile. Mais il ferait tout ce qui serait en son pouvoir pour aider Chad. Son cri du cœur de vouloir rester avec Adam avait été entendu sérieusement par le policier présent, ainsi que par la directrice. Ces deux personnes le connaissaient depuis suffisamment longtemps pour plaider sa cause, auprès du Department of Social Services représenté par une jeune femme d’origine afro-américaine, prénommée Andrea. Elle lui avait expliqué que dans ces circonstances si particulières, elle tenterait de placer l’enfant au plus vite. Toutefois, elle devait vérifier que l’environnement, dans lequel elle allait l’envoyer, satisfaisait ses critères.
 
   Après lui avoir posé ce qui avait semblé vingt-mille questions à Adam, elle avait accepté de visiter son appartement. L’unique chambre avait semblé lui poser un problème, mais Adam lui avait expliqué qu’il dormirait dans son canapé convertible, et qu’il s’organiserait si la situation devait durer. Il s’était félicité mentalement d’avoir vidé la poubelle avant de partir ce matin-là, et de l’avoir rangée dans la salle de bain. Malgré l’absence d’une deuxième chambre, Andrea avait semblé satisfaite de son inspection. À la question de savoir s’il envisageait la garde prolongée de l’enfant, il n’avait pas eu à réfléchir longtemps. Il aimait déjà ce petit garçon comme le sien. 
 
   Adam avait, dès qu’il avait pu, posé des questions concernant les modalités. Chad n’avait pas de famille. Ses parents n’avaient pas de frère ni de sœur qui pourrait s’occuper de lui, et leurs parents étaient depuis longtemps décédés. À la mort de ses parents, Chad était donc automatiquement devenu pupille de l’État. Adam avait donc toute liberté de postuler. Elle lui avait expliqué qu’il pouvait poser une demande d’adoption auprès du juge en charge de l’affaire. Sa demande serait examinée au vu des comptes-rendus de visite qu’elle ferait. Une période probatoire d’un an devait être respectée, période pendant laquelle Andrea visiterait leur domicile, parlerait à ses voisins et vérifierait, par tous les moyens mis à sa disposition, que l’encadrement familial n’était pas uniquement constitué de la personne d’Adam. Un foyer sain et équilibré semblait être l’élément principal de ses inquiétudes. 
 
   L’idéal, selon elle, était d’avoir un petit clan pour s’occuper du petit garçon. Adam lui présenta Meg comme sa meilleure amie. Il lui expliqua que la jeune femme serait amenée à garder Chad, si le besoin s’en faisait sentir. Il lui avait envoyé un message aussitôt qu’il avait su qu’Andrea allait passer chez lui. Adam avait été soulagé intérieurement, quand il vit qu’elle avait enlevé certains de ses piercings, et qu’elle avait revêtu un jean classique avec un gros pull. Ce n’était pas qu’il avait honte de la manière dont présentait Meg, mais il se disait, peut-être à tort, que cela pouvait influencer l’avis d’Andrea. Celle-ci lui précisa qu’une seule personne ne suffirait pas pour établir les liens dont elle parlait. Adam et Meg pensèrent immédiatement à David et James, ainsi qu’à Chris, qu’ils mentionnèrent également. L’assistante sociale sembla satisfaite par cette idée, bien qu’elle demanda à les voir dans les jours à venir. Adam espéra secrètement que cela ne poserait de problèmes ni aux uns ni aux autres. 
 
   Ce ne fut que quand la soirée fut bien avancée qu’il put mettre son petit protégé au lit. Il lui raconta une histoire et lui répéta qu’il restait dans le salon, à portée de voix en cas de problème Juste avant qu’Adam n’éteigne la lumière pour laisser dormir l’enfant exténué, Chad le retint de sa petite main.
 
   — Tout va bien, mon bonhomme ? demanda-t-il.
 
   — Dis, je peux te poser une question ? fit-il d’une petite voix. 
 
   — Oui, bien sûr. Dis-moi ce qui te tracasse.
 
   — Est-ce que… est-ce que c’est à cause de moi ?
 
   Sa voix se brisa, et Adam en eut le cœur tout retourné. Assis sur le bord du lit, il prit Chad dans ses bras. 
 
   — Non, mon bonhomme, rien n’est de ta faute. Les accidents, c’est terrible quand ça arrive. Mais malheureusement, personne ne peut rien y faire. Ce n’est de la faute de personne, mon chéri.
 
   — Moi, je crois que si. Je peux te dire un secret ?
 
   — Je t’écoute.
 
   — Je les ai entendus se disputer avant qu’ils partent. Eh ben, ils étaient pas contents parce que j’étais tout le temps dans leurs pattes, ils ont dit. 
 
   Adam ragea intérieurement contre ces parents qui ne faisaient pas attention à ce qu’ils disaient en présence de leur enfant de cinq ans. Il n’osait pas critiquer ouvertement les parents de Chad. Il ne pensait pas que Chad réalisait pleinement qu’il n’allait jamais les revoir. 
 
   — Quel rapport avec l’accident, petit chat ? demanda-t-il sobrement. 
 
   S’il y avait une chose qu’il ne souhaitait pas pour ce petit bonhomme, c’était la culpabilité. Il devait tout faire pour trouver les mots. 
 
   — Ben, peut-être que j’étais trop nul, et ils ont décidé que c’était mieux s’ils partaient au ciel ? Comme ça, ils me verront plus ?
 
   Si le cœur d’Adam n’avait pas, déjà, été brisé en mille morceaux par les évènements de la journée, il s’éparpillerait en autant d’éclats que le ciel pouvait compter d’étoiles.
 
   Il prit le petit garçon dans ses bras. Chad ne pleurait pas, mais il avait les yeux remplis de larmes qu’il se refusait à laisser couler. 
 
   — Chad, mon petit bonhomme, tu as le droit de pleurer. Tu as le droit d’être triste que tes parents t’aient laissé tout seul. Mais tu n’es pas seul. Je suis là pour toi, et je ferai tout pour te rendre heureux, si tu veux bien. Tu es un petit garçon formidable. Tu es intelligent, tu as plein d’humour, tu es sensible et, surtout, ne laisse jamais personne te faire croire que tu ne vaux rien. Tu es le petit garçon le plus merveilleux que la terre ait porté. En plus, tes parents ne sont pas partis volontairement. Ils ont eu un accident de voiture. Ça veut dire qu’ils ne savaient pas que ça allait arriver. Je suis sûr que s’ils avaient pu choisir, ils seraient restés pour toi. Maintenant, tu es en sécurité avec moi. Je reste avec toi, et toi avec moi. Tu veux bien ? 
 
   Le petit garçon, manifestement trop ému pour parler hocha la tête. Adam n’aimait pas le voir si angoissé. Mais on le serait à moins… Chad ne se laissait pas aller, cependant, comme s’il ne réalisait pas pleinement ce qui était arrivé, et Adam savait combien cette attitude pouvait vous jouer des tours. On gardait tout pour soi, et, un jour, telle une cocotte-minute dont a oublié d’enlever le bouchon, on explosait. Adam avait connu cette situation, et il ne la souhaitait à personne, surtout pas à un petit garçon de cinq ans. Il savait que les étapes du deuil allaient se faire petit à petit, en commençant par la révolte, avec la colère et la peur, le déni, la dépression et la réorganisation. Il devrait être là pour lui, au jour le jour, tout au long du processus.
 
   Après un dernier câlin, Chad s’allongea dans le lit, et Adam éteignit la lumière. Il se rendit dans la salle de bain pour son rituel du soir. Le fait d’avoir Chad dans l’appartement avec lui allait certainement perturber ses habitudes. Il ne pourrait plus aller faire du sport quand il lui en prenait l’envie. Il ne pourrait plus aller courir tôt le matin. Il ne pourrait plus aller chez Chris regarder des films jusqu’à trois heures du matin. 
 
   Ah oui… Chris. Il soupira profondément. Il était sûr qu’il y avait eu un malentendu. Il pressentait qu’il devrait expliquer à son ami que ce n’était pas à cause de lui. Mais qu’il avait besoin de trouver ses marques avec Chad, puis qu’il reviendrait vers lui quand il serait plus organisé. Il décida d’envoyer un texto. Quand il sortit en silence de la salle de bain, il vérifia que Chad dormait. Le pauvre petit était à bout de force. Il se pencha pour lui déposer un baiser sur le front, et caressa au passage sa tête ébouriffée. 
 
   Un soupir allait passer la barrière de ses lèvres, quand il se fit la réflexion qu’il ferait mieux de les retenir, sinon Chad allait penser qu’il était un poids pour lui. Il se rendit silencieusement sur le canapé, et fit son lit pour la nuit.
 
   Une fois confortablement installé, il attrapa son téléphone. 
 
   ADAM : tu es là ?
 
   Il dut attendre un peu avant la réponse.
 
   CHRIS : je sais pas
 
   ADAM : euh comment ça ?
 
   CHRIS : je sais pas si je veux te parler
 
   CHRIS : suis bourré
 
   Adam prit une seconde avant de répondre.
 
   ADAM : une raison en particulier ?
 
   CHRIS : TOI !!!
 
   Adam resta interdit, choqué devant son téléphone. Moi ?! Argh… je savais que j’aurais dû lui expliquer autrement. Il décida d’être direct. Rien ne valait l’honnêteté à ses yeux.
 
   ADAM : les parents de Chad sont morts. J’ai sa garde temporaire.
 
   La réponse ne se fit pas attendre.
 
   CHRIS : OMG !!! Tel ?
 
   Adam n’eut pas le temps de répondre que déjà, son portable vibrait.
 
   — Allo, murmura-t-il.
 
   — C’est moi. Rrraconte ? demanda Chris, anxieux. Il va bien ?
 
   Le cœur d’Adam se remplit de reconnaissance à l’idée que la première pensée de Chris ait été pour Chad. Il expliqua en quelques mots les évènements de la journée. Il y eut un blanc dans la conversation. Adam se rendit compte que la voix de Chris était véritablement pâteuse quand il reprit la parole.
 
   — Oh… j’ai vrrraiment ‘ien comprris. J’suis désolé. Pffff, j’ai failli fai’ une conne’ie pas possible. J’étais… j’étais là et j’étais pas… là.
 
   Adam fronça les sourcils. 
 
   — Excuse-moi, mais je ne comprends pas tout. Est-ce que tu te sens bien ? 
 
   — Non. Je crrois que ça commence à me tomber dessus. 
 
   — Mais, qu’est-ce qui te tombe dessus ?! répliqua Adam, de plus en plus inquiet.
 
   — Mais rrrrien. Je suis rrrentré. J’ai rebu un tout piiitit peu aprrrès. 
 
   — Chris ! appela Adam, frustré. Je ne peux pas venir maintenant. Mais tu ne veux pas aller prendre une douche fraîche pour te dessaouler un peu, et aller au lit ensuite ? S’il te plaît ? Je me sentirais plus rassuré. Demain, tu me raconteras ta soirée, tu veux bien ?
 
   À mettre sur la longue liste des choses à faire : voir Chris et comprendre pourquoi il a pris une cuite. Il soupira intérieurement. Il avait l’impression de ne faire que ça, soupirer encore et encore.
 
   — Vi. Douche. Lit. Rrraconter… Non ! Pas rraconter ! reprit-il presque clairement. Non, pas bonne idée…
 
   Une longue pause.
 
   — Chris ? Chris ! Réponds ! murmura-t-il très fort.
 
   Seul le silence lui répondit. Il ne pouvait décemment pas laisser Chad tout seul, et il ne pouvait pas faire venir un Chris aussi saoul qu’il l’était, en pleine nuit dans son appartement. Chad avait besoin de stabilité dans sa vie, surtout dans les circonstances tragiques dans lesquelles il se trouvait désormais. Il soupira, de soulagement cette fois-ci, quand Chris reprit la parole.
 
   — D’accord. Te dis demain. Salut.
 
   Et il raccrocha abruptement. Adam regarda son téléphone comme s’il pouvait voir Chris à travers. Il le fixa des yeux pendant un instant, pas tout à fait sûr de ce qu’il venait de se passer. Chris avait manifestement trop bu, mais Adam ne comprenait pas pleinement les raisons de ces abus. Chris lui apparaissait comme quelqu’un de réfléchi, malgré ses égarements passés. Il aurait sans doute son explication demain. S’il se souvenait de ce qui s’était passé…
 
   Adam se tourna pour s’installer plus confortablement dans son canapé, après avoir posé son téléphone sur la table basse. Cela avait été une journée riche en rebondissements, et il était exténué. Il écouta le souffle régulier de Chad dans la pièce adjointe. Ce son inhabituel l’emplissait de joie. Il n’avait pas menti à l’assistante sociale. Il envisageait réellement de demander la garde permanente de Chad. À la pensée de la tache monumentale qui l’attendait, Adam bailla à s’en décrocher la mâchoire. Il ferma les yeux, et laissa son esprit divaguer. Assez vite, il se retrouva plongé dans un univers de rire d’enfants, de verdure et d’aboiements joyeux de chien. Ils habitaient une maison au bord de l’eau, peut-être sur une île. Il lui semblait reconnaître Nantucket, mais en lui-même il se dit qu’il lui faudrait gagner à la loterie pour pouvoir se permettre une maison sur cette terre de rêve. Cette pensée fugace le fit sourire en dormant. Il sentait presque les embruns sur son visage, et l’air vivifiant du large. Le son cristallin du rire de Chad l’emmena plus loin encore dans les limbes du sommeil. 
 
    
 
   ****
 
    
 
   Quand il se réveilla aux premières lueurs de l’aube, ce fut à cause d’une sensation inhabituelle. Il y avait un poids contre son flanc. C’était comme… un gros chat. Adam ouvrit les yeux. Hmm… un petit Chad plutôt.
 
   Il referma les yeux aussitôt. Son cœur se gonfla de bonheur à la pensée qu’un petit être, aussi fragile que confiant, vienne chercher du réconfort dans ses bras. Il fallait qu’il soit fort pour réussir à le protéger sans l’étouffer. Pour lui insuffler l’énergie nécessaire. Il devrait l’aider à survivre pendant cette période difficile qui s’annonçait, et pour cela, il devait avant tout être lui-même bien dans sa peau. Maintenant, il ne voulait penser à rien d’autre qu’à la possibilité d’avoir Chad avec lui pour toute la vie. Il se rendormit sur cette pensée.
 
   En ouvrant les yeux plusieurs heures plus tard, il vit Chad qui le fixait, assis en tailleur sur la table basse. Sa première pensée fut de lui demander de descendre du meuble. Mais il n’allait quand même pas le réprimander pour si peu… Après tout, qu’était une table basse blanche sale quand on venait de perdre ses parents ?
 
   — T’es réveillé ?
 
   — Oui, petit chat. En général, quand on a les yeux ouverts, c’est qu’on est réveillé, fit-t-il avec un sourire. Bien dormi ?
 
   — Ça va. J’ai fait un rêve, ajouta-t-il sérieusement.
 
   — Ah oui ? Un joli rêve ? Tu veux m’en parler ?
 
   — J’ai rêvé qu’on était dans une maison. Il y avait de l’eau tout autour, comme une île. Et un chien. On jouait. Et il y avait quelqu’un d’autre que je connaissais pas.
 
   Adam le fixa sans rien dire. Comment était-ce possible que Chad ait rêvé de la même chose que lui ? 
 
   — C’est marrant, j’ai fait exactement le même rêve. 
 
   — Hmm. C’était un joli rêve. Est-ce que… est-ce que tu vas partir toi aussi ?
 
   — Partir ? 
 
   — Oui. Parce que… papa et maman sont partis, eux. Je veux pas rester tout seul. 
 
   L’angoisse de l’enfant était évidente désormais. Sa respiration accélérée faisait se soulever son petit torse.
 
   — Mon petit bonhomme, viens là, dit-il en ouvrant grand les bras. 
 
   Il laissa l’enfant s’asseoir dans le creux formé par ses bras.
 
   — Je ne vais nulle part. Ça va prendre du temps, mais petit à petit la douleur que tu ressens va s’adoucir. Tu penseras toujours à eux mais tu auras moins de peine. Et je serai là à chaque étape, petit chat. 
 
   Il laissa Chad pleurer tout son saoul dans ses bras, soulagé qu’il libère un peu de cette tension. Il pressentait qu’il aurait bien d’autres chagrins à consoler dans le futur. 
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 16 — Chris 
 
   Un cœur à nu
 
    
 
    
 
   Aïe.
 
   Sa tête allait exploser. Mais qu’est-ce qu’il lui avait pris ? Quand il était rentré dans son appartement, et qu’il avait clos la porte derrière lui, toute la soirée lui était revenue comme un boomerang. Le coup de téléphone d’Adam dans l’après-midi, ce sentiment de dévastation qu’il avait ressenti à l’annonce qu’Adam ne pourrait pas lui « consacrer de temps », dans les semaines et peut-être les mois à venir, son départ en boîte, le presque viol qui avait eu lieu dans ce coin sombre… Chris en frissonnait encore. Dans quelles situations il pouvait se mettre parfois !
 
   Toute la motivation qu’il avait ressentie ensuite s’était dégonflée comme un ballon de baudruche en arrivant chez lui. L’adrénaline retombée, il ne lui restait plus que la peur et le dégoût de lui-même, encore une fois. Et pour finir une soirée mémorable par sa médiocrité, il avait bu plus que de raison et s’en mordait désormais les doigts. Il avait cru — faussement — que l’alcool l’aiderait à oublier à quel point il était un raté. Seul. Et pourtant incapable de le rester.
 
   Il bougea dans son lit et les courbatures le firent s’interrompre. Il s’était un peu débattu hier soir, et ses muscles s’en ressentaient aujourd’hui. Il n’avait pourtant pas eu l’impression d’avoir couru un marathon sur le coup, et pourtant ce matin, il en ressentait les effets. Une séance d’étirements s’imposait. Une petite explication également.
 
   Il savait qu’il n’allait pas y couper. Après tout, Adam avait été plus que franc avec lui ; il lui devait la pareille. En attendant, il devait se remettre sur pied. Il se leva péniblement et entama son programme de la journée. Il commença par avaler deux comprimés de Tylenol, puis partit prendre une petite douche rapide, avant de sortir courir. Le temps était plutôt agréable aujourd’hui, et il fit plusieurs kilomètres sans trop s’en rendre compte. Chaque fois qu’il se sentait sur le point de ralentir, il pensait à Adam et à la soirée qui l’attendait. Il se devait, d’abord à lui, d’être en forme, et d’avoir l’esprit clair pour ce qu’il avait à dire. Mais il devait aussi à Adam la même forme d’honnêteté qu’il lui avait offerte. Il courut sans s’arrêter jusqu’à avoir fait une boucle complète de plus de dix kilomètres. Sur sa lancée, il monta les étages quatre à quatre, et sauta dans sa douche. Il transpirait le whisky, et ce n’était pas une sensation agréable. Il s’empressa de se débarrasser de cette chape collante et malodorante, en frottant énergiquement sa peau avec une bonne dose de gel douche.
 
   Il passa toute la journée à boire beaucoup d’eau, son cocktail qu’il appelait « spécial lendemain de cuite » à base de kiwi, banane, myrtilles, chou frisé et citron. Détoxifiant et plein d’antioxydants, de potassium, de sucres naturels, de vitamines et d’enzymes digestives, ce cocktail était sa recette préférée pour éliminer les excès des soirées trop arrosées. 
 
   En fin d’après-midi, il envoya un message à Adam pour savoir s’il pouvait le voir plus tard dans la soirée. Il lui répondit que Meg s’était proposée pour garder Chad. Le petit garçon avait apparemment passé une grande partie de la journée, prostré dans le canapé dans les bras d’Adam. Le contrecoup de la mort de ses parents sans doute… D’après ce qu’Adam lui avait expliqué rapidement, les parents avaient été plutôt absents tout au long de son enfance, et, le jour du décès, Chad n’avait pas semblé choqué plus que cela par leur mort. Après une demi-heure d’échanges de textos, Adam lui dit qu’il lui raconterait la suite des évènements plus tard. Ils se donnèrent rendez-vous à dix-huit heures au Black Bulldog.
 
   Quand ils s’y retrouvèrent, Chris eut un coup au cœur. Il arriva avec un peu de retard, et Adam l’attendait déjà, accoudé au bar. Il discutait avec James, l’air sérieux et concentré. Il le trouvait si beau, dans son éternel jean noir qu’il portait avec un pull vert. Il dut le sentir approcher car il tourna la tête vers Chris, et lui sourit. Le pull mettait en valeur la couleur de ses yeux et, par reflet, apportait une touche noisette à ses iris. Chris portait quand à lui un jean bleu délavé, avec une chemise vert bouteille. Ils portaient tous les deux la même couleur, mais dans des tonalités différentes. Cela fit sourire Chris. Les grands esprits se rencontrent…
 
   Il ne put s’empêcher de noter les cernes sous les yeux d’Adam, ainsi que son air inquiet, malgré son petit sourire.
 
   — Salut, fit-il en souriant en direction d’Adam, puis il leva les yeux vers James, qui se tenait, une fois n’était pas coutume, de l’autre côté du bar. Tu sers ce soir, James ? 
 
   — Salut, mon grand. Non, c’est pas tellement mon truc, tu le sais bien. Je fais ce que je peux pour aider quand il y a du monde, mais pour l’instant c’est encore calme. J’attends juste que David descende. Il est avec Jenny sur Skype. Je crois qu’elle envisage d’emménager ici, elle aussi, ajouta-t-il en rigolant. 
 
   Jenny et Jules étaient les jumeaux de David. Ils vivaient en France en semi-indépendance. À bientôt dix-neuf ans, ils étaient suffisamment adultes pour vivre de manière autonome, mais David avait préféré avoir une barrière de sécurité en la personne de leur marraine, Lisa.
 
   — Vraiment ? Une raison en particulier ?
 
   — Je ne sais pas encore. Je te dirai ça quand il descendra.
 
   — En fait, je ne pense pas qu’on va l’attendre, répliqua-t-il en jetant un coup d’œil à Adam. Je préfèrerais qu’on monte, si ça ne te dérange pas ?
 
   — Non, non, répondit-il en secouant la tête, je n’ai pas encore commandé de toute façon. C’est toi qui vois.
 
   — Ok, je pense qu’on sera plus au calme. Embrasse David pour moi, si on le croise pas dans l’escalier, ajouta-t-il pour James. 
 
   Celui-ci lui sourit.
 
   — Ce sera fait ! Avec délectation même, rigola-t-il. 
 
   — Je n’en doute pas ! rétorqua-t-il de tac au tac.
 
   Adam s’était déjà levé pour le suivre, et ils montèrent par la cuisine, non sans avoir salué Sin au passage. Il avait remarqué qu’elle était de plus en plus souvent présente au service du soir. Il se réjouissait pour elle, car cela signifiait plus de responsabilités et un salaire qui allait en conséquence. Il espérait simplement qu’elle arrivait à maintenir un équilibre avec sa vie privée.
 
   Ils arrivèrent à son étage sans avoir croisé David, qui devait toujours être en pleine conversation avec Jenny. En entrant, Fluffy vint les accueillir en se frottant entre leurs jambes.
 
   — Bonjour, mon bébé, ronronna Chris en se penchant pour la saisir délicatement sous le ventre. 
 
   Il lui fit des mamours pendant quelques secondes avant de la reposer par terre. Il posa son sac dans l’entrée pendant que, fidèle à ses habitudes, Adam défaisait ses chaussures. En posant les yeux sur lui, de nouveau, Chris ressentit ce petit zing dans le ventre, cette petite sensation qui lui disait que, s’il daignait écouter son instinct, Adam pourrait devenir une personne très importante dans sa vie. Peut-être l’était-il déjà ?
 
   Il laissa de côté ces questions et offrit un verre à Adam. Comme toujours, il prit un verre sans alcool, choisissant ce soir un jus de tomate. Ils s’installèrent sur le canapé, Chris s’allongeant de tout son long sur la partie méridienne du sofa. Adam se cala dans l’autre angle, faisant pour une fois dos à la porte d’entrée. Chris remarqua rapidement qu’il jetait fréquemment des coups d’œil dans la grande fenêtre qui donnait sur la rue. L’obscurité devait lui permettre de se servir de la vitre comme d’un miroir. Une sorte de rétroviseur naturel. Ingénieux, pensa Chris. 
 
   Ils commencèrent par discuter de tout et de rien, Adam lui racontant sa journée émouvante avec Chad, et Chris relatant son opération détox. Puis, Adam finit par lui poser la question fatidique.
 
   — Tu veux me raconter ce qui s’est passé, hier soir ?
 
   — Eh bien, même si je préfèrerais le taire, je crois qu’il vaut mieux que je te dise tout. Je ne suis pas sûr que ça va beaucoup te plaire, surtout avec ce que tu viens de me dire sur la difficulté de gérer le deuil d’un petit garçon si jeune. 
 
   Il fit une courte pause pour avaler une gorgée de son coca. Adam grimaça à la vue de la canette, mais ne dit rien. Chris savait ce qu’Adam pensait des méfaits du soda sur l’organisme, mais il le remercia silencieusement de ne faire aucun commentaire pour cette fois. Il avait choisi, tout comme Adam, d’éviter l’alcool pour ce soir. Les excès de la veille avaient surchargé son foie pour l’année à venir, mais il avait besoin de l’apport de caféine. Il puisa un peu de courage dans une grande inspiration, et se lança.
 
   — Alors, voilà. J’avais passé une journée assez pitoyable. Au travail, les ennuis se sont accumulés toute la journée d’hier. Je… je dois avouer que je n’avais qu’une hâte, te retrouver. Après la soirée qu’on avait passée ensemble, et le baiser qu’on avait échangé, ajouta-t-il en rougissant un peu, j’avais vraiment envie et… besoin de te retrouver. Alors, quand tu as appelé pour dire que tu ne pourrais plus me voir, je me suis dit que je m’étais imaginé tout ça. Que je m’étais fait un film, à la superproduction Hollywoodienne, avec happy end et tout le toutim. J’imagine que je me suis laissé emporter. Je pense que c’est pour ça que j’ai fait ce vœu. Pour pouvoir faire le point et éviter de m’emballer trop vite. Bref, j’étais un poil désespéré, pour ne pas dire vraiment mal, et surtout j’étais en colère contre moi. En colère, parce que je m’étais promis que, donner mon cœur en pâture, n’arriverait pas avant un moment. Donc, j’avoue que j’ai… vraiment très mal réagi. 
 
   Il pressa ses mains l’une contre l’autre et changea de position, recroquevillant ses jambes sous lui. 
 
   — Je me suis dit que, puisqu’il semblait que je n’en valais pas la peine, autant que je fasse comme avant, et que… je sorte.
 
   Il entendit Adam prendre une brève inspiration, mais n’osa pas lever les yeux, de peur de voir un jugement dans son regard. Il s’empressa de continuer.
 
   — Donc, je suis sorti en boîte. J’ai vite compris qu’en fait, je n’avais pas très envie d’être là. Au début j’ai bien aimé la musique, le rythme, la chaleur, et… les mains des gens sur moi. Tu comprends, c’était une sensation familière. Je savais où j’étais, ce pour quoi j’étais là. Enfin, je le pensais. En tous cas, j’étais dans mon ancien élément donc, en quelque sorte, c’était réconfortant, tu vois ?
 
   — Oui, tu étais en terrain connu, répondit Adam doucement.
 
   — C’est ça, fit Chris, soulagé d’entendre le son de sa voix, sans toutefois le regarder. Bref, à un moment donné, un type commence à danser avec moi, continua-t-il, sa gorge de plus en plus serrée. Je réponds un peu automatiquement à ses avances, et… il m’entraine dans un coin. Pour te résumer la scène, il a réclamé de moi quelque chose que je n’avais pas envie de lui donner. J’ai dû me battre un peu pour éclaircir mon point de vue sur la question. C’est quand je suis rentré à la maison que les conséquences de ce que j’avais fait me sont un peu retombées dessus. Je suis sorti, je me suis bourré la gueule et j’ai failli… me faire agresser. D’où la cuite.
 
   Dans le silence qui s’ensuivit, Chris n’osa pas rencontrer le regard d’Adam, jusqu’à ce que, n’y tenant plus, il finisse par lever la tête. Ce qu’il vit le stupéfia.
 
   Adam avait fermé les yeux, le visage crispé dans une expression qui exprimait un mélange de douleur et de colère intense. Presque de la haine. Les battements du cœur de Chris s’accélérèrent. Paniqué, au bord de la nausée, il ne savait que faire. 
 
   — Adam ? appela-t-il doucement. Ça va ?
 
   Celui-ci ouvrit les yeux, des larmes perlant au bord de ses cils. Pourquoi ? se demanda Chris.
 
   — Excuse-moi, j’aurais tellement, tellement voulu être là pour toi, répondit Adam, presque dans un murmure. Si j’avais pu, je te jure que je t’aurais évité ça. 
 
   — C’est pas de ta faute, c’était ma décision de sortir.
 
   — Oui, mais si j’avais pas annulé, tu n’aurais pas eu à te battre pour éviter un viol.
 
   Il cracha presque le dernier mot, comme s’il avait du mal à le dire. Compte tenu de ce qu’il a vécu, ce n’est peut-être pas impossible.
 
   Adam se rapprocha de lui sur le canapé, et, tendrement, posa sa main sur son visage. Le zing dans l’estomac de Chris s’intensifia. Allait-il recevoir un autre baiser ?
 
   — J’aurais voulu être là pour toi. J’aurais voulu que la soirée se passe autrement. J’aurais voulu que tu ne ressentes pas le besoin de sortir pour oublier mes propos. Je me suis sans doute mal exprimé. Je voulais dire qu’avec ce qui venait d’arriver, je devrais sans doute mettre ma vie personnelle de côté pendant un certain temps. C’est peut-être un peu tôt pour ce genre de déclaration, mais… j’ai envie que tu prennes une place plus importante dans ma vie. Ça risque d’être plus compliqué, maintenant que j’ai Chad avec moi. Et je ne suis pas sûr que ce soit ce dont tu as envie aussi. Peut-être que c’était le cas hier, mais maintenant, avec le petit bonhomme à la maison, je n’en suis plus aussi certain.
 
   Chris prit le temps de la réflexion. Il laissa passer un court silence, puis :
 
   — Je comprends ce que tu veux dire. On a commencé par une amitié, puis elle a évolué en quelque chose d’autre, et, maintenant, hésita-t-il, avec l’arrivée de Chad, c’est encore différent.
 
   — C’est ça. Alors… est-ce que… est-ce que tu veux encore de moi ?
 
   Chris n’osa pas parler tout de suite. Il fit rapidement le tour de la question. Finalement, le dilemme se résumait ainsi : prendre Adam avec Chad, ou bien ne pas le prendre du tout. Son choix fut vite fait. 
 
   — Oui. Et toi, veux-tu d’un imbécile qui n’a aucune confiance en lui, risque de prendre peur à chaque fois que tu dis quelque chose qu’il ne comprend pas, et a besoin d’être rassuré à chaque nouvelle prise de décision ?
 
   — Oui, répondit sans aucune hésitation Adam, dont la flamme s’était rallumée dans le regard. 
 
   Quand leurs bouches se rencontrèrent, la sensation qui explosa en Chris n’eut rien à envier aux feux d’artifice du 4 Juillet. 
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 17 — Adam 
 
   Un pied d’enfer
 
    
 
    
 
   Adam n’avait pas prévu d’aller si loin, mais maintenant, c’était fait. En entrant dans l’appartement, il pensait avoir simplement les explications de Chris concernant la soirée d’hier, et il comptait lui raconter les dernières avancées de sa vie avec Chad. Et pourtant, il était là, prêt à ouvrir son cœur, et peut-être bien plus encore. 
 
   Les lèvres de Chris étaient douces et chaudes sous les siennes, sa langue souple glissant dans sa bouche. Pas de précipitation entre eux. Rien que de la douceur. Et Dieu seul savait qu’Adam, comme Chris, en avait bien besoin. Chris, à demi allongé sur la partie méridienne du canapé, faisait courir ses mains dans le dos d’Adam. Penché sur lui, en appui sur le bras et le dossier du canapé, celui-ci faisait attention à ne pas l’écraser. Il ne pouvait s’empêcher d’anticiper la réaction de Chris. Peut-être devrait-il le prévenir ? Devrait-il lui montrer les cicatrices ou bien au contraire lui laisser les découvrir, et risquer ainsi que leur relation ne s’arrête là ? Il n’est pas si superficiel ! N’est-ce pas ? L’indécision ruinait l’ambiance pour lui. Il avait beau adorer le fait d’avoir Chris sous lui, il ne pouvait se débarrasser du petit diable sur son épaule, celui qui lui disait qu’il allait faire fuir le bel homme aux yeux verts. S’il ne voulait pas complètement rater leur première fois, il ferait mieux de tout arrêter tout de suite. 
 
   Il prit appui sur ses bras et se rejeta lentement en arrière. La fièvre rendait les yeux de Chris émeraude. Les lèvres entrouvertes, le souffle court, il était l’image parfaite du fantasme des nuits d’Adam. Il détestait décevoir celui qui était devenu si important pour lui, mais il ne voyait pas d’autres alternatives.
 
   — Avant qu’on aille plus loin, il faut que je te dise quelque chose. Quelque chose d’important. 
 
   Chris hocha simplement la tête, et laissa retomber ses bras sur les côtés d’Adam, sans toutefois le lâcher complètement. Adam se rassit sur ses talons, à côté de Chris. Il lui attrapa une main, et entrecroisa leurs doigts. Il fixa son regard sur cette connexion entre eux. 
 
   — Je sais que je casse l’ambiance, mais je préfère le faire alors que tout est encore sous contrôle, plutôt que tout à l’heure. 
 
   Il leva les yeux le temps de voir une lueur de panique dans les yeux de Chris. Il se hâta de continuer.
 
   — Non, je ne suis pas séropositif, je n’ai pas de maladie incurable de type maladie opportuniste ou MST, rien de tout ça. C’est juste que ce que j’ai vécu a laissé des séquelles physiques, qui ne sont pas forcément agréables à regarder. J’y suis habitué mais j’aimerais, autant que faire se peut, t’éviter le choc de la découverte. Donc, je préfère te prévenir.
 
   — D’accord, murmura Chris, l’air nettement soulagé. Si je puis me permettre, je suis sain, aussi. Je me fais tester régulièrement. Et, ce que tu as à me montrer ne peut pas être si terrible que ça. Laisse-moi en juger par moi-même, d’accord ? demanda-t-il, sa voix basse et rauque.
 
   Ce fut au tour d’Adam de hocher la tête. Il fallait qu’il se détende, ou bien il ne pourrait jamais profiter de ce qui allait suivre. Chris le surprit en se levant, et en lui tendant la main. Il l’attrapa, Chris enlaçant leurs doigts, comme Adam l’avait fait plus tôt. Avec un sourire, il le regarda dans les yeux, se rapprocha de lui, et lui souffla un « Tu es beau », en posant un baiser léger sur sa bouche. Il le mena par la main jusqu’à sa chambre. Celle-ci était très différente de la sienne. Un dessus-de-lit violet foncé, un mobilier sombre en bois exotique, des coussins aux couleurs bariolées à profusion à la tête du lit… Tout était en contraste flagrant avec l’univers habituel d’Adam. Mais il ne trouvait pas cela désagréable. Il se sentait curieusement à l’aise dans ce monde ultra coloré. C’était peut-être un endroit comme celui-ci qui lui fallait pour leur première fois, après tout.
 
   Chris l’arrêta au bord du lit, le tournant pour qu’il fasse face à la porte. Adam, surpris, lui jeta un coup d’œil, pour voir s’il l’avait fait exprès. Le petit sourire de coin que Chris arbora lui donna sa réponse. Il avait dû remarquer qu’il était incapable de tourner le dos à une porte ou une fenêtre, s’il ne pouvait pas la voir d’une manière ou d’une autre. Il grimaça légèrement, un peu mal à l’aise d’avoir été percé à jour. Chris détourna son attention de la manière la plus agréable qu’il soit. En l’embrassant. 
 
   Le fait que Chris et lui mesurent à peu près la même taille avait ses avantages. Ni l’un ni l’autre n’avait besoin de se contorsionner pour pouvoir dévorer l’autre de baisers. Cette fois-ci, Chris avait pris les devants, mais sans envahir l’espace d’Adam, ce que celui-ci appréciait grandement. Sans le bloquer ni chercher à forcer quoi que ce soit entre eux. À cet instant, Adam avait besoin de la douceur de Chris. 
 
   Il sentit à peine les mains légères se faufiler sous le tissu fin. Il ne frissonna que quand Chris caressa du bout des doigts ses tétons érigés, alors qu’il continuait à jouer gentiment avec sa langue. À voir comme il s’en servait avec brio, il s’imaginait sans difficulté tout ce qu’il pouvait faire avec. Il remarqua tout juste les premiers boutons que Chris défaisait lentement. Le froid le fit trembler. L’angoisse aussi. On y est.
 
   Mais Chris ne l’entendait pas comme cela. Au lieu de le retourner, ou de faire on ne sait quoi, pour découvrir ses cicatrices, il se laissa gracieusement tomber à genoux devant lui. Adam baissa les yeux, étonné, et rencontra un regard de braise, qui le fixait, affamé. Sans mot dire, et sans le quitter des yeux, Chris déboutonna le jean d’Adam, si lentement qu’Adam crut qu’il allait lui arracher des mains pour tout enlever d’un coup. L’excitation commençait à dépasser l’anxiété. Chris remonta ses mains le long de ses cuisses, le narguant en frôlant son entrejambe, et caressa ses hanches jusqu’à rejoindre ses fesses. 
 
   Ce faisant, Chris avait rapproché le haut de son corps d’Adam, son visage désormais à hauteur de son nombril. Il sortit une langue taquine, et tout en passant ses mains dans le jean d’Adam, il lécha la peau lisse du ventre d’Adam, descendant de plus en plus bas, tandis que ses mains continuaient leur chemin, prenant à pleines mains les globes musclés. Celui-ci fit de son mieux pour éviter de penser que son amant avait sa langue à quelques centimètres à peine des brûlures de cigarettes qu’il portait comme un fardeau depuis treize ans, et préféra noter la délicatesse du toucher de Chris. En passant ses mains sur ses fesses, il descendit le jean et le boxer d’un même mouvement. Lentement, ses mains repassèrent devant, afin de libérer l’érection grandissante d’Adam. Il avait eu du mal à se mettre dans l’ambiance, mais les mains et la bouche magiques de Chris faisaient des merveilles.
 
   Ses doigts légers guidèrent le pantalon le long des cuisses musclées et peu poilues d’Adam. Chris l’aida à lever un pied, puis l’autre, le débarrassant de tous ses vêtements, chaussettes comprises. Nu comme au premier jour, Adam se sentait exposé, comme prêt à être jugé. Chris, toujours habillé, se redressa, lui prit les mains, et, gentiment, le poussa sur le lit. Adam s’assit, déboussolé de ne pas savoir ce qui allait se passer. Il avait l’habitude de mener les ébats, et c’était plutôt déstabilisant de laisser les rênes à quelqu’un d’autre. Il avait confiance en Chris, cependant. Celui-ci se défit rapidement de ses habits, ne laissant en place que son boxer turquoise. Une couleur qu’Adam ne s’attendait pas à voir sur Chris, mais finalement, avec toutes les différentes teintes qu’il y avait dans cette pièce, ce n’était pas si surprenant. 
 
   Chris se rapprocha d’Adam, et le chevaucha. Il porta ses mains à ses épaules, et le poussa doucement jusqu’à le faire basculer en arrière. Ils n’échangeaient pas un mot, le souffle de leurs respirations étant le seul bruit que l’on pouvait entendre dans l’appartement. Chris le suivit dans son mouvement, couvrant en partie son corps avec le sien, et l’embrassa de nouveau. Peu à peu, il quitta sa bouche pour descendre le long de son cou. Adam gémit quand il atteignit ce point si sensible de la gorge. Il frissonna quand, d’une main, Chris lui caressa le torse. Il se raidit, l’anxiété refaisant surface. Chris dut comprendre sa réaction, car il délaissa rapidement son torse pour descendre plus bas le long de son corps. Des baisers jalonnaient son chemin. Adam mourrait d’envie de ressentir le fourreau brûlant de sa bouche autour de sa hampe désormais fièrement dressée. Mais curieusement, Chris ignora purement et simplement cette zone, continuant à lécher et tourmenter sa peau. Adam gémit, de frustration cette fois, quand il vit que Chris évitait délibérément son sexe tremblant d’impatience. 
 
   Chris lui jeta un œil amusé, mais ne s’arrêta pas pour autant. Adam se demandait ce qu’il avait en tête. En ce qui le concernait, rien de ce qui se passait en dessous du bassin ne l’avait jamais excité. Cependant, quand les mains expertes frôlèrent la peau fine derrière les genoux, il eut un regain d’intérêt. Il ne s’attendait pas à cette sensation. C’était comme quelque chose qu’il avait su mais que, ne le pratiquant pas, il avait oublié. Quand son amant commença à lui masser les pieds, il ne sut qu’en penser. Peut-être Chris cherchait-il à le détendre en le massant ? Peu importait le but, il adorait ça. Ses pouces allaient et venaient en cercles concentriques et ce simple geste semblait atteindre des zones qu’il n’aurait jamais pu imaginer. Il sursauta quand il sentit les lèvres de Chris effleurer la plante de ses pieds, mais il laissa faire. Il s’étira sur le lit, plaçant ses mains derrière la tête, afin d’avoir une meilleure vue. Il adorait regarder Chris s’occuper de lui. Chris leva les yeux, et, tout en le fixant avec passion, il prit son gros orteil en entier dans la bouche. Adam crut défaillir, incapable de retenir son cri, sous l’intensité du plaisir. Surpris tout d’abord par la sensation de sa bouche sur ses doigts de pied, il dut se retenir de jouir quand Chris inséra sa langue entre deux orteils. L’observer faire était presque aussi excitant que de le ressentir. Chris avait fermé les yeux et prenait son temps, semblant se délecter de l’action. Il lécha et pourlécha le gros orteil, mimant une véritable fellation. Ses gémissements étaient de plus en plus forts, sa respiration erratique. S’il ne se décidait pas à ralentir un peu le mouvement, il allait jouir avant même d’avoir pu s’occuper de Chris. 
 
   — S’il te plaît, balbutia-t-il. S’il te plaît…
 
   Chris leva les yeux, un fond de malice dans le regard, comme s’il savait parfaitement par quelles affres il le faisait passer. 
 
   — Je te jure, si tu remontes pas, là, tout de suite, je viens te chercher ! J’ai envie de toi ! Viens, s’il te plaît…
 
   Bon sang, je suis prêt à le supplier ? Hmm… Il garda son gémissement silencieux, quand Chris relâcha son orteil avec un petit pop. Il avait l’impression qu’il y avait un lien direct entre son pied et son pelvis. C’était une sensation si inhabituelle… Il n’avait jamais pensé qu’on puisse faire une chose pareille. Qu’est-ce que j’ai manqué d’autres encore ? se demanda-t-il.
 
   Chris abandonna à regret sa position à ses pieds et entama une longue remontée, cette fois-ci, s’attardant longuement sur l’intérieur de ses cuisses. Quand un petit coup de langue atterrit sur la peau tendre et fine de ses bourses ultra-tendues, Adam en eut assez. Il décida de reprendre les rênes de la soirée. Juste quand Chris allait le prendre en bouche, il l’attrapa derrière la tête pour stopper son geste. Il s’assit et se pencha pour capturer les lèvres empourprées de s’être occupé de lui. Une pensée saugrenue lui vint à l’esprit, et il se réjouit d’avoir pris une douche juste avant de venir. Il était heureux que Chris ait pris cette initiative, car il n’aurait jamais imaginé l’étendue des sensations qu’on pouvait ressentir quand on vous suçait cette zone.
 
   Maintenant, cependant, c’était à son tour de profiter de Chris. D’un seul mouvement, il le tira jusqu’à lui, le retourna pour le plaquer sur le lit, et l’embrassa à pleine bouche. Il posa sa main directement sur l’érection qui déformait le boxer turquoise. Il n’avait pas l’intention d’y aller par quatre chemins. Il aimait aller lentement, mais il était bien trop excité pour faire dans la dentelle. Il mourrait d’envie de sucer Chris jusqu’à lui en faire perdre la tête. Il savait qu’il ne fallait pas le brusquer. Au contraire, il allait prendre un malin plaisir à le taquiner aussi longtemps qu’il pourrait le supporter. 
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 18 — Chris 
 
   Mourir de plaisir
 
    
 
    
 
   Il avait réussi. Il avait si totalement distrait Adam, que celui-ci n’avait plus l’air de s’inquiéter une seconde de son apparence. Oui, Chris avait bien remarqué son corps meurtri, et son cœur saignait pour le jeune homme qui avait dû subir cette agression terrible. Mais, cette lutte pour survivre avait fait de lui ce qu’il était aujourd’hui. Chris ne voyait pas ces cicatrices comme une marque de faiblesse de la part d’Adam. Ce n’était pas la victime qu’il voyait en lui. Mais plutôt la force qu’il lui avait fallu, pour dépasser ces évènements et survivre. C’était un battant, et il l’admirerait toujours pour cela.
 
   Le moment intensément érotique qu’il venait de vivre l’avait mis sens dessus dessous. Même si ce n’était pas un acte qu’il était prêt à faire souvent, il avait pensé que c’était l’occasion parfaite pour détourner l’attention d’Adam. Il savait d’expérience que la sensation était absolument orgasmique, mais c’était si intime pour lui qu’il le faisait rarement. Il y avait un certain nombre d’actes, comme celui-ci, qu’il considérait comme délectable, mais qu’il ne distribuait qu’avec parcimonie. Il était heureux d’avoir partagé ce moment avec Adam, cependant. La faim dans son regard, la manière dont il l’avait interrompu, et échangé leurs places si facilement… La petite démonstration de force que cela impliquait l’avait excité au plus haut point. Il était maintenant épinglé au matelas, gémissant sans arrêt, sous les coups de langue d’Adam. 
 
   Il avait connu beaucoup d’hommes, dont la plupart ne faisaient que peu de cas de leur partenaire. Adam, c’était tout le contraire. Chris avait l’impression d’être un pacha dont le corps était l’objet de l’attention exclusive de son amant. Sa bouche, sa langue, ses mains, son corps, Adam utilisait toutes les parties disponibles de son anatomie pour exacerber ses sens. Toutes ? Non, pas encore…
 
   C’était à son tour de mourir de plaisir sous les assauts répétés de la bouche d’Adam. Après lui avoir enlevé son boxer, il s’était installé entre ses jambes, qu’il lui avait fait replier et poser sur le lit. Ainsi offert, les jambes écartées, Adam ne pouvait plus rien ignorer de l’anatomie de Chris. Il jouait de sa langue comme un virtuose, léchant sa hampe luisante de salive de bas en haut, malaxant doucement ses testicules d’une main, caressant sa cuisse de l’autre, puis engouffrant presque toute la longueur de Chris. Celui-ci était submergé par les sensations, perdu dans un océan de délices. Il savait qu’il devrait regarder, graver ces instants dans sa mémoire, mais toutes les sensations étaient décuplées quand il fermait les yeux. 
 
   Il ne savait que faire de ses mains. Est-ce qu’il pouvait les poser sur la tête d’Adam ? Ah, comme il aimerait sentir son sexe heurter le fond de la gorge d’Adam, encore et encore, sentir les muscles se contracter autour de lui et le pousser plus loin, toujours plus loin sur la route de l’extase. Comme s’il avait entendu ses pensées, Adam enfonça Chris plus profondément dans sa bouche, tirant un cri silencieux d’un Chris sur le point de jouir. Il contracta ses abdominaux, s’asseyant presque sous l’effort, et ne put empêcher sa main de venir se poser sur la nuque d’Adam. Celui-ci gémit et la vibration se répercuta autour du membre de Chris. En même temps, Adam pressa fermement la base pour bloquer l’éjaculation. La tension se relâcha nettement, soulageant Chris très légèrement. 
 
   Il se sentait comme une fournaise tournant à plein régime. Il n’avait plus seulement envie, mais besoin désormais, de sentir Adam en lui, de ressentir ses mouvements de va-et-vient. Il avait envie qu’il le prenne, qu’il le fasse sien. Il voulait lui appartenir. 
 
   Il savait qu’il brisait son vœu, mais bon sang que cela en valait le coup. Il savait aussi qu’il le faisait pour une bonne raison. Adam. C’était l’homme qui le faisait rêver. L’homme avec qui il avait envie de construire quelque chose de durable. L’homme qui lui avait permis de se trouver. Il réalisa, juste à ce moment-là, à quel point il l’aimait. 
 
   Adam déposa une série de baisers sur son ventre, irritant délicieusement sa peau en frottant son menton mal rasé, puis s’attarda un peu sur ses tétons hypersensibles, et continua son chemin vers sa gorge. Il y laissa un suçon, marqua sa peau comme il avait marqué son cœur. Chris gémissait et ondulait sous ses caresses, désespéré, impatient de voir ce qu’Adam lui réservait ensuite. Il n’eut pas longtemps à attendre pour le découvrir. 
 
   Adam leva la tête, et jeta un coup d’œil vers les deux tables de chevet. Chris comprit ce qu’il cherchait.
 
   — Tiroir du haut, à gauche du lit. 
 
   Adam lui sourit, et s’étira sur le lit pour attraper ce dont il avait besoin dans le tiroir. Ce faisant, il tourna le dos à Chris et l’espace de quelques instants, Chris put apercevoir ce qui dérangeait tant Adam. Il avait une cicatrice dans le dos qui devait mesurer dans les trente centimètres, qui partait du haut de la colonne vertébrale puis se courbait vers la droite. Son cœur se glaça en imaginant ce qui avait pu causer une telle balafre. Il devait cacher sa réaction à tout prix, pour ne pas refroidir les ardeurs d’Adam. D’ailleurs, il veilla à ne pas laisser descendre la pression, et commença à se caresser, lentement, maintenant une douce tension en attendant qu’Adam trouve ce qu’il cherchait. Et, juste quand il se demandait ce qui le retenait, Adam se retourna vers lui, un sourire aux lèvres, et une paire de bracelets de cuir, reliés ensemble par une chainette, à la main. 
 
   — Ah oui ? On est comme ça, ici ? demanda-t-il, malicieusement.
 
   — Moi, mais pas du tout ! Ça doit être la femme de ménage qui l’a laissée là par erreur... Hum… 
 
   — Ouais, c’est ça ! Elle doit être sacrément coquine ta femme de ménage ! 
 
   — Bon, ok, j’avoue, rigola Chris. Je les ai achetées, mais encore jamais utilisées.
 
   — Hmm, Je t’avoue que je ne suis pas vraiment fan à la base, mais je garde ça en tête…
 
   Adam les reposa dans le tiroir et revint vers Chris, un petit sachet carré et le tube de gel lubrifiant à la main. Chris frémit d’anticipation. Il n’était pas ce qu’on pouvait appeler un modèle miniature lui-même, mais Adam était plus imposant que lui, et il espérait qu’il prendrait le temps de bien le préparer. 
 
   — Alors, où est-ce qu’on en était déjà ? 
 
   Chris adorait l’étincelle de désir qui pétillait dans les yeux sombres d’Adam. La première fois qu’il les avait vus, Chris avait pensé qu’ils étaient noirs. Mais en réalité, c’était bien plus que ça. Ils étaient d’un chocolat très foncé qui changeait de couleur au gré des émotions d’Adam. À cet instant, ils avaient pris une teinte mordorée magnifique. Il se pencha pour l’embrasser, et Chris regarda, fasciné, ce visage tout en proportion se rapprocher du sien. Ses lèvres étirées en un fin sourire, cette petite barbe de trois jours qui lui râpait le menton quand ils s’embrassaient, ce beau nez droit, ses pommettes hautes… La vision devint floue, et Chris se concentra sur l’étincelle qui le traversa, quand Adam posa enfin ses lèvres sur les siennes. Gentiment, Adam le titilla, pour l’amener de nouveau à la limite de l’orgasme. 
 
   Il se réinstalla entre ses jambes, et prit dans sa bouche, tour à tour, chacune de ses bourses, les faisant rouler doucement. D’une main, il ouvrit le tube de gel et en versa généreusement sur la zone, faisant courir son doigt d’avant en arrière, de plus en plus près de son entrée. Sans le quitter des yeux, Adam introduisit le bout de son doigt, tirant un petit cri à Chris. Pendant ce qui lui parut de longues minutes, Adam le prépara, le pénétrant de plus en plus profondément, ajoutant un deuxième doigt, puis finalement un troisième. 
 
   Chris n’en pouvait plus d’attendre. Il le fit comprendre à Adam en grognant un son inintelligible, même à ses propres oreilles. Adam sembla comprendre l’urgence de la situation. Chris grimaça à la sensation de vide quand Adam retira ses doigts, mais se consola en se disant que cela n’allait pas durer longtemps. De fait, Adam eut tôt fait de déballer le préservatif et de le dérouler. Déjà, il était sur lui, se présentant à son entrée, une question dans le regard. Chris hocha subrepticement la tête, et Adam s’introduisit lentement en lui. Le souffle court, Chris dut prendre quelques secondes pour s’habituer à l’invasion. Une fois prêt, il fit signe à Adam qui s’était immobilisé, qu’il pouvait continuer. Ils trouvèrent rapidement leur rythme de croisière. 
 
   Oh, bon sang… Quelle sensation incroyable. Chris avait l’impression que c’était sa première fois, sans la peur liée à l’inconnu. Il savait ce qui allait se passer, mais la perception de ce moment n’avait rien à voir avec toutes les fois précédentes. Il n’était pas en train de baiser avec un type dont il ne connaissait que le prénom. Adam lui faisait l’amour. Avec révérence. Avec dévotion. Avec Amour. 
 
   Ils avaient chaud, leurs corps glissant l’un contre l’autre, dans une danse folle, leur course pour l’extase. Ils l’atteignirent bien vite, se rejoignant dans la douce agonie de l’orgasme. Épuisés, toute leur énergie drainée hors de leurs corps, ils s’écroulèrent sur le lit en désordre. Adam roula sur le dos pour ne pas écraser Chris, qui s’étira pour attraper une poignée de mouchoirs en papier sur sa table de nuit. Il grimaça en bougeant. La sensation de vide était encore pire que tout à l’heure, le laissant impatient de recommencer. Enfin, quand ce sera un peu moins… sensible !
 
   Quand ils furent tous deux sommairement nettoyés, ils s’installèrent dans les draps. Chris, blotti dans les bras protecteurs d’Adam, commençait à somnoler, quand Adam prit la parole, d’une voix basse et douce.
 
   — Ça va ? murmura-t-il.
 
   — Hmm… parfait. Toi ? répondit Chris d’une voix ensommeillée.
 
   — Pareil, fit-il, son sourire audible dans sa réponse. 
 
   Il caressait distraitement l’épaule de Chris, qui sentait que tout n’allait pas aussi parfaitement qu’il le disait. 
 
   — Tu veux qu’on en parle ?
 
   La caresse s’arrêta, puis reprit son cours.
 
   — De quelle partie tu veux parler ? De ton fétichisme pour les pieds ? ajouta-t-il, son rire grave résonnant dans l’oreille de Chris.
 
   — Arrête ! Je ne suis pas fétichiste… Mais avoue que le résultat est assez intense, non ?
 
   — Je dois reconnaître que tu m’as surpris. Je ne m’y attendais pas et j’ai adoré. 
 
   — Ne t’y habitue pas trop, je ne vais pas te le faire à chaque fois ! Par contre, toi, tu peux recommencer quand tu veux ! Tu as une langue démoniaque !
 
   — Et encore, tu n’as pas tout vu ! rigola Adam.
 
   Bien que toujours sur son nuage, Chris se demandait s’il devait aborder les deux sujets qui le préoccupaient réellement : son vœu, et les cicatrices d’Adam. 
 
   — En tous les cas, ça a marché…
 
   — Qu’est-ce qui a marché ? demanda Chris, confus.
 
   — Ta manœuvre de diversion. Je n’arrivais plus à me concentrer sur autre chose que sur toi… Du coup, je n’ai pas pensé à ce que tu pouvais ressentir face à mes cicatrices.
 
   — Ah, tu vois, je suis un fin stratège, rétorqua-t-il du tac au tac. Sérieusement, elles font partie de toi. Je les vois probablement moins que toi, qui es habitué à les voir tous les jours. Pour moi, elles ont fait de toi l’homme que tu es devenu. Un battant. Un survivant. Tu es plus fort maintenant. Elles sont la marque que tu as survécu. Je t’admire beaucoup pour ça, finit-il en déposant un baiser léger près du cœur. 
 
   Adam ne dit rien, le serrant simplement plus près de lui.
 
   Ils prirent le temps de mettre l’alarme du téléphone en route, pour ne pas qu’ils s’endorment trop longtemps. Meg attendait le retour d’Adam pour rentrer chez elle, et Adam ne voulait pas la faire patienter plus que nécessaire. Tendrement enlacés, ils tombèrent dans les bras de Morphée. Chris bougea à peine quand l’alarme sonna. Il sentit qu’on déposait un baiser léger sur ses paupières et il eut vaguement conscience d’une porte qui se claquait. Cette soirée marquerait à jamais pour lui, le premier jour du reste de sa vie. 
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 19 — Adam 
 
   Présentations officielles
 
    
 
    
 
   Les semaines suivantes se succédèrent sans se ressembler. Dans les premiers jours de son nouveau statut de père, Adam eut quelques difficultés à s’adapter. Chad et lui avaient dû établir des règles afin d’apprendre à vivre ensemble. Cela n’avait pas été une partie de plaisir pour Adam. L’arrivée de Chad bouleversait sa vie bien plus que ce qu’il n’avait imaginé. 
 
   Tous ses rituels étaient mis à mal, pour commencer. Impossible de se lever en pleine nuit, pour faire du rangement dans sa cuisine s’il était inquiet. Impossible également de s’entraîner des heures durant, de sortir aux petites lueurs du jour pour courir, mais aussi, malheureusement, impossible de découcher à la dernière minute. Il avait dû remettre en question leur manière d’aller à l’école. Il avait mis sa moto de côté en attendant d’acheter un casque adapté à la taille de l’enfant, ainsi qu’une veste et des gants. Ils utilisaient les transports en commun pour le moment, et Adam avait hâte de pouvoir réutiliser sa couguar, comme dirait Chris. Mais tout cela n’était rien face au bonheur d’avoir Chad dans sa vie. 
 
   Chad, quant à lui, avait été très agressif passé les premiers jours de grand calme. Adam pensait qu’il avait eu du mal à réaliser qu’il ne reverrait plus jamais ses parents. Il avait beau ne pas avoir passé beaucoup de temps avec eux de leur vivant, du fait de leurs nombreux voyages, il n’en restait pas moins qu’ils étaient une constante dans sa vie. Constante qui avait disparu à jamais. Adam avait géré sa colère en lui achetant un petit punching-ball. Il lui avait dit qu’il avait le droit d’être en colère, mais pas de casser les objets auxquels tenait Adam, car ces objets, ainsi qu’Adam lui-même, n’y étaient pour rien. 
 
   Petit à petit la colère était passée, et il s’était renfermé sur lui-même, n’extériorisant plus du tout ses émotions. Ce fut une période de cauchemars, de pleurs incontrôlés et incontrôlables, jour et nuit. Chad était devenu silencieux et triste. Adam avait tout fait pour le distraire, multipliant les sorties, faisant un maximum de choses avec lui, afin qu’il se sente aimé et soutenu. Dès qu’il avait besoin d’une oreille attentive, Adam se rendait immédiatement disponible. Peu à peu, Chad avait commencé à s’habituer à sa nouvelle vie. Ils avaient tous les deux pris des habitudes. Leur routine matinale était assez silencieuse, chacun étant dans ses pensées. Ils prenaient les transports pour aller à l’école, y passaient la journée et rentraient dans l’après-midi à la maison. Ils discutaient sur le chemin du retour et ne cessaient de bavarder toute la soirée. En fin de soirée, Adam était en général exténué par tant d’énergie. Ils mangeaient tôt et Chad était couché, et surtout endormi, avant vingt heures tous les soirs. 
 
   Chris et lui avaient pu s’aménager quelques moments d’intimité grâce à la présence de Meg. Adam avait connu l’amour dans sa vie, mais rarement comme avec Chris. Plus le temps passait, plus sa place dans son cœur grandissait. Aujourd’hui, ils avaient rendez-vous ensemble avec l’assistante sociale. C’était un évènement pour Adam. Il allait présenter celui qu’il commençait à considérer comme son compagnon de vie. La veille, Chris et Chad s’étaient rencontrés. Les deux personnes qu’il aimait le plus dans la vie s’étaient entendues comme larrons en foire. Chris avait apporté une pizza, qu’ils avaient partagée en regardant Moi, Moche et Méchant. Ils avaient été de fous rires en fous rires, passant une merveilleuse soirée. 
 
   Chris et Adam avaient tous les deux fait attention de ne pas montrer, de manière évidente, qu’ils étaient un couple, ne voulant pas perturber un Chad déjà chamboulé. Mais l’enfant n’avait pas les yeux dans sa poche, et avait surpris un frôlement de main. Immédiatement, il avait changé de place pour s’asseoir entre les deux adultes sur le canapé. Il avait attrapé la main d’Adam pour la caler entre les siennes. Chris et Adam avaient échangé un regard interrogatif. Au cours du film, Chad avait pris la main de Chris et l’avait posée entre les siennes, faisant une pile avec celles d’Adam, Chris et les deux siennes. En allant le coucher, Chad lui avait posé la question à dix mille dollars.
 
   — Est-ce que c’est ton amoureux, Chris ?
 
   — Tu te rappelles la conversation qu’on a eue une fois à l’école ? Sur les amoureux ?
 
   — Oui. T’as dit que t’allais pas m’oublier si t’étais amoureux. Et que des fois, les garçons aimaient les garçons, et les filles aimaient les filles. Toi, t’es un garçon qui aime les garçons ?
 
   — C’est ça, mon bonhomme. Ça te dérangerait que Chris soit mon amoureux ?
 
   — Non, il est rigolo. Et puis, il aime les Minions. 
 
   — Oui, c’est vrai que c’est sympa, les Minions, sourit Adam.
 
   — Il va venir vivre avec nous ? demanda encore un Chad sur le point de s’endormir.
 
   — Je sais pas, chaton. Si on envisage la question, on t’en parlera d’abord, d’accord ?
 
   — Hmm, murmura Chad, déjà à moitié partie dans les limbes du sommeil.
 
   — Dors bien, mon bonhomme. Fais de beaux rêves.
 
   Chad ne répondit pas, sa petite bouche entrouverte laissant passer un léger ronflement. 
 
   Quand il revint dans le salon, Chris zappait, assis sur le canapé, ses pieds nus sur la table basse. Il fut un temps, cela aurait horripilé Adam. Après plusieurs semaines avec un petit garçon à la maison, plus grand-chose ne le choquait à ce niveau-là.
 
   Il s’assit à côté de lui.
 
   — Ton amoureux, hein ? murmura Chris avec un petit sourire en coin.
 
   — Oh, tu as entendu ? fit Adam, un peu mal à l’aise.
 
   — Je te rappelle qu’il n’y a pas de porte à sa chambre, juste un de ces panneaux en papier que tu aimes tant, le taquina Chris. C’est mignon qu’il pose la question, ajouta-t-il plus sérieusement. Tu crois que ça va le perturber ? 
 
   — Je ne crois pas. Dans mon travail, j’ai déjà remarqué que les enfants sont bien plus simples que les adultes sur ce sujet, sauf quand leur éducation est très stricte, bien sûr. Mais avant qu’on ne les modèle à notre image, ils sont purs et innocents. C’est à nous de leur apprendre que c’est juste une question d’amour. À nous de leur montrer que, bien sûr, la haine, les mensonges, et l’hypocrisie existent, mais ce n’est pas tout. 
 
   — Lourde tâche. 
 
   — En effet.
 
   Adam passa un bras autour de l’épaule de Chris, qui se blottit plus confortablement. Adam aimait tant ces moments simples d’intimité. Pour lui, être avec la personne qu’on aimait, ce n’était pas seulement les sorties, les restaurants ou les nuits de sexe débridé — même s’il aimait ces aspects-là de leur relation également — mais c’était aussi les moments d’intimité simples. Se câliner sur le canapé en regardant leurs films préférés, enfouir son visage dans le cou de son homme et inspirer l’odeur de sa peau pour s’y perdre, préparer leur repas commun en échangeant des regards complices… Adam rêvait de pouvoir développer plus avant leur relation. Il rêvait de barrière blanche et de rires résonnant dans une grande maison. Il rêvait de construire une relation durable… aussi longue que lui permettrait la vie, peut-être ?
 
   En attendant de bâtir le toit de leur union, il devait en assurer des fondations solides et profondes. Il devait, pour cela, être certain qu’il n’y avait pas de malentendu entre eux.
 
   — Tu sais, je voulais te parler d’un sujet qui me turlupine, lança Adam, tout doucement, pour ne pas réveiller Chad.
 
   — Oui, qu’est-ce que c’est ? répondit Chris, sur le même ton. 
 
   — Je me disais… on en a jamais parlé ensemble mais… notre première nuit… c’est que… je sais que ton vœu de chasteté était très important pour toi, et… en quelque sorte, je t’ai un peu poussé à le briser. 
 
   — Ne t’inquiète pas pour ça. Si j’ai rompu mon vœu, c’est que je sentais que c’était le bon moment pour le faire. Au départ, si j’ai décidé de faire une pause, c’est que j’avais besoin de me retrouver. Depuis que j’ai fait ta connaissance, je fais plus de sport, j’ai appris le yoga et la méditation, sans compter toutes les activités que je fais individuellement. Ça fait cinq mois maintenant que je te connais, et deux mois que notre relation a pris un autre tournant, et je ne l’ai pas regretté une minute. Enfin, se reprit-il, sauf la fois où je suis sorti. Ça, c’était pas la meilleure idée au monde. 
 
   Adam grimaça à la mention de l’incident qui aurait pu être bien plus grave pour Chris. Il l’avait échappé belle cette fois-ci. Il était content que le ressenti de Chris ne soit pas empreint de regret, par rapport à son vœu. 
 
   — Est-ce que tu serais prêt à ce qu’on aille plus loin ? J’aimerais qu’on prenne rendez-vous avec Andrea, l’assistante sociale, et te présenter officiellement. Est-ce que ce serait trop pour toi ?
 
   — Non, pas du tout, tu sais que j’adore Chad. Avant de le rencontrer ce soir, tu m’en avais tant parlé que j’avais l’impression de le connaître. Le rencontrer aujourd’hui, c’était presque une formalité, pour moi. J’ai la sensation qu’il m’aime bien, et c’est réciproque. C’est un petit garçon formidable. Un battant, compte tenu de ce qu’il a vécu. 
 
   — Oui, ces dernières semaines n’ont pas été faciles. Face au deuil, il est passé par toutes les émotions, toutes les réactions auxquelles tu peux penser. 
 
   — Perdre quelqu’un de proche est toujours extrêmement difficile à vivre. Mais perdre ses parents à un si jeune âge, je comprends qu’il ait eu du mal. Pauvre petit bout. Je suis content en tous cas que ça ne semble pas le déranger qu’on soit ensemble.
 
   — Comme je te disais, les enfants sont plus simples que les adultes. Si ça me rend heureux, il est heureux.
 
   — Je te rends heureux alors ? sourit-il, en se penchant vers Adam pour l’embrasser.
 
   — Beaucoup, murmura Adam en retour. 
 
   Ils s’embrassèrent tendrement, échangeant des caresses furtives et légères, qui laissèrent Adam sur sa faim. Ils se séparèrent avant que cela ne dégénère. Adam lui indiqua qu’il appellerait Andrea à la première heure le lendemain matin pour prendre un rendez-vous, si possible dans la journée. Elle l’avait prévenu que, son emploi du temps étant très flexible, il pouvait l’appeler pour la voir à tout instant. Chris lui répondit qu’il se rendrait disponible à n’importe quel moment. 
 
   Chris parti, Adam prit un temps absolument indispensable pour lui dans la salle de bain, dont il avait remplacé la porte par une qui fermait à clé. Il s’endormit rapidement après ça, satisfait et repu. Il rêva de nouveau de la maison sur l’île. Cette fois-ci, Chris était présent. Et quand il courait avec Chad, c’était en tenant la main de son amoureux. 
 
    
 
   ****
 
    
 
   Ils étaient prêts. Ils attendaient Andrea dans le salon impeccable d’Adam. Les quelques jouets qu’ils avaient pu récupérer dans la semaine pour Chad étaient bien rangés, dans la chambre de l’enfant, dans des caisses colorées qu’ils avaient achetées ensemble un peu plus tôt dans la journée. Ils en avaient aussi profité pour ajouter quelques tableaux aux couleurs vives qu’ils avaient accrochés aux murs de la chambre. Le tout donnait un environnement bien plus gai pour le petit garçon. Ce blanc pouvait être assez déprimant, lui avait fait remarquer Chris gentiment, surtout dans une période difficile comme celle-ci. Chad avait besoin de joie, de gaité, de bonne humeur, et d’un foyer stable et aimant. 
 
   Dans la grande pièce à vivre, chaque chose était à sa place, ce qui rassurait Adam. Il avait bien avancé à ce niveau-là. Il était moins angoissé, et le fait d’avoir un enfant à la maison lui avait permis de se rendre compte à quel point son attitude était psychorigide. Il avait des TOC et il en était conscient. Mais, quand il était sur le point de vouloir remettre en place les ustensiles de la cuisine, Chad l’appelait et le distrayait. Il en était plus heureux, d’autant plus qu’il passait des moments formidables tous les deux.
 
   Il fit entrer l’assistante sociale au premier coup de sonnette. Elle rayonnait aujourd’hui dans son ensemble bleu roi, qui mettait en valeur sa peau chocolat. Elle avait réuni la multitude de tresses qui composaient sa chevelure en un chignon haut, retenu par un long pic en bois clair. Des lunettes, à monture épaisse noire et blanche, encadraient ses yeux en amande. Adam la salua et la pria d’entrer. Elle retira rapidement ses hauts talons, perdant d’un seul coup une quinzaine de centimètres. Cela tira un léger sourire d’Adam.
 
   — Oh, ne vous moquez pas, jeune homme ! Je ne suis peut-être pas très grande, sans talons, mais j’ai toujours autant d’autorité ! fit-elle en rigolant.
 
   — J’aime bien quand vous m’appelez « jeune homme », ça me donne l’impression d’avoir vingt ans !
 
   — Oh, ça va, rétorqua-t-elle. Vous n’êtes pas si vieux. Moi, par contre, du haut de mes trente-six vieilles années, je suis un dinosaure par rapport à vous tous !
 
   Adam se fit la réflexion qu’ils avaient de la chance d’être tombés sur une assistante sociale aussi humaine et chaleureuse. Chris rigola en s’approchant.
 
   — En tous les cas, vous ne les faites pas. Chris Flanagan, ajouta-t-il en lui tendant la main. Enchanté, Madame la jeune dinosaure.
 
   — De même, lui répondit-elle, avec un grand sourire. Je suis ravie de vous rencontrer enfin. Nous n’avons fait que nous rater, ces derniers temps. Bonjour, mon grand, fit-elle en se tournant vers Chad. Comment vas-tu aujourd’hui ? demanda-t-elle en s’agenouillant à sa hauteur.
 
   — Ça va, fit Chad, en haussant une épaule. 
 
   — Est-ce que tu as passé une bonne journée ?
 
   — Oui, on a acheté des caisses et c’est tout beau dans ma chambre, maintenant. 
 
   — Tu veux bien me montrer ? lui demanda-t-elle, tout en vérifiant d’un coup d’œil avec Adam si ce n’était pas un problème.
 
   Adam hocha la tête, appréciant le fait qu’elle ait la courtoisie de demander, même silencieusement, et fit un geste de la main pour lui signaler qu’elle pouvait y aller.
 
   Chad la prit par la main, et poussa les panneaux japonais pour lui faire découvrir son antre secret. Elle resta un moment seule avec lui pendant qu’Adam et Chris restaient en retrait. Ils entendirent qu’elle lui posait des questions sur sa vie quotidienne, se renseignant sur ses progrès à l’école, s’extasiant sur la nouvelle décoration de sa chambre. Elle écouta attentivement son récit de ces derniers jours, commentant aux bons moments. 
 
   Quand ils revinrent dans le salon, Andrea arborait un grand sourire. La sonnette retentit et Adam alla ouvrir. Il avait invité David et James, ainsi que Meg, et peut-être Jet, à venir participer à la rencontre avec Andrea. Si elle avait déjà rencontré tout le monde individuellement, ils n’avaient jamais passé de moments tous ensemble. Cela promettait d’être une soirée intéressante. 
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 20 — Chris
 
   Épreuves
 
    
 
    
 
   Chris était content d’avoir ses meilleurs amis pour le soutenir. Même s’il était heureux de franchir cette étape avec Adam et Chad, c’était l’une des choses les plus effrayantes qui lui aient été données de faire. Heureusement pour eux, Andrea était une femme adorable. Elle était douce et ferme avec Chad, compétente et efficace, et surtout, elle avait beaucoup d’humour. Il avait été un peu surpris par sa manière de répondre du tac au tac à Adam, mais il pensait que ça faisait d’elle une meilleure assistante sociale. En effet, comment mieux réussir avec les enfants qu’en étant ouvert, joyeux, sans être démesurément gai, intelligent, diplomate, sans oublier d’une grande douceur. Andrea était tout cela à la fois, d’après ce qu’il pouvait en juger, et de ce qu’Adam lui avait raconté sur ses nombreuses visites. 
 
   Adam n’eut pas besoin de faire les présentations puisqu’elle avait rencontré chaque personne individuellement. David, James et Adam s’étaient beaucoup vus au cours des dernières semaines. En effet, depuis que Chris préparait leur mariage, ils avaient passé quelques-unes de leurs soirées tous ensemble à discuter des derniers points de l’organisation, pendant que Meg faisait une petite sortie avec Chad, avant de le garder chez Adam.
 
    Selon Chris, ils étaient presque prêts. À la grande surprise de tout le monde, la prêtresse qui ne pouvait se libérer pour la cérémonie avait recommandé Meg, et c’était sans aucune hésitation que David et James avaient été heureux d’accepter. Chris avait décidé de garder quelques-unes des surprises qu’il envisageait, secrètes. Il avait hâte de voir l’expression sur les visages des deux futurs mariés. Il espérait qu’il ne se trompait pas, et que la surprise en serait une bonne pour eux. 
 
   Les premières minutes de l’entrevue se déroulèrent dans une ambiance un peu tendue. Mais, Andrea eut tôt fait de détendre l’atmosphère en racontant quelques anecdotes bien choisies. Chad jouait par terre, à côté du canapé. Adam lui avait sorti une de ses caisses de Lego, et il montait ce qui semblait être un vaisseau spatial à roulettes. Cela fit sourire Chris. Il savait quel petit monstre il pouvait être. Les premières semaines, cela n’avait pas été une partie de plaisir pour Adam. Il lui avait raconté les colères, les caprices, ainsi que la fois où il avait cassé une figurine très rare tirée de Quartier Lointain, de Taniguchi, son mangaka de prédilection. Après ça, Adam avait établi des règles très strictes concernant les accès de colère, lui offrant un punching-ball pour concentrer ses émotions négatives en un seul point. Alors, voir Chad si sage, si concentré, qui se racontait des histoires tout en construisant une extravagante petite chose en briquettes de plastique, c’était tout simplement adorable. Il avait fait beaucoup de progrès.
 
   Une fois qu’Adam eut servi des boissons à tout le monde, Adam se posa à côté de Chris sur le canapé. Ils avaient rassemblé des poufs et des coussins, et tous étaient installés confortablement.
 
   — Depuis combien de temps vous connaissez-vous, tous ? demanda Andrea.
 
   — Je connais David et James depuis juin l’année dernière, si je ne m’abuse, répondit Chris en regardant d’un air interrogatif le couple concerné qui hocha la tête de concert en signe d’assentiment. 
 
   — Meg et moi, on se connait depuis de nombreuses années, poursuivit Adam. Et c’est elle qui a rencontré David et James en premier l’année dernière. C’est un peu Chris qui nous a rassemblés, ajouta-t-il en lui souriant. 
 
   — Vous êtes ensemble depuis quelques semaines, c’est cela ? questionna Andrea en sirotant son thé glacé. 
 
   — C’est ça, confirma Adam. Deux mois en fait. 
 
   — Et j’ai rencontré Chad hier soir pour la première fois, même si je savais déjà tout de lui depuis avant le… depuis le début, se reprit-il.
 
   Si je pouvais éviter les gaffes devant le petit bonhomme, ce serait sympa, se morigéna-t-il tout seul. 
 
   — Oui, il me l’a dit. Il a eu l’air de passer une très bonne soirée. 
 
   — Oui, on a bien rigolé, rigola Chris, en jetant un coup d’œil au petit garçon qui, concentré sur sa construction ne semblait leur prêter aucune attention. 
 
   Chris savait à quel point cela pouvait être trompeur. Il se souvenait très bien être ignoré par ses parents, enfant, et entendre toutes les conversations qui lui paraissaient, déjà, horribles. Il savait qu’il devait surveiller ses paroles en la présence de Chad. Mais ce n’était pas un exercice difficile. Il aimait faire cela pour lui. Et pour Adam. Il aimait tant son homme, et il était sûr qu’il aimerait l’enfant très facilement également. Il ne comprenait pas comment ses parents avaient pu préférer partir de colloques en sites de fouille, plutôt que de rester avec leur fils. Si Chris avait souhaité avoir un enfant un jour, il aurait voulu un petit bout de chou comme celui-ci. S’il continuait cette relation, ce qu’il espérait plus fort que tout, il aurait probablement un fils dans le lot. Cette pensée lui donnait des sueurs froides et des papillons dans le ventre en même temps. Quelle perspective… bouleversante !
 
   — Comment vont vos enfants, monsieur Lamanne-Valois ? demanda ensuite Andrea.
 
   — Très bien, je vous remercie, répondit David, mais je vous en prie appelez-moi par mon prénom. Jules continue son petit bonhomme de chemin, mais depuis que sa jumelle parle de venir habiter ici, il n’a pas l’air dans son assiette.
 
   — On le serait à moins. Imagine que l’autre moitié de ton cerveau et de ton cœur parte à l’autre bout du monde, sans toi. Est-ce que tu serais heureux ? lui fit remarquer James, gentiment.
 
   — Non, probablement pas, sourit David. C’est pas faux. D’ici à ce qu’on se retrouve avec mes deux enfants à loger, il n’y a qu’un pas !
 
   — Rappelez-moi ce qu’ils font dans la vie ? demanda Andrea, en fronçant les sourcils, cherchant manifestement dans ses souvenirs. 
 
   — Jules travaille dans la mécanique agricole de précision. Il avait choisi de travailler dans un garage mais finalement a décidé de poursuivre sa formation pour se spécialiser dans les machines d’irrigation. Jenny travaille dans une crèche. Elle est en train de finir sa formation de puéricultrice. Ils sont assez différents de caractère, même s’ils s’entendent très bien. Autant je suis presque sûr que Jenny va adorer vivre ici, avec l’énergie qu’il y a dans ce pays, autant pour Jules, je ne suis pas certain que ça lui convienne.
 
   — Il y a peut-être quelque chose qui le déciderait… fit malicieusement James.
 
   — Oh ! Ne joue pas encore les marieurs, toi !
 
   — De quoi vous parlez ? s’enquit Adam.
 
   — À Noël dernier, on avait invité la sœur de James, Laura. Et nous pensons que Jules a un faible pour elle. Depuis, James n’arrête pas de me charrier là-dessus. Il ne fait que dire qu’on va avoir un double mariage si ça continue !
 
   — Peut-être pas un double mariage, vu qu’ils ne se sont pas revus depuis, mais peut-être une idylle, qui sait ? 
 
   — Arrête, ils ont au moins dix ans d’écart !
 
   — Pff, et alors ? Ce n’est pas comme si l’écart d’âge nous avait gênés !
 
   — Non, mais c’est pas pareil, et on n’a pas dix ans d’écart non plus hein ! ajouta David en poussant joyeusement James de l’épaule.
 
   — C’est jamais pareil quand c’est pour les autres, hein ? le rabroua James.
 
   — Je ne suis pas sûr que Laura soit intéressée, de toute façon, intervint Chris. Elle n’avait pas l’air en tous cas. 
 
   — Vous étiez là aussi, monsieur Flanagan ?
 
   — Chris, je vous en prie. Oui, reprit-il. C’était une merveilleuse soirée.
 
   Il passa sous silence son vœu de chasteté, préférant garder ce détail pour lui-même. 
 
   — Et vous, Meg, comment avez-vous rencontré Chris ?
 
   — Comme je vous l’ai dit en entretien individuel, je suis la propriétaire du salon de tatouage en bas de l’immeuble. Quand la semaine se termine, je vais souvent dire un petit bonjour à mes voisins, au Black Bulldog. C’est là que j’ai vu Chris pour la première fois. Depuis, nous nous croisons régulièrement, lui sourit-elle. Je suis contente que ces deux là se soient trouvés, ajouta-t-elle à l’intention d’Andrea. Adam était plus introverti avant de rencontrer Chris. Et Chris, qui me paraissait plus déluré au début, s’est apaisé au contact d’Adam. Ils vont très bien ensemble, selon moi, fit-elle en souriant au couple.
 
   Chris se sentit rougir, et il jeta un coup d’œil à Adam qui ne sembla pas très à l’aise non plus. Mais il leur fallait accepter le compliment avec grâce. 
 
   La sonnette retentit de nouveau. Adam se leva de nouveau pour aller accueillir la nouvelle venue. Il fit entrer Jet, et la présenta à Andrea. Elle alla s’asseoir sur le dernier pouf disponible, juste à côté de Meg. Hmm, y aurait-il du rapprochement dans l’air ?
 
   — Quel est votre rôle dans cette… famille recomposée ? sourit Andrea.
 
   — Il m’arrive de garder Chad de temps à autre. Je travaille à temps partiel en tant que serveuse au Black Bulldog. Je travaillais également dans une librairie, mais elle a fermé ses portes. Donc j’ai un peu plus de temps disponible. J’habite un peu loin du centre-ville, mais quand Adam rentre un peu tard du salon, Meg me ramène. 
 
   — Le salon ? demanda Andrea.
 
   — Je me fais faire un tatouage, répondit Adam. C’est un long projet que j’avais depuis longtemps, et ça prend beaucoup de temps, donc Jet garde Chad quand c’est nécessaire. 
 
   — Finalement tout tourne un peu autour de votre bar, n’est-ce pas ? remarqua Andrea en regardant David et James.
 
   — Oui, c’est un peu le centre névralgique du groupe, affirma James.
 
   — Vous me paraissez très soudés les uns aux autres. Cela ne peut que faire du bien à Chad, et rien que pour cela, j’en suis heureuse pour vous, conclut-elle avec un petit sourire. Sur ce, je vais devoir vous laisser. Je suis ravie d’avoir eu cette entrevue avec tout votre petit clan, dit-elle en insistant avec le sourire sur le dernier mot. Merci de m’avoir reçue, dit-elle en se levant.
 
   — C’était avec plaisir, répondit Adam en souriant.
 
   Tout le monde se leva, et Adam raccompagna la jeune femme à la porte. Elle lui donna un rendez-vous pour le mois suivant, en même temps que le rendez-vous prévu avec le juge pour le début des formalités d’adoption. Quand elle fut partie, la soirée continua son cours jusqu’à ce qu’ils aillent coucher Chad. Ensuite, David et James retournèrent au bar, où ils avaient laissé leur équipe gérer le début de soirée. Meg raccompagna Jet chez elle, et Chris s’attarda pour passer une soirée tranquille avec Adam. Ils mirent le DVD de Captain America, devenu l’un de leurs films préférés, et se blottirent l’un contre l’autre, satisfaits de l’entrevue avec Andrea. Finalement, Chris avait eu plus de peur que de mal. Si être parent, ça ressemble à ça tous les jours, je signe ! sourit-il pour lui-même. Il savait fort bien que c’était bien plus compliqué qu’il n’y paraissait. De plus, avec Chad, il y avait des circonstances particulières à gérer, et il se rendait compte que ce ne serait pas forcément tous les jours une partie de plaisir. Mais il croyait fermement que le plaisir d’éduquer un enfant, de l’aimer et de lui apporter un foyer surpassait de loin les petits désagréments qu’il pouvait y avoir.
 
   Il rentra la mort dans l’âme, ce soir-là. Il voulait plus. Il voulait pouvoir se coucher avec son homme le soir, se lever et préparer le petit déjeuner pour la famille. Pour sa famille. Cela faisait bien longtemps qu’il était seul. Gérer sa vie uniquement pour lui-même commençait à le lasser. Il voulait leur consacrer sa vie. Il voulait être un membre à part entière de cette famille en cours de construction. 
 
    
 
   ****
 
    
 
   Le coup de fil qui réveilla Chris le lendemain matin allait marquer sa vie à jamais.
 
   — Quoi ! fit-il, à peine sorti du coma que les gens normaux appelaient sommeil. 
 
   — C’est David, répondit la voix. Tu peux descendre s’il te plaît ? Il y a quelqu’un qui demande à te voir. Ça semble urgent.
 
   Ce ne fut pas tant les mots qui inquiétèrent Chris, mais le ton que David utilisait. Lui, toujours si doux et calme, avait une voix presque dure. Paniquée peut-être ?
 
   — Qu’est-ce qui se passe ? C’est un flic ? Un juge ? Qui c’est ?
 
   — Je peux pas te dire. Descends. S’il te plaît.
 
   Et il raccrocha. Chris, désormais en panique, se jeta hors du lit, s’emmêlant les pieds dans son dessus-de-lit, tombé à terre pendant la nuit. Il courut à la salle de bain, soucieux de ne pas paraitre négligé à l’inconnu qui l’attendait en bas. Il jeta un œil à la pendule et s’aperçut qu’il avait dormi tard. Il était presque dix heures. Heureusement qu’il avait pensé à prendre sa matinée. Il avait prévu d’aller repérer l’île sur laquelle il avait projeté d’organiser la cérémonie. En effet, pour lui, se marier dans un bar manquait un peu d’originalité. L’air du large et la pleine nature semblaient l’endroit idéal pour faire un mariage païen. 
 
   Rapidement, il prit une douche, se brossa les dents, se donna un coup de peigne, et s’habilla. Il avait dû établir une sorte de record, car il quitta l’appartement moins de quinze minutes après le coup de fil de David. 
 
   Il descendit les marches quatre à quatre, mais prit le temps de faire une pause avant d’entrer par le sas. Il calma sa respiration, comme Adam le lui avait appris, et fixa son attention sur le centre de son corps. Apaisé, du moins, autant que possible, il entra. Il n’y avait personne dans la cuisine, alors il poursuivit son chemin jusque dans la salle du bar, où un unique client attendait au comptoir. D’habitude le bar n’ouvrait pas avant onze heures mais David ou James étaient toujours présents dans les murs dès sept heures du matin. David effectuait sa routine matinale derrière le comptoir, sans adresser la parole à l’inconnu, mais en lui jetant des petits regards en coin, de temps à autre. Il l’observa plus attentivement, tout en avançant vers lui. Il portait ses cheveux bruns mi-longs, et avait revêtu un jean slim, rentré dans des bottes de cuir très usées. Il portait une chemise deux fois trop large, et un chapeau de cuir souple était posé sur le tabouret à côté de lui. Il buvait un café, agitant l’une de ses jambes nerveusement. Chris ne se rappelait pas avoir déjà vu cette personne, mais il était encore trop loin pour s’en rendre compte. En tous cas, ni un flic ni un juge.
 
   — Bonjour, je suis Chris, vous avez demandé à me voir ? dit-il à haute voix quand il fut suffisamment proche. 
 
   Le jeune homme, qui ne devait pas avoir plus de vingt ans, sursauta et se tourna vers lui. Beaux yeux. Il se leva et essuya ses mains sur son jean. Il semblait avoir momentanément perdu la voix. 
 
   — Eh bien ?
 
   — Je… je suis Paul.
 
   Et alors ? eut envie de rétorquer Chris, en secouant légèrement la tête d’un air interloqué.
 
   — Ton frère.
 
   Ces deux mots glacèrent Chris. Incapable de réagir, il sentait le regard anxieux du jeune homme sur lui, ainsi que celui de David, plus inquiet. 
 
   — Quoi ? demanda-t-il, pas tout à fait sûr de l’avoir bien entendu.
 
   — Je… je suis ton frère.
 
   Le pauvre avait l’air de plus en plus nauséeux, terrorisé presque.
 
   — Ce n’est pas possible. Mon frère vit avec mes parents dans le trou du cul du monde, s’énerva Chris.
 
   David ouvrit la bouche comme pour dire quelque chose, probablement choqué par la réaction de Chris, d’ordinaire d’humeur toujours égale. Mais, ce matin, Chris n’avait aucune envie d’être calme. Il se construisait enfin une vie stable et pleine d’amour. Il avait une famille. Il n’avait pas besoin que celle d’avant vienne ruiner tout cela maintenant.
 
   — Eh bien, je suis manifestement sorti du trou du cul du monde pour venir te retrouver, s’énerva celui qui disait s’appeler Paul à son tour. Mais je me suis manifestement trompé, en espérant trouver de l’aide en mon frère.
 
   Il se leva, et fit mine de partir. Entre temps, James était sorti du bureau et se posta devant Paul, lui bloquant la voie. Paul s’arrêta net, et serra les poings.
 
   — Je n’ai pas peur de me battre, alors poussez-vous de mon chemin.
 
   Il avait tout l’air d’un animal poussé dans ses retranchements et, furtivement, Chris se demanda ce qui avait pu le rendre aussi agressif. Il se souvenait d’un petit garçon adorable, qui le suivait partout. Et, même si ça l’énervait à l’époque, il avait secrètement adoré avoir quelqu’un qui aimait tant être avec lui.
 
   — Et tu comptes aller où, comme ça ?
 
   — J’en sais rien ! s’écria Paul, se retournant vers Chris en tremblant. Quelque part où on veut de moi pour changer, peut-être ?
 
   — Oh mon Dieu… ils t’ont jeté dehors aussi ?
 
   Un frisson secoua Chris. Il avait peur de comprendre. Mais le petit hochement de tête de Paul lui confirma ses craintes. 
 
   — Chéri, appela doucement David, je pense que tu as du travail dans le bureau. Je vais aller commencer les préparatifs en cuisine. 
 
   Paul regarda David avec étonnement, et jeta un coup d’œil à James, ses yeux s’écarquillant en voyant David presser la main de son futur mari en passant près de lui. Il les observa curieusement, comme s’il n’avait jamais vu un couple gay avant. Chris soupira et s’avança vers un box. 
 
   — Allez viens, raconte-moi tout. 
 
   Après quelques secondes d’hésitations, Paul vint s’asseoir. Et il commença son histoire. 
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 21 — Adam
 
   Histoires de famille… 
 
    
 
    
 
   La douleur n’est rien. La douleur n’existe pas. La douleur n’est rien. La douleur n’existe pas. 
 
   Peut-être qu’à force de se répéter ce mantra, il allait y croire. Le grésillement du dermographe titillait les nerfs d’Adam encore plus efficacement que la sensation du piqué sur la peau. Il savait qu’elle attaquait la partie la plus sensible. Il ne pouvait empêcher les frissons de le secouer de temps à autre. C’était très éprouvant. Elle lui avait dit que la douleur dépendait de chaque personne, et c’était probablement la chose la plus sensée qu’elle lui ait dit à propos des tatouages. Cependant, il aurait préféré être de l’autre côté du spectre, et ne pas souffrir du tout. Chaque fois que le dermo perçait sa peau près de la colonne vertébrale, une petite décharge d’électricité le traversait. Heureusement, les pauses très fréquentes de Meg lui permettaient de souffler un peu. 
 
   C’était sa deuxième séance, et c’était de loin la plus douloureuse. La première avait duré trois heures. Le contour avait été pénible car la machine ne restait que très peu au même endroit sur la peau, qui n’avait de fait pas le temps de s’habituer à la douleur. Il adorait le dessin qu’elle avait choisi, et il espérait que le résultat plairait autant à Chris. Celui-ci l’avait beaucoup aidé dernièrement à reprendre confiance en lui, et il était conscient d’avoir fait beaucoup de progrès. Il les devait entièrement à Chris et à Chad. Les deux personnes les plus importantes de sa vie. Il se concentra sur eux, pour oublier sa douleur.
 
   Il visualisa le beau visage un peu anguleux de son homme, ses magnifiques yeux verts, si expressifs, qui changeaient de teinte sous l’effet de l’émotion, et son corps longiligne, qui allait si parfaitement avec le sien. Il aimait voir sa peau pâle contre la sienne, couleur miel. Être avec lui, lui apportait tant. Chris vénérait son corps, comme seul un homme amoureux peut le faire. Une fois, il avait pris le temps de faire le tour de chaque cicatrice d’Adam, et les avait embrassées, une à une, et pour chaque marque, chaque preuve de cet acte abominable dans la vie d’Adam, il lui avait soufflé « je t’aime ». Ce n’était pas la première fois qu’il lui disait, mais cette fois-ci, il en avait pleuré. Des larmes silencieuses avaient coulé le long de ses joues, emportant avec elles une partie de la peine qu’il portait en fardeau, depuis si longtemps. Qu’un homme aussi bon et doux que Chris soit sien, était pour lui une bénédiction. Parfois, il se demandait s’il méritait tout cet amour. 
 
   Il se rappela la première fois qu’ils s’étaient dits « je t’aime ». Adam préparait le dîner un soir, chez Chris. Dans la cuisine, il tournait le dos à son amoureux qui s’était glissé derrière lui, l’avait pris dans ses bras, et avait posé sa tête dans le creux de son cou.
 
   — Tu sais que j’aime te voir cuisiner chez moi ?
 
   — Ah oui ? Pratique d’avoir un homme qui te fait ce dont tu as envie ? le taquina Adam.
 
   — Oui, ça aussi, sourit Chris. 
 
   — Et puis, ça t’évite de faire à manger, aussi.
 
   — Oui, mais je fais la vaisselle après ! Non, c’est simplement ce côté… domestique, tu vois ce que je veux dire ? J’aime que tu sois chez moi. J’aime qu’on passe du temps ensemble. J’aime que tu fasses partie de ma vie, et moi de la tienne… Je t’aime, finit-il dans un murmure.
 
   Adam s’arrêta de remuer le risotto dans la casserole, et se figea. Chris détacha ses bras du corps d’Adam, et partit nonchalamment vers le réfrigérateur, comme si sa déclaration n’avait pas d’importance. Mais Adam n’était pas dupe. Il posa sa cuillère en bois, et suivit Chris. Il ferma la porte du frigo, et força Chris à s’adosser à la porte. Il prit son visage entre ses mains, et l’embrassa passionnément. Quand ils furent tous les deux à bout de souffle, Adam s’écarta.
 
   — Je t’aime aussi, lui dit-il en posant son front contre le sien. 
 
    
 
   C’était un moment qu’Adam garderait gravé dans son cœur, jusqu’à sa mort. Probablement tout autant que le tatouage que Meg était en train de réaliser, dans son dos. Il voulait laisser la surprise entière pour Chris, alors il passait son temps en débardeur, à tenter de dissimuler le résultat de ces séances de torture. Enfin, de torture, façon de parler, se dit-il amèrement. Il préférait largement ce genre de torture, que celle qu’il avait expérimentée treize ans auparavant. Sans aucune commune mesure, se dit-il ironiquement. 
 
   — Il n’y en a plus pour longtemps. Je ne vais pas tarder à m’arrêter là pour aujourd’hui.
 
   — Aaaaah, c’est la meilleure nouvelle du jour, s’exclama Adam.
 
   — Oui, je sais, ça fait mal. Qu’est-ce que tu as prévu de faire ce soir ?
 
   — Si tu arrêtes bientôt, il sera encore tôt, je vais aller chercher Chad, et on va rejoindre Chris chez lui, je pense. Et toi ?
 
   — Moi, je ramène Jet chez elle.
 
   — Chez elle, hein ? lui rétorqua-t-il avec un sourire.
 
   — Oui, oui, répondit-elle nonchalamment. 
 
   — Ah-haaa… rigola Adam. Y aurait-il anguille sous roche ?
 
   — Hmm… peut-être ! C’est bon, joli cœur, laisse-moi nettoyer, appliquer ce qu’il faut, et c’est bon pour ce soir. 
 
   — Je ne bouge pas. Mais ne crois pas que tu vas t’en tirer comme ça. Je vais te tirer les vers du nez, ma cocotte !
 
   — Oh, mais je n’en doute pas. Mais ça ne veut pas dire que tu vas y arriver, mon coco, rétorqua-t-elle du tac au tac. 
 
   Elle s’affaira à ranger sa machine, les petites fioles en plastiques remplies d’encre, et, à aseptiser tout son espace de travail et ses ustensiles. 
 
   — Alors ? s’impatienta Adam.
 
   — Ooooh, ça va ! Je vais te le dire… soupira-t-elle.
 
   — Râle pas, tu sais bien que tu m’aimes comme ça !
 
   — Tu veux dire insolent, fouineur et moqueur ?
 
   — Hé, je ne suis pas moqueur !
 
   — Je remarque que tu es donc d’accord sur le reste ! ironisa-t-elle.
 
   — Je ne dis rien…
 
   — Qui ne dit mot consent !
 
   Adam adorait ces joutes verbales qui faisaient de leur amitié un long fleuve tumultueux. Il ne s’ennuyait jamais avec elle. 
 
   Il se leva péniblement du siège de cuir, et grimaça. Il avait l’impression que sa peau rayonnait de chaleur et de douleur. Ce n’était pas une sensation désagréable. Simplement, très inhabituelle. Le seul moment véritablement pénible avait été celui du passage sur la cicatrice et la colonne vertébrale. Mais maintenant, il ne sentait plus que la pulsation des battements de son cœur, répercutés dans tout son dos. Une peccadille, en somme ! blagua-t-il in petto.
 
   Il remit péniblement son débardeur noir. Une fois terminé, le résultat resterait assez discret, ce qu’il appréciait car il aimait pouvoir dissimuler ses tatouages, notamment dans le cadre de son travail. Pour ceux qu’il portait aux bras, il lui suffisait de remettre une chemise ou un tee-shirt à manches courtes, et le tour était joué. Il ne faisait jamais rien de trop flagrant ou de trop visible, comme certains qui pouvaient avoir leurs tatouages sur le visage ou les mains, des parties du corps quasiment impossibles à dissimuler au quotidien. Il n’avait pas de piercing non plus. Il envisageait de s’en faire poser un au téton, cependant. Depuis que Chris était parti à la découverte de son corps, il était bien plus à l’aise avec lui-même, et il appréciait des détails auxquels il ne faisait pas attention avant. Il arrivait même à se regarder dans le miroir de la salle de bain, alors que, encore quelques mois auparavant, cela lui était tout simplement impossible.
 
   Il se leva pour attendre Meg dans son bureau. Il s’assit bien droit dans le fauteuil visiteur. Elle le rejoignit bientôt et s’installa dans son propre siège, derrière le bureau.
 
   — Alors, tu vas cracher ta pastille ?
 
   — On sort ensemble.
 
   — Waouh ! Direct, comme ça, pas de suspense ? Je croyais que tu allais me faire mariner dans mon jus, me faire te supplier pour une info supplémentaire ! Et toi, bim ! Sans avertissement ! 
 
   Elle esquissa un sourire mais ne dit rien.
 
   — C’est sérieux alors ? demanda-t-il, calmé.
 
   — Ça pourrait. Je n’en sais encore rien. Mais… disons que j’ai du mal à lui faire baisser sa garde. C’est une femme très indépendante. Elle a de la gouaille comme ça, elle a une façade un peu agressive, avec son côté sarcastique, mais en réalité elle est toute douce à l’intérieur.
 
   — Euh, je veux pas savoir ! ironisa-t-il.
 
   — Oh la la, ce que tu peux avoir l’esprit mal placé ! ricana-t-elle.
 
   — Tu as le même que moi ! 
 
   — Oui, d’accord, mais là, j’étais sérieuse pour une fois…
 
   — Oui, pardon, c’est vrai, c’était… un peu déplacé.
 
   — Carrément hors de propos, bichon !
 
   — Oh non, pas bichon !! Est-ce que j’ai une tête de bichon pour toi ? Où il est le cucul, où elle est la têtête ?
 
   Elle éclata de rire.
 
   — Non, pas vraiment. Mais avoue que c’est ridicule à souhait !
 
   — Pas faux ! Donc, sérieusement…
 
   — C’est toi qui n’étais pas sérieux, s’indigna-t-elle. J’étais on ne peut plus concentrée, moi !
 
   — Je sais, je suis dissipé ce soir. Ça doit être la douleur qui me fait parler, ajouta-t-il avec un clin d’œil. Donc, tu disais…
 
   — Eh bien, rien de plus. Tu sais, on en est juste au début de notre relation. Il n’y a pas grand-chose à dire, sauf que je me sens bien quand je suis avec elle. Centrée sur elle, et ses besoins. 
 
   — Tu l’aimes ? demanda-t-il doucement.
 
   — Je sais pas, honnêtement. Parfois, j’ai l’impression que ça pourrait être plus, tu vois ?
 
   — Plus qu’un plan cul, tu veux dire ?
 
   — Oh, très joliment dit ! Amis de la poésie, bonsoir !
 
   — Eh bien, autant appeler un chat, un chat, enfin…
 
   — Non ! Ne le dis pas !
 
   Ils éclatèrent de rire. 
 
   — En tous cas, je te souhaite que ça dure, ma puce. 
 
   — Merci, p’tit cœur.
 
   — Je vais pas tarder à y aller, comme ça je libère Jet pour toi, et je récupère Chad pour l’emmener chez Chris. Il va être dingue du chat, je pense !
 
   — Ça marche, je prends mon sac, et on y va.
 
   Quand tout fut prêt, ils sortirent, et Meg referma le salon. Elle baissa le rideau métallique, et ils prirent la porte-cochère pour entrer dans l’immeuble. Ils remontèrent chez Adam par l’escalier. Ils trouvèrent Jet et Chad occupés à monter un gigantesque vaisseau très spécial, sur la table basse. Adam se fit la remarque que, décidément, depuis peu, cette table en voyait des vertes et des pas mûres. 
 
   — Salut, petit chat ! 
 
   — Salut ! 
 
   Pas plus intéressé que ça par l’arrivée d’Adam, il continua de construire, très concentré. 
 
   — On va chez Chris mon grand, tu viens ?
 
   — Mais j’ai pas fini.
 
   — C’est pas grave, tu finiras demain.
 
   — Mais tu comprends pas, c’est le super-vaisseau qui va combattre les super-méchants, et sauver la planète Zorg.
 
   — Ah, mais si, je comprends très bien. Mais tu finiras quand même de le construire, demain.
 
   — Mais…
 
   — Chad ! Fais ce que je te dis, s’il te plaît. On est en train de faire attendre Chris. Hier, on lui a promis qu’on serait là pour huit heures, non ? Sinon tu n’auras pas le temps de regarder une partie du film avec nous, et tu seras obligé d’aller te coucher sans avoir profité de la soirée.
 
   — Pfff, d’accord mais t’es pas marrant.
 
   — J’en prends bonne note. 
 
   Jet et Meg le regardaient d’un air amusé. 
 
   — Quoi ? murmura-t-il, pendant que le petit garçon était parti dans sa chambre chercher ses affaires. 
 
   — Rien, on voit que tu as l’habitude, c’est tout.
 
   — Quand tu négocies avec des gamins toute la journée, tu finis par savoir t’y prendre ! Ça s’est bien passé à part ça ? demanda-t-il à l’attention de Jet.
 
   — Oh oui, impeccable. C’est un bâtisseur compulsif, ton gosse ! On a fait que ça depuis que tu es parti !
 
   Il eut un petit coup au cœur en l’entendant l’appeler son gosse. Mais c’est ce qu’il était après tout. Peut-être pas complètement, aux yeux de certains, mais dans son cœur, c’était le cas. 
 
   — Je suis prêt.
 
   Il tourna la tête pour voir Chad qui le regardait avec des yeux du Chat Potté, remplis d’étoiles. Il rigola.
 
   — Excuse-moi, tu essaies de me faire culpabiliser là ? Parce que ça ne marche pas du tout !
 
   Il lui ébouriffa les cheveux.
 
   — Ben, tant pis. Bon, on y va, je t’attends moi !
 
   Les trois adultes éclatèrent de rire.
 
   — Eh bien, ça promet ! remarqua Meg, joyeusement.
 
   Adam hocha la tête en souriant. Il souriait beaucoup plus depuis que tout ce petit monde était entré dans sa vie. Que ce soit les filles, David et James, Chris et Chad, il était bien plus heureux, désormais. 
 
   Ils laissèrent les filles dans le parking, tandis qu’eux remontèrent chez Chris. Quand Adam frappa à la porte, ce ne fut pas Chris qui ouvrit la porte mais sa copie conforme, en un peu plus jeune et les cheveux longs, plus foncés. Interloqué, il regarda derrière lui et vit Chris.
 
   — Je t’en prie, entre. Chéri, je te présente Paul, mon frère. Paul, je te présente Adam et son fils. 
 
    
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 22 — Chris
 
   ... à recomposer
 
    
 
    
 
   C’était comme un cauchemar, mais en pire, car il savait qu’il s’agissait de la réalité. 
 
   Tout ce qu’il avait toujours voulu oublier de sa vie passée lui revenait comme un boomerang, et ce qu’avait vécu son frère résonnait douloureusement en lui. Paul se poussa sur le côté pour laisser entrer Adam et Chad. Les adultes se serrèrent la main, tandis que Chad leva sérieusement la sienne pour lui faire un high five. Ça promet ! pensa Chris en souriant. 
 
   Paul sourit et frappa doucement dans la main du petit garçon, qui sourit en retour. 
 
   — Je peux regarder la télé ? lui demanda Chad.
 
   — Euh, hésita Chris en jetant un coup d’œil à Adam.
 
   — Je vais te mettre un dessin animé sur l’iPad, mais la soirée qu’on avait prévue a été un peu bouleversée, mon bonhomme. 
 
   — Oooh, trop nul !
 
   — Ben oui, mais c’est comme ça, rétorqua calmement Adam.
 
   Chris admirait ce côté impassible de son homme face aux comédies de Chad. C’était d’ailleurs l’une des choses qui l’attirait énormément chez lui. La dichotomie entre son apparence de biker, loubard, tatoué, l’archétype du beau gosse, sombre et ténébreux, et sa personnalité douce et tendre, son amour pour les enfants, sa patience infinie et sa façon de guérir lentement, mais sûrement, de son passé difficile. Chris était loin d’avoir eu une enfance facile, mais il gérait comme il le pouvait. Adam, lui, prenait ses problèmes à bras le corps, et les disséquait pour les résoudre. Comme avec son tatouage, par exemple. Chris trouvait ce qu’il faisait incroyablement courageux. Adam regardait en face les stigmates qui lui rappelaient l’événement le plus terrible de son existence, les fixait et leur disait : « je ne veux plus vous voir, vous ne faites plus partie de moi. » Mais pour faire cela, il fallait une grande force d’esprit. En tous cas, c’était comme cela que le voyait Chris. Son cœur se gonfla d’amour face au courage de son homme. 
 
   — Je peux l’installer dans le bureau ? demanda Adam.
 
   — Euh, j’y ai mis les affaires de Paul…
 
   — Te dérange pas pour moi. Mets mes affaires par terre. Attends, je vais te donner un coup de main, fit Paul en s’avançant vers la petite pièce. 
 
   Chris se posta en observateur à l’entrée de la pièce tandis que Chad, Adam et Paul se rendaient à l’intérieur. Le petit canapé qui s’y trouvait était déplié et le lit fait. Le sac à dos, la veste et le chapeau de Paul étaient jetés en vrac sur la literie. Son frère prit le tout et le posa par terre sans ménagement. Il attrapa les oreillers et les arrangea de sorte que le petit puisse s’adosser pour regarder son dessin animé. Chris sourit, content de voir que, sous les dehors agressifs que son petit frère arborait, il restait encore quelques traces de l’enfant volontaire et aimant qu’il avait été.
 
   — Merci, dit Adam, en installant Chad et en choisissant une application qui diffusait des dessins animés. 
 
   Tout ce petit monde retourna dans le salon, sauf l’enfant qui, tel un petit pacha, gisait au milieu des coussins, la tablette sur ses genoux, déjà plongé dans les épisodes de Dragons : cavaliers de Beurk.
 
   — Tu veux un verre ? demanda Chris à Adam, laissant trainer sa main sur son ventre en passant devant lui.
 
   — Oui, merci, lui répondit-il, et, posant sa main sur la sienne, il serra brièvement ses doigts avec un petit sourire. Comme d’habitude, s’il te plait.
 
   Chris hocha la tête, et sentit le regard de Paul peser sur eux. Il lui jeta un coup d’œil, et vit qu’il fronçait les sourcils.
 
   — Quoi ? demanda-t-il.
 
   — Rien. Vous êtes toujours comme ça ?
 
   — Comme ça, quoi ? fit Chris.
 
   — À vous… toucher, répondit Paul, manifestement gêné par sa question.
 
   — Et encore, on s’est pas roulé une pelle ! rigola Adam.
 
   Chris le tapa joyeusement de l’arrière de la main dans le ventre. 
 
   — Arrête, tu vas le mettre mal à l’aise !
 
   De fait, Paul rougissait déjà. Chris sourit et se tourna vers la cuisine pour aller chercher le jus de tomate d’Adam. Il entendit les deux hommes s’installer dans le sofa. 
 
   — Alors, tu es arrivé quand ?
 
   — J’ai vu Chris ce matin, mais j’étais là hier soir.
 
   — Ah bon ? Tu as dormi où ? s’étonna Chris depuis la cuisine.
 
   — Par là, éluda son frère.
 
   — Tu aurais pu venir à la maison, hier soir. Je ne suis pas rentré tard. 
 
   — Je sais, j’étais assis sur le trottoir d’en face, quand tu as allumé les lumières, avoua-t-il.
 
   — Qu’est-ce que tu faisais sur le trottoir ?
 
   — Oh hé, ça va les questions ! Si j’avais voulu le KGB, je serais resté chez les autres cons !
 
   — Surveille ton langage, il y a un petit garçon ici, le réprimanda vertement Adam. 
 
   Paul lui jeta un regard que Chris identifia comme celui d’un adolescent rebelle. Eh bien, avec un enfant de cinq ans et un ado de 21, on n’est pas sortis de l’auberge ! Ah, il voulait une famille ? Maintenant, il en avait une !
 
   Il soupira et ramena son jus à Adam. Paul avait déjà son coca de servi, et son verre de jus de canneberge attendait Chris sagement sur la table basse. Il s’était mis aux jus frais depuis qu’Adam lui avait montré cette vidéo sur le nettoyage des chromes avec ce soda. Même s’il n’avait aucune preuve que la vidéo n’était pas trafiquée, il n’avait pas envie de prendre le risque de voir ses tripes briller comme un sou neuf, par le simple effet de corrosion de la boisson. De plus, c’était tout simplement plus sain pour lui. Et c’était toujours un fruit de moins à consommer par jour. 
 
   Il s’installa à sa place habituelle, sur la méridienne du canapé d’angle. Adam vint s’asseoir à ses côtés tandis que Paul s’installait dans le coin le plus éloigné du sofa. 
 
   — Il me semblait me souvenir que tu ne voyais plus ta famille, commença Adam. 
 
   — Et tu te souviens très bien, mais, disons que Paul est venu à moi dans des circonstances semblables aux miennes, quand j’ai quitté la maison. 
 
   — Oh ! Ben, dis donc, deux frères gays, ils devaient être contents, les parents !
 
   — Contents, je suis pas sûr que ce soit le mot juste, grimaça Paul.
 
   — Toi aussi, tu as fricoté et ils t’ont jeté dehors ? demanda Adam gentiment.
 
   — En quelque sorte. Ils ont trouvé ma cachette de magazines, sous mon lit. Ma mère a failli faire une crise cardiaque, et mon père a essayé de me faire comprendre, à coups de ceinture, que c’était pas une bonne idée d’être un fils de Satan, et que je ferais mieux de me mettre aux gonzesses. 
 
   — Cause correct, railla Adam.
 
   — Oui, pardon, souffla-t-il, ennuyé. Enfin, ça ferait meilleur genre que je sorte avec des filles, et pas avec des sales tarlouzes, et je vous passe tous les noms d’oiseaux. Et là, j’ai dit « alors c’est pour ça que Chris s’est barré ? Parce qu’il en avait marre de voir vos tronches de sales homophobes ? ». Bon, c’était sans doute le mot de trop… Il a jeté mon sac par la fenêtre, m’a tiré derrière lui dans l’escalier et m’a jeté dehors, en disant qu’il en faisait son deuil, mais qu’à partir de ce jour, il n’avait plus de fils, termina Paul froidement. 
 
   — Hmm, sympa l’ambiance chez vous, ironisa Adam. Comment tu es parti de là ?
 
   — J’ai fait du stop, répondit-il en baissant les yeux.
 
   Quand Paul lui avait raconté son histoire, il n’avait omis aucun détail. Et Chris savait qu’il avait parfois dû éviter des situations périlleuses. Sur le chemin entre leur ville d’origine et la côte Est, il avait fait des rencontres malheureuses, et fait confiance aux mauvaises personnes. Il s’était fait agresser, avait dormi dans la rue à plusieurs reprises, et avait, avec peine, réussi à conserver intouchées certaines parties de son anatomie. Il remerciait le ciel que son petit frère, dont il gardait une image de pureté et d’innocence, n’ait pas eu à affronter pire encore. Qu’il ait eu à en passer par là lui brisait déjà suffisamment le cœur. 
 
   Adam dut saisir à demi-mot également, car il l’observa en silence avant de hocher la tête. 
 
   — Qu’est-ce que tu comptes faire à Boston ?
 
   — Je sais pas. Mon but, c’était de retrouver Chris, c’est tout. J’ai plus de grand frère depuis mes onze ans. Mais, je ne l’avais pas oublié. Je savais qu’il était sur Boston, j’avais entendu maman en parler une fois. Du vieil oncle qui habitait là-bas, et qui allait le pervertir encore plus. 
 
   — La vieille peau ! s’indigna Chris. Andrew valait bien mieux que ces deux rapaces réunis. Et toi aussi, tu vaux bien mieux. Je suis content de savoir que tu n’es plus entre leurs griffes. 
 
   — Moi aussi, si je peux me permettre, ajouta Adam. Mais ça ne nous dit pas ce que tu comptes faire. Tu avais des projets avant de partir ? Un plan de carrière, peut-être ?
 
   — Euh, non, pas vraiment.  J’ai fait deux ou trois petits boulots mais rien d’intéressant.
 
   — Très bien, qu’est-ce que tu aimes faire, alors ? Est-ce qu’il y a quelque chose qui te fait envie ?
 
   — Je sais pas, moi. J’étais pas trop mauvais en sport, mais les études, ça a jamais vraiment été mon truc. 
 
   — Tu étais curieux de tout, avant. Qu’est-ce qui a changé ?
 
   — Tu es parti, asséna Paul, d’une œillade assassine. 
 
   — Et alors, c’est pas de sa faute ! Il n’est pas « parti », il a été jeté dehors. Ce n’est pas franchement la même chose. Et je peux te dire que si tu veux rester ici, va falloir que tu apprennes les bonnes manières, et le respect pour commencer. Tu ne peux pas débarquer chez quelqu’un et l’insulter, réduire tout ce qu’il a réussi à construire à peau de chagrin, parce que tu es en colère. S’il a réussi à se reconstruire avec tout ce qu’il a traversé, tu peux le faire. Alors, au lieu de te comporter en petit con agressif, commence par lui montrer du respect. 
 
   Waouh ! Adam, en mode papa ours ! Chris était impressionné par la tirade protectrice de son amoureux. Il lui prit la main, en manque de mots pour exprimer sa reconnaissance, et son amour.
 
   Paul baissa la tête, ses cheveux longs glissant devant ses yeux, masquant l’expression de son visage. Avant qu’il ait pu complètement dissimuler sa réaction, Chris vit son menton trembler. Il était tellement à fleur de peau, que cela faisait saigner son cœur de grand frère. Il a besoin d’un câlin et d’un coup de pied au cul. Et pas nécessairement dans cet ordre, décida Chris. 
 
   — J’ai faim, les interrompit Chad. Quand c’est qu’on mange ?
 
   — Bientôt, mon cœur. Je commande une pizza ?
 
   — Oh, non ! Chris, il fait des hamburgers trop bons ! supplia Chad. S’il te plait, s’il te plait, s’il te plait, fit-il en joignant les mains, avec son regard de petit chat.
 
   — Des hamburgers ? Ça marche pour la quinze ! fit Chris d’une grosse voix. 
 
   — Ouaiiiis ! hurla l’enfant.
 
   Quelque part, il lui enviait sa capacité à profiter des joies de l’existence. Il y avait bien longtemps qu’il n’avait plus cette innocence en lui. Peut-être était-ce le moment de prendre exemple sur Chad, et de réapprendre les petits bonheurs simples de la vie ?
 
   Il se leva du canapé pour aller préparer les burgers. C’était presque la soirée qu’il avait prévu, à ce détail près qu’il y avait une personne de plus à table. Chacun s’affaira à mettre le couvert, y compris Chad qui demanda de l’aide à Adam, pour placer les fourchettes sur le comptoir de la cuisine. 
 
   — Dis, tu vas dormir dans le canapé de là-bas ? demanda Chad en pointant du doigt la porte du bureau. 
 
   — Euh oui, enfin tant que Chris m’y autorise.
 
   — Moi, j’aimerais bien avoir ma chambre aussi.
 
   — Ben, qu’est-ce que tu dis ? s’exclama Adam. Tu as ta propre chambre !
 
   — Oui, mais toi, tu dors dans le canapé. Ce serait rigolo que je dorme dans le bureau, et toi dans la chambre de Chris.
 
   Les adultes se figèrent, Paul rougissant à la mention de l’intimité de son frère. On va sérieusement devoir travailler sur ce problème de pudibonderie, se dit Chris. 
 
   — Oui, mon chat, mais c’est l’appartement de Chris, ici.
 
   — Ben oui, mais dans le nôtre, il y a qu’un lit et on est deux. Je peux avoir du coca avec mon burger ? demanda-t-il.
 
   — Non ! répondirent à l’unisson Adam et Chris. 
 
   — Vous êtes pas drôles ! bouda le petit garçon.
 
   — Tu vas plus avoir faim, si tu as le ventre bourré de bulles, en même temps, ajouta Paul.
 
   — Et je vais exploser ! rigola Chad, déjà distrait de sa bouderie passagère.
 
   Plus Chris y pensait, plus il trouvait que c’était la solution idéale. Ce que Chad avait amorcé sans le savoir, par un mot d’enfant, risquait bien d’être l’idée du siècle.
 
   Quand les burgers furent prêts, tout le monde s’installa pour manger. Les discussions furent plus légères au cours du repas, mais Chris ne pouvait s’empêcher de penser que la solution idéale pour que chacun ait son intimité était qu’Adam et Chad emménagent avec lui, et que Paul reprenne l’appartement d’Adam. Après manger, Chris raccompagna Adam et Chad, chez eux. Quand l’enfant fut couché, Chris avait réuni assez de courage pour oser demander ce qui lui tenait à cœur. C’était une autre grande étape à franchir. Adam serait-il prêt à passer ce cap ?
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 23 — Adam
 
   Une offre à saisir
 
    
 
    
 
   Le moins que l’on puisse dire, c’était que la soirée avait été mouvementée. Adam pouvait espérer un peu de calme, maintenant qu’il couchait Chad.
 
   — Bonne nuit, mon chat.
 
   — Bonne nuit… dis…
 
   — Qu’est-ce qu’il y a ?
 
   — Est-ce que je peux t’appeler papa ?
 
   Ah ben non, finalement… il y a encore du mouvement ! Adam prit son temps pour répondre. 
 
   — Bien sûr, mon bonhomme. C’est toi qui vois comment tu as envie de m’appeler. Il n’y a rien qui me ferait plus plaisir que tu m’appelles papa, parce que je te considère déjà comme mon petit garçon. Mais, ce que je voudrais, c’est que tu prennes le temps de réfléchir. Ne le fais pas pour me faire plaisir, mais uniquement pour toi, d’accord ? Et si tu veux changer d’avis, c’est pas un problème non plus, ok ? 
 
   — D’accord.
 
   — Bonne nuit, mon chat, répéta Adam.
 
   — Bonne nuit… papa, murmura Chad en réponse. 
 
   Adam sourit, et envoya un bisou soufflé, que Chad lui renvoya. Adam ferma les panneaux japonais et retrouva Chris qui l’attendait, assis sur le canapé. Il soupira. Enfin un peu de repos !
 
   — Comment ça va, mon cœur ? lui demanda-t-il en s’asseyant à côté de lui et en passant un bras autour de ses épaules. 
 
   Son amoureux lui manquait, bien qu’il le voie presque tous les jours. Il n’était pas arrivé à passer assez de temps avec lui, au cours des dernières semaines. Sans parler du sexe... Il aimait tant lui faire l’amour. C’était surtout de ne pas dormir avec lui, qui lui manquait. L’intimité de la nuit, ce voile qui vous recouvrait dans ses bras accueillants, ne pas partager tous les moments de la vie avec lui. Il voulait plus. Il voulait tout avec Chris. Être une famille. En permanence. 
 
   — On fait aller, murmura Chris.
 
   — Comment il a débarqué ?
 
   — Il m’attendait au bar ce matin. Il est… pfff, il est super agressif, en colère, en rébellion totale contre tout et tout le monde.
 
   — Donne-lui du temps. Tu devais être un peu comme ça, quand tu es arrivé chez ton oncle, non ?
 
   — C’est pas faux, mais au moins j’avais quelqu’un sur qui compter.
 
   — Lui aussi, non ? demanda doucement Adam. Il t’a, toi. 
 
   Chris expira lentement, comme pour faire sortir toute la tension en lui.
 
   — Oui. Même s’il m’énerve, c’est mon petit frère, tu comprends ?
 
   — Bien sûr. 
 
   Chris se blottit plus profondément dans ses bras.
 
   — Mais bon, maintenant, ça va être encore plus difficile de nous voir, ajouta Chris dans un soupir.
 
   Adam grogna. Lui qui voulait plus d’intimité…
 
   — Super… il a prévu de rester combien de temps ?
 
   — Je ne sais pas. Autant qu’il le faudra pour le remettre sur pied ?
 
   — Oui, ça me paraît la chose la plus juste à faire, soupira Adam à son tour.
 
   Ils restèrent dans un silence contemplatif pendant plusieurs minutes. Adam sentait confusément que Chris avait quelque chose de plus à ajouter, mais ne semblait pas décidé à parler.
 
   — Qu’est-ce qui se passe, mon cœur ?
 
   — Comment tu fais ça ? demanda son homme.
 
   — Ça, quoi ?
 
   — Savoir quand j’ai quelque chose sur le cœur…
 
   — Ah… réfléchit Adam. Je ne sais pas trop. Peut-être que nos âmes sont connectées. Ou que je t’aime tellement fort, que notre lien m’avertit quand il y a quelque chose qui t’ennuie. Alors, qu’est-ce qui te pose problème ?
 
   — Euh, tu veux dire en dehors de tout ce qui s’est déjà accumulé ? Je veux dire, là c’est juste la cerise sur le gâteau, quoi ! On ne se voyait déjà pas beaucoup, mais là, avec Paul à la maison ? Autant dire qu’on ne va plus se voir ! Je veux dire, je vais pas le mettre dehors, le temps d’un cinq à sept !
 
   — Chuuut, calme-toi, bébé. On va trouver une solution.
 
   — Oui, ben à part emménager ensemble, et mettre Paul dans ton appart’, je vois pas tellement ce qu’on peut faire, lâcha Chris.
 
   Adam ne dit rien, réfléchissant à la bombe que venait de sortir Chris. C’était peut-être, en effet, la solution idéale. Ils auraient l’intimité dont Adam rêvait. Chad aurait sa chambre, comme il l’avait évoqué en rigolant plus tôt dans la journée. D’ailleurs, connaissant Chris, il avait probablement ruminé cette proposition toute la soirée, depuis que le petit garçon en avait parlé. Adam sourit à cette idée. Puis, il pensa sérieusement à l’offre qui venait de lui être faite.
 
   — Tu veux vraiment qu’on emménage ensemble ?
 
   — J’en ai marre, Adam. Je t’assure, j’en ai vraiment marre, fit Chris en se redressant sur le canapé. Je t’aime plus que tout au monde. Vous êtes ma famille, toi et le petit monstre. Et là, l’autre débarque en me prenant le peu qu’on a ? Franchement, c’est pas juste, ajouta-t-il, les larmes aux yeux. Alors, quand Chad a lancé ça tout à l’heure, je me suis dit, c’est pas si bête. On le prend pour un mot d’enfant, mais, en réalité, c’est peut-être la chose la plus intelligente qui ait été dite de toute la soirée. Il aurait sa chambre dans le bureau, et nous, on aurait la nôtre. Et Paul pourrait emménager dans ton appartement. Je peux l’aider à payer le loyer le temps qu’il trouve un boulot. J’ai mis un peu d’argent de côté, quand j’ai hérité de mon oncle. 
 
   Chris fit une pause, sondant des yeux l’âme d’Adam. 
 
   — Après, reprit-il, si tu veux pas, je peux comprendre. Après tout, ça ne fait pas si longtemps que ça, qu’on est ensemble !
 
   Adam soutint son regard sans ciller. 
 
   — Chris, mon chéri… 
 
   Celui-ci se leva.
 
   — Ok, c’est pas grave, je comprends…
 
   — Tu comprends rien du tout. Assis ! commanda Adam, son murmura résonna aussi fort que s’il avait crié.
 
   Surpris, Chris se rassit.
 
   — Tu veux bien arrêter de réagir au quart de tour, comme ça ! J’allais te dire que c’est une merveilleuse idée, mais je ne savais pas comment le formuler. Je t’aime, probablement aussi fort que tu m’aimes. Je t’aime pour ton sourire. Je t’aime pour ton grand cœur. Je t’aime pour l’amour que tu donnes à Chad. Je t’aime pour le fait que tu m’aimes aussi comme je suis, sans voir les cicatrices que je porte en moi, à l’intérieur comme à l’extérieur. Je t’aime pour m’avoir redonné envie de vivre normalement, une vie sans TOC et sans cauchemar. Et je t’aime encore plus, pour avoir proposé qu’on emménage ensemble. On construit notre famille ensemble, toi, Chad et moi. Mais Paul, c’est aussi la famille, et il aura besoin de nous. On peut y arriver, chéri. SI on y croit tous les deux…
 
   Les larmes coulaient librement sur le visage de Chris, qui souriait à travers le flot salé. 
 
   — C’est la chose la plus belle qu’on m’ait jamais dite. Je t’aime si fort… si fort. Je serais prêt à tout pour toi, et le petit bonhomme. Vous êtes ma famille. Vous êtes mon tout, mon cœur, mon âme. 
 
   Adam prit son visage entre ses mains, et, des pouces, essuya ses joues humides. Il embrassa son homme avec tout l’amour qu’il pouvait lui transmettre. 
 
   — On lui en parle demain ? s’interrompit-il.
 
   — Oui. Tu crois qu’il va être content ?
 
   — Je crois qu’il va sauter de joie… 
 
   — Tu te rends compte ? Une chambre pour lui tout seul ! C’est Andrea qui va être contente aussi !
 
   — Tout à fait ! Et une pour nous ! On ne sera plus obligés de murmurer pour parler, puisqu’on aura de vraies portes et de vrais murs ! ironisa Adam, en se moquant de son propre appartement. 
 
   — Oui, sourit Chris. Dis donc… sans TOC, hein ?
 
   — Oh, ça va hein… presque, ça te va ?
 
   — Oui ! rigola doucement. J’ai hâte, maintenant qu’on en a parlé, ajouta-t-il en caressant le dos d’Adam qui grimaça. Oh, au fait, ça avance, ton tatouage ?
 
   — Oui, mais c’est encore un peu douloureux. J’ai fait attention à ne pas m’appuyer dessus toute la soirée mais là, il est temps que je reprenne un petit calmant. 
 
   — C’est normal d’avoir si mal ?
 
   — Meg dit que ça dépend des gens. Normalement, je n’ai pas mal comme ça. Ça chauffe un peu, mais c’est tout. Mais, aujourd’hui elle a piqué sur la cicatrice.
 
   Chris hocha la tête.
 
   — C’était quand, le dernier comprimé ? demanda Chris.
 
   — En passant à la maison pour prendre Chad. 
 
   — Effectivement, il est peut-être temps d’en prendre un autre alors. 
 
   Chris se leva pour aller attraper une boîte de médicament dans le placard de la salle de bain, et la ramena à Adam.
 
   — Je dois y aller. On se voit demain, pour organiser tout ça ?
 
   — Oui, ça marche, fit Adam en attrapant la boîte de cachets pour la douleur.
 
   Adam se leva pour accompagner Chris à la porte, et l’embrassa longuement avant de le laisser sortir. Après un dernier regard à son homme, il referma la porte. Il prit son cachet dans la cuisine, et laissa le verre sale dans l’évier. Il repartit vers le sofa, et s’arrêta net. Il avait laissé un verre sale dans l’évier ! Il se tourna vers la cuisine, et observa la scène comme s’il était un simple témoin. Sur le comptoir, quelques Lego que Chad avait oublié de remettre à leur place. Ses ustensiles n’étaient plus aussi en ordre qu’ils l’étaient, mais il ne ressentait plus cette pression qui le poussait à ordonner le tout. Devrait-il ranger ce soir ? Non, décida-t-il, il pouvait survivre avec un verre sorti, et des Lego pas rangés. De toute façon, il ne voulait pas faire de bruit, pour ne pas risquer de réveiller le petit. Il ne plaisantait pas, en disant à Chris qu’il vivait une vie plus heureuse depuis qu’il le connaissait, sans toc ni cauchemar. Ses nuits étaient bien plus calmes depuis le jour où il avait rêvé de cette maison sur l’île, avec Chad et, depuis peu, Chris s’était rajouté dans son fantasme de maison à la barrière blanche. 
 
   Alors, le vaisseau spatial de Chad en cours de construction sur la table basse ? Les ustensiles légèrement désordonnés ? Son quotidien sens dessus dessous ? Tout cela n’avait pas d’importance, car il avait trouvé un but à sa vie. Il avait un petit garçon, et un homme qu’il ferait tout pour garder. Il avait une famille.
 
    
 
   ****
 
    
 
   Les deux semaines suivantes se passèrent à réorganiser leur vie. La première chose qu’ils firent fut d’annoncer à leur petit garçon qu’ils emménageaient chez Chris. Chad sauta dans les bras d’Adam en riant. Celui-ci avait été inquiet que Chad soit troublé par le changement, mais finalement, il était si excité par l’idée d’avoir une nouvelle chambre, qu’il en oubliait d’éventuelles contrariétés. 
 
   Ensuite, ils en avaient parlé à Paul qui, avec son impétuosité habituelle, avait refusé tout de go. Il ne voulait la charité de personne, et surtout pas de son frère. Celui-ci l’avait convaincu que ce n’était pas de la charité, mais que c’était normal de s’entraider en famille. Adam avait renchéri, et, finalement, il avait accepté. 
 
   Enfin, Chris avait demandé à James s’ils pouvaient changer le bail pour le mettre aux deux noms, et Adam avait fait de même de son côté, dans un souci d’équité. De plus, c’était Paul qui allait y habiter, mais Adam avait proposé de partager les frais. Ainsi, chacun allait payer la moitié du loyer de l’autre. Chris ne trouvait pas cela équitable, puisque c’était son frère qui habiterait l’appartement d’Adam, mais Adam ne voulait rien entendre, d’autant que le loyer de Chris était bien moins cher que le sien à cause de son amitié avec David et James. Il estimait que c’était normal, en tant que conjoint, qu’il prenne une part de responsabilité, dans le maintien à flot des membres proches de leur famille.
 
   Le soir où ils l’avaient annoncé à Chad et Paul, et avant que tous les papiers soient terminés, Adam et Chad avaient passé leur première nuit chez Chris, et Paul chez Adam. Ils n’avaient pas eu le temps d’aménager correctement la chambre de Chad, qui avait donc été ravi de dormir dans le canapé, dans ce qui était encore le bureau de Chris. C’était toute une aventure pour lui, ce qui arrangeait bien Adam. Cet enfant le surprenait encore parfois, avec tantôt des réactions d’adulte miniature, tantôt des réactions d’enfant de son âge. La maturité était une chose curieuse. 
 
   Quand, après une soirée tranquille sur le canapé — à attendre que Chad s’endorme, juste au cas où — Adam et Chris étaient allés se coucher. Adam prenait garde de conserver un tee-shirt pour dormir. Chris lui avait fait remarquer que ce n’était pas très glamour, mais Adam tenait à garder la surprise. Il voulait que la découverte du tatouage se fasse quand le dessin serait entièrement terminé. De plus, la cicatrisation partielle de la peau tachait ses vêtements. Cette première nuit ensemble avait été douce et tendre. Curieusement, ce qu’Adam avait préféré, c’était de pouvoir s’endormir, blotti dans le dos de Chris. Au réveil, pouvoir frotter son érection matinale contre les fesses de son homme avait été la cerise sur le gâteau. Mais toute médaille a son revers... Et, être interrompu par un petit garçon très bien réveillé à sept heures du matin, cela avait bien refroidi ses ardeurs !
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 24 — Chris
 
   Une vie de famille
 
    
 
    
 
   En quelques jours à peine, Adam avait déménagé toutes ses affaires de l’immeuble d’à côté, et Paul avait investi les lieux à sa place. Il avait fallu aller faire les magasins avec le jeune homme. Celui-ci avait rechigné au début, mais avait fini par comprendre qu’il ne pouvait espérer trouver du travail, avec deux vieux jeans et trois tee-shirts dans son armoire. Ils avaient dévalisé le Walmart du coin, raflant tee-shirts, chemises, sweatshirt, jeans, une veste, des sous-vêtements, chaussures et ceintures. Ils avaient acheté tout le matériel informatique en click-and-go, puis étaient allés le chercher au magasin Micro-center de Cambridge. Chris avait décrété que Paul avait besoin, au minimum, d’un téléphone qui tienne la route, et d’un ordinateur portable de base. Rien de très excitant, mais c’était un équipement minimum pour chercher du travail efficacement. 
 
   Quand Chris avait suggéré une coupe de cheveux, Paul avait hurlé à l’assassinat, lui demanda si, ensuite, il voudrait le castrer aussi. Chris en déduisit qu’il était très chatouilleux quant à ses cheveux, et n’en avait plus reparlé. Après tout, il portait bien les cheveux longs, et certains emplois ne nécessitaient pas le port obligatoire des cheveux courts ; on n’était pas à l’armée quand même, lui fit remarquer Adam. 
 
   Il était assez difficile d’aider Paul. C’était un jeune homme en rébellion, comme il l’avait expliqué à Adam. Chaque proposition devait être défendue comme si on voulait éviter la peine de mort. C’était usant à la longue, et Chris lui avait demandé de faire un effort, sinon toutes les conversations allaient se révéler être de véritables batailles. Il ne pouvait l’aider que si Paul le souhaitait. Il n’allait pas le forcer à accepter un coup de main. Quand il avait demandé à son frère s’il voulait bien lui donner une chance de se laisser remettre sur pieds, Paul avait maugréé, mais avait fini par accepter. 
 
   Le seul moment drôle de la journée fut quand Adam, en se baladant dans les rayons de Walmart et alors que Chad se promenait un peu plus loin devant eux, ajouta dans le caddie une boîte de préservatifs. Paul se mit à rougir furieusement. Ce garçon se gêne d’un rien, pensa Chris, amusé. 
 
   — Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Adam avec un petit sourire. Tu as peur de ne pas savoir t’en servir ?
 
   — Non, c’est pas ça, c’est juste que… je sais pas… c’est gênant de parler de ça devant mon frère et son mec, quoi !
 
   — Oui, j’imagine qu’on parlait pas de la meilleure façon de faire une fellation, à la table du petit déjeuner chez toi ? ironisa Adam.
 
   — Euh, carrément pas, non ! Pourquoi, chez toi, on le faisait ?
 
   Le sourire d’Adam se figea un peu, mais Chris fut le seul à le remarquer.
 
   — Pas vraiment, non. Mais justement, je pense que ça pourrait aider, d’avoir un peu plus la liberté de parler de sexe avec des adultes, quand on est trop jeune pour l’avoir expérimenté soi-même. Savoir ce que c’est d’être avec quelqu’un, l’acte en lui-même bien sûr, mais aussi tout ce qui tourne autour. Tous les détails qui font que ça se passe comme une lettre à la poste, le jour J.
 
   — Comme quoi ? osa demander Paul.
 
   — Si tu tiens à ce qu’on en parle au milieu des travées du supermarché, libre à toi. Alors…
 
   — Non, non, ça ira. Ça peut attendre ! se hâta de répondre Paul.
 
   Adam rigola franchement.
 
   — T’inquiète, je ne vais pas te faire un cours d’éducation sexuelle en public !
 
   Chris sourit, en entendant leur échange. Il pouvait très bien imaginer comment un jeune homme gay de vingt-et-un ans, originaire du fin fond du Missouri, pouvait être encore vierge. Car, pour lui, cela ne faisait aucun doute, son frère n’avait pas croqué la pomme. Il visualisait ce qu’avait pu être son adolescence, en grandissant dans les mêmes conditions que lui. Leurs parents, qui avaient « perdu » un fils, du fait de son homosexualité. La scolarité, où il lui avait probablement fallu jouer le rôle du parfait petit hétéro, avec ses hormones qui le torturaient en permanence. L’attirance qu’il avait dû cacher. Chris grimaça intérieurement. Il connaissait cela par cœur, pour l’avoir vécu. Mais en quelque sorte, lui s’en était mieux sorti. Ses propres hormones l’avaient mené à Billy, ce qui l’avait propulsé, sans le vouloir, jusqu’à son oncle. C’était à partir de ce moment-là qu’il avait vraiment vécu une vie meilleure. Cet homme lui avait véritablement ouvert les yeux sur ce que pouvait être une vie d’amour, de joie et de bonheur. Être gay, ça ne l’était pas toujours, mais il avait appris qu’il y avait une alternative. Et, cela valait tout l’or du monde. 
 
   Il était également très heureux de voir l’implication d’Adam dans leur vie de famille. Quand Andrea parlait de clan, pour entourer Chad d’amour, il avait eu du mal à comprendre les tenants et les aboutissants du terme. Mais maintenant, il saisissait parfaitement où elle voulait en venir. Ce n’était peut-être pas une famille au sens classique du terme, papa-maman et les deux enfants, le chien et la jolie maison de campagne. C’était plus un petit groupe de gens soudés, unis par des liens très forts, bien que ce ne soit pas des liens de sang, et ayant pour but le bien-être général de l’enfant. Tous ces gens, David et James, Meg et Jet — que Chris avait commencé à considérer comme une paire indissociable —, Adam et lui, et même Paul, ne voulaient qu’une seule chose : aider Chad à s’acclimater à son nouvel environnement. 
 
   Du fait de sa première réaction face à la mort de ses parents, Chris avait pensé que Chad n’avait pas été très touché, ou bien que, peut-être, il n’avait pas réalisé la portée de l’évènement. Adam lui avait expliqué qu’en fait, ses parents étant très souvent absents, il avait plus de contact avec la nounou, qu’avec ses propres géniteurs. Les parents avaient tous deux fait des héritages conséquents. Ils avaient pu vivre de leur passion sans se soucier des questions d’argent. Ils possédaient une maison de quatre chambres avec vue sur la baie. C’était des gens aisés sans être démesurément riches. Leurs assurances-vie étaient toutes deux au nom de Chad, ce qui avait aidé à payer les frais de succession. Ils avaient créé un Living Trust, mettant dans les mains d’un administrateur la gestion de leur patrimoine. Ainsi, ils avaient évité l’intrusion du tribunal dans l’héritage. Le Trust contenait leur magnifique maison, qui avait été très rapidement vendue. L’argent était allé sur un compte pour payer les études de Chad. Ses parents s’étaient assuré que, s’ils mouraient jeunes, ce serait ainsi que cela se passerait, et l’administrateur avait géré l’affaire avec brio en quelques semaines à peine. L’avenir de Chad était, ainsi, entièrement assuré.
 
   Du côté des modalités d’adoption, l’affaire avançait également, puisque plusieurs entrevues avaient déjà été organisées avec le juge. Celui-ci avait voulu rencontrer l’entourage de Chad, et tous s’étaient organisés pour assister à l’entrevue. Depuis, Adam le voyait chaque mois, jusqu’à l’autorisation d’adoption qui aurait lieu, si tout allait bien, un an après la demande d’adoption qu’avait faite Adam. 
 
   Après s’être occupés de Paul, ils avaient été dîner tous les quatre au BB, profitant d’un début de soirée calme avec David et James. Meg les avait rejoints plus tard, à la fermeture du salon. Adam avait encore une séance de quatre heures avec elle et ce serait la fin. Chris était très impatient de voir le résultat. Cela faisait plusieurs semaines qu’Adam refusait de lui montrer le travail en cours de réalisation. Il lui avait dit avoir plus souffert quand Meg l’avait piqué sur sa cicatrice, et que, contrairement à la plupart des gens, il avait peu ressenti de douleur lors de la réalisation du contour. La dernière séance était prévue pour le lendemain après-midi. Meg ouvrait le salon uniquement pour lui, car, le dimanche après-midi était habituellement son jour de fermeture. Mais pour préserver ce moment qui serait probablement le plus émotionnel pour lui, et par égard pour lui, elle avait proposé cette solution. 
 
   Il était à peine huit heures, quand tout le monde se sépara. Chris, Adam et Chad montèrent pour coucher leur petit garçon. Adam s’occupa d’assister le petit dans ses ablutions nocturnes, pendant que Chris vaquait à ses occupations. Au moment de l’histoire, Chad réclama Chris.
 
   — Oui, mon trésor, qu’est-ce qui se passe ?
 
   — Est-ce que tu peux me lire l’histoire, ce soir ?
 
   Le cœur de Chris se gonfla inexplicablement de bonheur. C’était la première fois que le petit garçon lui faisait une telle demande. 
 
   — Bien sûr, qu’est-ce que tu veux que je te raconte ?
 
   — La même que papa m’a dit hier soir ! s’écria le petit garçon.
 
   — Ah… et qu’est-ce qu’il t’a lu, papa, hier soir ?
 
   — Boucle d’or ! s’écria de plus belle un Chad qui commençait à être bien excité.
 
   — Très bien, allonge-toi, on va commencer.
 
   Il lut l’histoire jusqu’au bout, bien que Chad se soit endormi dès que l’entrée de Boucle d’Or dans la petite maison des trois ours. Il referma le livre et rejoignit Adam qui cuisinait un plat pour le lendemain. 
 
   Il regarda par-dessus son épaule, et constata qu’il faisait revenir des légumes coupés en fines lanières dans un wok. De la viande coupée en dés attendait, sur une planche en bois, d’être plongée dans la poêle en fonte. 
 
   — Hmm, ça sent bon. Qu’est-ce que c’est ? demanda Chris, enlaçant Adam par derrière.
 
   — Un sauté de porc aux petits légumes et aux épices. 
 
   — Hmm, c’est presque dommage qu’on ait déjà mangé !
 
   — Morphale ! C’est pour demain, pas touche ! rigola Adam.
 
   — Tu en fais une partie sans épices pour Chad ?
 
   — Non, en fait je lui ai fait goûter la sauce tout à l’heure, et il a eu l’air d’aimer ça, précisa Adam.
 
   Ils discutèrent pendant presque une heure de tout et de rien, puis Chris en vint à ce qu’il avait en tête.
 
   — C’est quoi, le programme demain ? fit mine de s’interroger Chris. Voyons… on a une grasse mat’ de prévue, puis un peu de farniente, et enfin un peu de… rien du tout, je crois ! C’est ça ?
 
   — Je crois que tu oublies l’après-midi de coloriage dans mon dos !
 
   — Ah oui, le nouveau mandala à la mode ! s’écria Chris. J’avais oublié, sourit-il. Ou pas !
 
   — Ou pas, plutôt. En tous cas, tu ferais mieux de ne pas avoir oublié. Tu te rends compte, c’est quand même un évènement.
 
   — Je sais, mon chéri. Il y aura ta vie avant le tatouage, et ta vie après. Est-ce que tu veux faire quelque chose pour célébrer le dernier jour de ta vie sans un tatouage ? Quelque chose de vraiment spécial ? murmura-t-il dans l’oreille de son amant.
 
   — Hmm, répondit Adam sur le même ton. Tu as une idée en tête ?
 
   — Tu ne le sauras que si tu viens avec moi…
 
   Et Chris laissa son homme pour se rendre dans la salle de bain. Il se demanda un instant s’il allait préférer cuisiner, ou s’il daignerait le suivre. La curiosité allait-elle l’emporter ? Il se déshabilla, laissant ses vêtements en vrac sur le sol de la petite pièce, et entra dans la douche sans attendre, de trois quart faisant face à l’entrée. 
 
   Quelques secondes plus tard, alors que la buée envahissait déjà l’espace clos, il entendit le bruit de la porte qu’on ouvrait doucement, et le clic qui indiquait qu’on avait fermé à clé. 
 
   La voix d’Adam retentit toute proche près de lui, dans un chuchotement qui fit courir des frissons sur sa peau. 
 
   — Tu dois me promettre que tu ne regarderas pas mon dos. Tu peux faire ça ?
 
   — Oui… monsieur, fit Chris, évitant son regard malicieusement.
 
   — Ah, tu veux jouer à ça ? demanda Adam, un sourire dans la voix. 
 
   Chris hocha la tête.
 
   — Je n’ai rien entendu.
 
   — Oui, monsieur. Je veux jouer. 
 
   — Tourne-toi vers moi, à genoux, les mains croisées dans le dos, la bouche ouverte.
 
   Chris se mordit les lèvres pour s’empêcher de gémir. Ces quelques mots envoyèrent tout l’afflux de sang dans sa verge, qui se gonfla immédiatement. Il ne put réfléchir plus longtemps, et se laissa tomber gracieusement sur le carrelage froid de leur douche à l’italienne. Il se tourna pour faire face à son homme, mit les mains derrière le dos, comme Adam lui avait demandé, et ne se fit pas prier pour ouvrir la bouche. 
 
   Il se trouva le visage au niveau du pelvis de son maître pour la soirée. Glorieusement nu, Adam le regardait avec une lueur terriblement excitante et excitée, dans les yeux. Adam posa une main dans le cou de Chris pour incliner sa tête, et, sans plus de ménagement, enfourna son sexe rigide dans sa bouche avide. Chris suça goulument, ravi de voir que sa proposition était acceptée avec tant d’enthousiasme. Très vite, Chris n’eut rien d’autre à faire que de garder sa bouche grande ouverte, la gorge détendue, pendant que son homme baisait sa bouche de plus en plus fort. Les yeux fixés sur lui, l’eau de la douche ruisselant sur son corps et son visage, Chris lui donnait tout ce qu’il avait. Sa liberté de mouvement, son libre arbitre. Avec abandon, il le laissait le prendre comme il en avait envie. Il sentait en Adam ce côté sombre parfois qui avait envie de prendre les commandes, mais qui n’osait pas. Il avait voulu lui faire ce cadeau-là, et il était heureux qu’Adam l’accepte.
 
   Il n’était pas très sûr de ce qu’Adam voudrait faire ensuite, alors quand il se retira et lui ordonna de se placer contre le mur de la douche, il n’hésita pas. Il avait une autre surprise pour Adam, qui eut un hoquet de surprise en touchant son entrée. En prévision de ce qu’il avait planifié, en rentrant tout à l’heure, il avait mis un de ses plugs préférés, afin d’être sûr d’être… prêt à consommer. Il sourit en entendant Adam chuchoter.
 
   — Petit coquin… 
 
   Chris se mordit fortement les lèvres quand, au lieu de simplement enlever le petit objet, Adam le fit aller et venir en lui. Le gel qu’il avait utilisé pour faire glisser le plug en lui avait bien fait les choses, et le mouvement de va-et-vient ne fut aucunement douloureux. Adam finit par faire sortir le jouet. Impatient, Chris poussa son bassin contre son amant, prenant entre ses fesses l’érection de son amoureux. Il mima le mouvement de pénétration, faisant glisser dans sa raie le membre déjà prêt à exploser. Adam se colla à lui, entourant son corps de ses bras. Il lui mordilla l’oreille.
 
   — Arrête, ou je ne vais pas tenir longtemps à ce rythme. 
 
   — C’est pas fait pour que tu tiennes longtemps, c’est fait pour qu’on prenne notre pied ! frissonna Chris. 
 
   Adam attrapa le flacon de gel au silicone, pour une meilleure tenue sous l’eau, qu’ils gardaient sur une étagère en hauteur, dissimulée au regard des petits curieux. 
 
   — Merde, j’ai pas pris de capote.
 
   — On a fait tous les tests, tous les deux. On a attendu tout le temps qu’il fallait. Si tu es sûr, je le suis aussi, répondit Chris. 
 
   Le souffle d’Adam s’altéra. 
 
   — Oui.
 
   Chris ne pouvait plus attendre cette nouvelle première fois. Être nu l’un contre l’autre, l’un dans l’autre, allait être une expérience inédite pour chacun d’entre eux. Ils étaient de cette génération qui n’avait connu que les relations protégées. Peau contre peau, ce serait une première.
 
   Chris sentit Adam verser du gel sur ses doigts, touchant délicatement son orifice, sa douceur rendue inutile puisque Chris était déjà bien préparé. Mais, même s’il était impatient, Chris appréciait qu’Adam prenne toutes les précautions nécessaires. Après tout, les proportions généreuses d’Adam pourraient heurter plus d’un postérieur insuffisamment préparé…
 
   — Ça suffit, je suis plus que prêt, geint Chris quand il ne put plus supporter de patienter. Trop d’attente tue l’attente !
 
   Le doux rire d’Adam résonna dans son cœur.
 
   — Impatient tu es, commenta-t-il en imitant la voix de Yoda.
 
   — Me la mettre, tu dois, maintenant, rétorqua Chris sur le même ton.
 
   — Si on a plus le droit à un peu de préliminaires, maintenant, fit Adam, faussement outré.
 
   — Allez !
 
   — Mais quel sale gosse !
 
   Il présenta son gland à l’entrée de Chris, le frottant pour le taquiner encore. Mais Chris n’en pouvait plus d’attendre, et, d’un mouvement vers l’arrière, il s’empala sur Adam. Un petit cri faillit lui échapper. 
 
   Cela n’avait absolument rien à voir avec les sensations que l’on pouvait avoir avec le latex. Il sentait le pouls d’Adam pulser dans son gland, alors que son amant restait immobile, tentant de se retenir de jouir immédiatement. Chris poussa en arrière, s’empalant petit à petit, électrisé par la sensation du bâton brûlant contre ses parois internes. Adam plaça ses deux mains sur ses hanches, le maintenant en place, avant de le pilonner de toutes ses forces. Chris savait que cela n’allait pas durer longtemps. Trop d’excitation, trop de sensations extrêmes. Il s’en fichait, il était proche de l’orgasme lui aussi, et, quand Adam l’avertit qu’il allait jouir, il n’eut besoin que de peu de stimulation pour le rejoindre dans l’extase. Ressentir le flot de sperme brûlant en lui fut la goutte qui fit déborder le vase, l’emportant plus haut qu’aucune relation sexuelle ne l’avait jamais fait. 
 
   Cette fois, il était tellement parti, qu’il remarqua à peine quand Adam sortit de lui. Ils laissèrent l’eau les rincer, Adam prenant soin de lui avec sa douceur habituelle. Quand ils sortirent pour rejoindre leur lit, Chris se blottit contre Adam, s’endormant aussitôt, sans remarquer le sourire plein d’amour que son homme lui lança avant de tomber, lui aussi, dans un sommeil profond. 


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 25 — Adam
 
   Une œuvre prend vie
 
    
 
    
 
   C’était le grand jour. Celui où il allait enfin ressortir du salon de tatouage en portant fièrement ses couleurs. Des couleurs, à vrai dire, il y en avait peu sur le dessin que Meg lui avait remis, et qu’Adam gardait précieusement dans son portefeuille. Mais ça lui était égal. Il y avait peu de choses qui lui auraient plu autant, que ce motif que Meg avait créé pour lui. 
 
   Assis à califourchon sur le siège de cuir, Adam était prêt. Pendant les séances précédentes, Meg avait commencé par réaliser le tatouage par la gauche, en bas du motif, afin que les couleurs et les petits saignements de la peau ne souillent pas le reste du dessin. Elle allait en remontant vers le haut à droite. Petit à petit, il sentait sur sa peau le dessin prendre vie. Les premières minutes étaient toujours les plus douloureuses. Cette fois-ci ne manqua pas à la règle. 
 
   Après avoir appliqué de la vaseline sur la surface à tatouer, Meg se mit en position. Elle plaça sa main gauche près du motif à remplir aujourd’hui, et tendit la peau, même si la position assise permettait de la tendre naturellement. Elle le prévint avant de commencer à piquer, et il serra les dents, s’apprêtant à tout faire pour ne pas bouger. 
 
   Il savait qu’il n’en aurait que pour quelques minutes, avant que son corps ne secrète l’endorphine qui lui permettrait de supporter plus facilement le remplissage. Il commença à se relaxer. Plus elle s’éloignait de la colonne vertébrale, et plus la sensation était facile à supporter. Sa peau enflammée, probablement rougie par le passage répété des aiguilles, chauffait son dos comme sous l’effet d’une fessée. 
 
   L’image le fit sourire, le faisant penser à Chris et à ses idées coquines, dans la douche, la veille au soir. Il s’était surpris lui-même. Il ne s’attendait pas à éprouver ce genre de sentiments en prenant son homme comme il l’avait fait. Mais il se rendait compte que Chris avait vu juste. Il comprenait son côté noir, bien mieux que quiconque jusqu’ici. Ce côté obscur qui l’attirait bien malgré lui, c’était aussi celui qui l’avait poussé à faire réaliser ce tatouage. Il avait besoin de la douleur infligée par les dizaines d’aiguilles, imprimant dans sa peau l’œuvre d’art de Meg, afin d’effacer ce que sa plus grande cicatrice représentait. Il ne pouvait pas recouvrir toutes ses marques, ou bien il ressemblerait vite à une bande dessinée vivante. Mais il avait besoin de transformer quelque chose de hideux en un souvenir agréable, dont il pourrait ne pas avoir honte. 
 
   Pour l’heure, il était presque hypnotisé, à la fois par le son de la machine, et par le rythme des gestes de Meg. Il sentait les aiguilles sur sa peau, alors que son amie effectuait des petits gestes réguliers, essuyant régulièrement l’excès d’encre et les gouttes de sang, qui perlaient de temps à autre. Par moments, elle rajoutait un peu de vaseline, afin d’éviter à la fois les inflammations suite aux essuyages répétés de la peau, un écoulement sanguin trop important et la diffusion de l’encre dans l’épiderme, avant de recommencer à piquer.
 
   Il ne souffrait presque plus. C’était plutôt comme un chatouillis, une sensation de picotement sur la peau. Ils venaient à peine de commencer que ce fut déjà fini.
 
   — Ça va toujours ? lui demanda Meg. Tu as été bien silencieux, aujourd’hui. 
 
   — Ça va, merci. Je me sens bizarrement très bien, calme, presque… je ne sais pas, j’ai l’impression de planer un peu.
 
   — Ah, c’est la substance morphinique endogène que ton corps a fabriquée, pour lutter contre la douleur qui te fait ça, lui expliqua-t-elle. Cet effet va disparaitre assez vite. Attention à la gestion de la souffrance après, tu risques d’avoir un peu mal. 
 
   — Tu as fini ?
 
   — Quasi. Je suis en train de trier tout ce que j’ai utilisé à usage unique dans les poubelles idoines. Ensuite, je te désinfecterai et je t’expliquerai comment t’occuper de ton tatouage.
 
   — C’est très contraignant ? demanda Adam. 
 
   — Pas vraiment. Je pensais utiliser la même méthode de cicatrisation en milieu humide qu’on a utilisée entre les séances, lui répondit-elle, en commençant à appliquer le désinfectant sur sa peau. 
 
   — Ah oui, le pansement transparent ? 
 
   — C’est ça. Là, après t’avoir désinfecté, je vais te mettre une crème grasse et je vais recouvrir d’un film de polyuréthane chirurgical. Comme du cellophane pour les petits plats que tu couvres dans ton frigo, mais exprès pour la peau, rigola Meg.
 
   — Super, tu vas m’enrouler comme un sushi !
 
   — Noon, je n’oserais pas.
 
   Il sentit qu’elle appliquait la crème et sourit quand elle posa le film plastique.
 
   — C’est vrai que j’ai l’impression d’être emballé pour que tu me mettes au frais !
 
   Meg rigola.
 
   — C’est quoi déjà, l’alternative ?
 
   — Bon normalement, pour les soins post-tatouage, il y a deux méthodes. Soit, tu laisses cicatriser à l’air libre, en appliquant de la crème trois fois par jour, jusqu’à ce que ce soit complètement cicatrisé, et tu protèges en appliquant ensuite une compresse. La peau va former des croûtes qui vont tomber naturellement. Quand c’est le cas, c’est la fin de la cicatrisation. Soit, tu fais une cicatrisation en milieu humide. C’est-à-dire que dans environ deux heures, tu vas enlever ce que je viens de te mettre, essuyer la peau et placer un pansement spécial, qui ressemble à un film transparent. Ça laisse passer l’air mais pas l’eau, donc tu peux prendre une douche normalement, sans te poser de question, ce que tu ne peux pas faire avec une cicatrisation classique, puisque, comme le nom l’indique, pour une cicatrisation sèche, la peau doit rester…
 
   — Sèche, oui, j’ai compris. Donc, comment ça marche ? Ça ne va pas macérer ? Parce que quand tu dis en milieu humide, ça fait peur, un peu quand même, ironisa-t-il.
 
   — Non, pas du tout. En fait, ils utilisent ces types de pansements tout le temps à l’hôpital maintenant. Ça cicatrise différemment, mais ça marche très bien. En fait, la différence, c’est que la peau va se reconstituer sans faire de croûtes. Le processus se fait plus vite, et sans risque que tu arraches la peau en voulant te grattouiller, ajouta-t-elle. On fera comme la dernière fois. On le changera demain, parce que la peau va rejeter une partie de l’encre, ce qui est normal. Ensuite, on pourra ne le changer que tous les deux ou trois jours, jusqu’à cicatrisation complète dans environ une semaine. 
 
   — Ok. Tu me poseras le premier ? 
 
   — Oui, et je te changerai les suivants aussi, si tu veux. C’est pas comme si on était très loin l’un de l’autre, fit-elle avec un clin d’œil.
 
   — Super, merci ma belle.
 
   — De rien, mon trésor en sucre. Comment ça va sinon, la vie de famille ?
 
   Adam soupira. 
 
   — Eh bien… ça a été compliqué au début, franchement. Mais je trouve que ça va de mieux en mieux. Il a vu le psy de l’école les premiers temps, mais Chad a vraiment bien avancé donc il a suggéré de ne plus venir le voir qu’une fois par mois maintenant. Honnêtement, Chad a toujours été mon petit préféré à l’école. À la maison, il est très mignon aussi. Bon, il n’est pas parfait, mais ce serait barbant, si c’était le cas. Mais je crois qu’il apprécie que je m’occupe réellement de lui. Il avait vraiment l’habitude de voir passer les nounous. Cependant, il n’a jamais vraiment eu personne de stable dans sa vie. Et ses parents n’étaient pas très présents. La seule chose pour laquelle je dois le rassurer, c’est sur le fait que je ne vais pas partir. Il a peur que je m’en aille, et tous les deux ou trois jours, ça le reprend. 
 
   — Il a peur que tu l’abandonnes, comme ses parents l’ont fait.
 
   — Oui, je pense qu’il y a de ça. C’est aussi ce que m’a dit le psy. Même si, en théorie, il sait que je ne vais nulle part sans lui, il a peur quand même. L’essentiel est de tout faire pour le rassurer. Et puis, j’ai l’impression qu’il aime beaucoup Chris. Il lui a même demandé de lui raconter l’histoire du soir, hier. C’était une première. 
 
   — C’est mignon, commenta-t-elle. Il ne pose pas de questions sur le fait que tu sois avec un homme ?
 
   — Eh bien, curieusement non. Quand je lui ai présenté Chris, il m’a demandé si c’était mon amoureux. Je lui ai demandé si ça le dérangerait et il m’a dit que non, parce que Chris était cool. En plus, on en avait parlé un jour, à l’école. Il n’a pas l’air d’avoir de problème à ce propos. 
 
   — Allez, c’est bon, tu peux remettre ton tee-shirt. 
 
   — Merci ma belle.
 
   Il se releva, s’assit sur le bord de la table et remit son haut en place. Son dos lui picotait légèrement, mais ce n’était pas insupportable. Une fois tous les deux prêts, ils se rendirent au Black Bulldog, où David et James les attendaient, avec Chris et Chad. Adam sourit en voyant les deux hommes de sa vie, son chéri et son fils. Mon fils. À chaque fois qu’il pensait ce mot, il pensait au jugement d’adoption qu’il attendait avec impatience. Ils avaient encore de longs mois à attendre, cependant. Mais le jeu en valait la chandelle. 
 
   Le mariage était le sujet de discussion principal quand Meg et lui arrivèrent, et ce l’était encore deux heures plus tard, quand il s’éclipsa avec Meg pour faire le changement de pansement. Meg prit une photo du tatouage juste avant de l’enfermer sous le pansement transparent. La photo était superbe et il était très content du résultat. Même à travers le dispositif médical, Meg lui indiqua qu’on voyait parfaitement le motif. Il avait hâte de le montrer à Chris. Ainsi que de voir ce qu’il penserait de sa proposition. Il avait décidé, depuis plusieurs semaines, que cela se passerait le jour même où il lui montrerait l’œuvre d’art terminée. 
 
   Quand ils revinrent dans le bar, le sujet n’avait toujours pas changé. David, inquiet que tous les détails se passent bien, harcelait Chris de questions. Celui-ci répondait avec une patience infinie, manifestement conscient que, s’il était à sa place, il se poserait certainement beaucoup de questions également. Moi aussi je m’en poserais, si je me mariais. Il visualisa Chris et lui, mariés, vivant dans la maison qui hantait ses rêves, avec le petit Chad à leurs côtés. La perspective le fit frissonner involontairement, les papillons dans son ventre excités à l’évocation de l’idée. Quelle merveilleux projet sur lequel se concentrer ! se dit-il en souriant pour lui-même.
 
   Il était désormais l’heure d’aller coucher leur petit monstre, et ils firent leurs au revoir. David fit promettre à Chris de le tenir au courant du moindre des détails, auquel Chris répondit par un « oui, oui ! » peu convaincant, même aux oreilles d’Adam. David avait accepté de garder Chad pour la nuit. Ils montèrent donc tous les trois en passant par la cuisine.
 
   — Ça va, tu n’en avais pas trop marre de toutes mes questions ? demanda David. 
 
   — Non, ça va. Je te comprends. J’imagine que je serais inquiet à ta place. Tu ne sais que les trois quarts de ce que j’ai prévu, parce que je garde des petits détails en surprise. 
 
   — Comme quoi ? demanda Adam
 
   — Ah non ! Tu ne vas pas t’y mettre ! protesta Chris. Je garde le secret pour tout le monde. En fin d’après-midi, demain, j’aimerais justement aller visiter un endroit que j’ai repéré sur l’une des îles de la baie, pour faire la cérémonie. J’ai vu qu’ils louaient un espace près d’une plage, avec vue sur un phare. Ça a l’air magnifique. Tu viendrais avec moi ?
 
   — Oui, bien sûr. 
 
   — Et moi, je peux venir ? demanda Chad qui commençait déjà à sommeiller dans les bras d’Adam.
 
   — Bien sûr, mon bonhomme. On n’irait pas découvrir ça sans toi. Tu imagines l’aventure ? fit Chris d’un air de conspirateur. Découvrir les îles du Boston Harbor, armés d’un sac à dos et d’un appareil photo !
 
   — Je peux avoir un appareil photo à moi tout seul ?
 
   — Quand tu seras un peu plus grand, petit chat. Pour l’instant, on prendra les photos pour toi, et tu nous aideras à en faire un film, d’accord ? lui répondit Adam.
 
   — Un film, comme à la télé ? Comment on fait ?
 
   Ils arrivèrent sur le premier palier et David ouvrit la porte de l’appartement.
 
   — Pas tout à fait comme à la télé, c’est juste les photos qu’on met les unes après les autres, avec de la musique et des effets, pour que ça fasse un peu comme un film, précisa Adam. Tu comprends ?
 
   — C’est quoi, des effets ?
 
   — On t’expliquera tout ça demain, lui dit Chris. En attendant, il faut faire un gros dodo. Sinon, tu seras fatigué pour aller à l’école, et on sera obligés de te coucher tôt demain. Du coup, tu ne pourras pas nous accompagner sur l’île. 
 
   — D’accord, je vais me laver les dents ! s’écria Chad en sautant des bras de son père. 
 
   — Eh bien, s’il n’y a que ça pour le faire se coucher sans rechigner, on devrait lui promettre des sorties plus souvent, blagua Adam. Je vais m’occuper de le coucher et j’arrive. 
 
   — Dépêche-toi, s’il te plaît. C’est que, murmura Chris dans l’oreille d’Adam, j’ai hâte de découvrir ton tatouage. 
 
   — Moi aussi, mon chéri, moi aussi… répondit Adam sur le même ton. 
 
    
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 26 — Chris
 
   La fin du suspense
 
    
 
    
 
   Chris avait attendu ce moment avec impatience. Il n’en pouvait plus de ce suspense. Voilà des semaines qu’il patientait, faisait tout pour ne pas chercher à voir ce qui se cachait dans le dos de son homme, et réussissait miraculeusement à maintenir son instinct de fouineur sous contrôle. 
 
   Aujourd’hui était le grand jour. Pendant qu’Adam s’occupait de coucher le petit chez David et James, Chris arrangea leur chambre pour créer l’ambiance adéquate. Quelques bougies, poser les nombreux coussins de son lit par terre, rabattre le dessus de lit… Il sortit sa bougie spéciale, aromatisée au chocolat. Il aimait beaucoup le principe. Il s’agissait d’une bougie faite à base d’huile de massage. En allumant la bougie pendant quinze minutes, la cire fondait, révélant l’huile. Après avoir soufflé la bougie, on attendait quelques secondes pour laisser tiédir le liquide que l’on pouvait utiliser ensuite pour le massage. Quand Adam entra dans la pièce presque vingt minutes plus tard, Chris était fin prêt.
 
   — Hmm, tu as des projets ? interrogea Adam, de sa voix la plus séductrice. 
 
   — Je ne vois pas ce qui te fait dire ça, mon amour, lui répondit Chris avec un sourire de félin sur le point de sauter sur sa proie. 
 
   Il s’avança pour l’enlacer, posant son front contre le sien. Les yeux fermés, il reprit la parole.
 
   — Alors, est-ce que tu es prêt à me montrer ce fameux tatouage ?
 
   — Je suis prêt à bien plus que cela.
 
   Le ton sérieux d’Adam lui fit relever la tête.
 
   — Qu’est-ce que tu veux dire ? lui demanda Chris.
 
   — Ce soir est un soir un peu particulier. J’aimerais que… que nous échangions les rôles.
 
   Chris le vit avaler difficilement sa salive, manifestement nerveux. 
 
   — Tu veux que je te prenne ? précisa Chris.
 
   — Oui, je veux que tu effaces ces mauvais souvenirs. Je veux que tu sois le dernier au monde à me posséder de cette marnière. Tu es à moi, et je suis à toi. Pour toujours, mon cœur. Si ça ne te fait pas peur.
 
   — Rien ne me fait peur quand tu es avec moi, souffla Chris. Je t’aime. 
 
   — Moi aussi, je t’aime.
 
   Il réalisait très bien ce que cela impliquait pour Adam. Aujourd’hui, il éradiquait tout souvenir de son passé, à la fois sur son corps en dissimulant la cicatrice qui le hantait depuis treize ans sous une œuvre d’art, et dans son corps en remplaçant des souvenirs terribles par des meilleurs. Chris attrapa la main gauche d’Adam, et le guida jusqu’au lit. Il lui enleva son jean, dégrafant rapidement les boutons, et descendit le tout, comme lors de leur premier soir. Ensuite, il le fit s’asseoir, et, tendrement, lui fit lever les bras pour enlever son tee-shirt. Il laissa son regard traîner sur son torse et ses abdominaux, se délectant de la vue de ces muscles bien dessinés sous sa peau presque ambrée. 
 
   Il brûlait de le retourner, mais il prenait son temps, savourant la douce torture des dernières secondes avant la découverte. Après l’avoir observé tendrement, il se tourna vers la porte, et lui demanda de s’allonger sur le ventre, au centre du lit. 
 
   Lentement, Chris prit une inspiration pour se calmer. Il se déshabilla rapidement, conservant uniquement son boxer. Il n’était pas nerveux pour lui-même, mais pour son homme. Il savait que c’était un moment qui revêtait une importance particulière pour lui. Il se retourna et leva les yeux. De prime abord, il ne vit pas grand-chose d’autre que l’immense pansement transparent dans la partie supérieure droite de son dos. 
 
   Il grimpa sur le lit pour avoir une vue d’ensemble, et s’approcha. À travers le dispositif, dans la pénombre de la pièce, la première chose qu’il vit, furent les yeux. Deux billes d’un bleu perçant. Il se demanda brièvement comment Meg avait pu réaliser l’exploit de les rendre si brillants, si puissants. Ils hypnotiseraient quiconque les regarderait. Il les observa, retenant son souffle, avant de continuer son exploration, et découvrit un majestueux tigre blanc. Le corps à demi tourné vers la droite, il semblait fixer Chris qui lui renvoya son regard. Le tigre se tenait debout sur un rocher, qui portait trois courtes marques de griffure. Il admira le travail de l’artiste, imaginant le talent qu’il fallait pour arriver à rendre un dessin si réaliste. 
 
   — Alors ? Qu’est-ce que tu en penses ? demanda Adam, d’une voix étouffée, la tête entre ses bras croisés.
 
   — Je suis ébahi. C’est magnifique, mon amour. On a vraiment l’impression que le tigre vit dans ta peau.
 
   — Je pense que c’est ce qu’elle a voulu démontrer, que j’avais un tigre en moi, répondit-il en tournant la tête vers Chris. C’est un animal rare, sacré dans certains pays. C’est un symbole de force, de courage et de férocité, et dans la philosophie du Tai Chi, c’est un guerrier qui maintient sans cesse sa discipline, tout en y prenant un grand plaisir. 
 
   — C’est tout à fait toi, admira Chris. Elle te connaît vraiment bien.
 
   — Oui, j’ai beaucoup de chance de la connaître. 
 
   — Pourquoi les trois griffes sur la roche ?
 
   — La roche est mon passé. Trois griffes pour les trois jours de torture. Mais le tigre blanc se tient debout sur mon passé, tourné vers la droite, vers mon futur. Si tu regardes bien, elle a ajouté deux petites étoiles, qui n’étaient pas sur le croquis d’origine. 
 
   — Deux étoiles ? fit Chris en se penchant plus près. Ah oui, je les vois. C’est pour quoi ?
 
   — Il y en a une plus grande que l’autre. Une pour toi, et une pour Chad. 
 
   Le cœur de Chris s’arrêta de battre, pour reprendre à un rythme effréné en suivant.
 
   — Tu nous as… tatoués sur toi ?
 
   Adam se redressa à demi, regardant Chris dans les yeux. 
 
   — Vous resterez toute ma vie en moi. Vous êtes dans ma peau, mais vous avez imprégné mon cœur et mon âme depuis longtemps. 
 
   — Je crois que c’est la chose la plus extraordinaire qu’ont ait jamais fait pour moi ! 
 
   Chris se pencha pour embrasser son homme. 
 
   — C’est une solution superbe pour remplacer ce que je peux à peine imaginer.
 
   Adam avala sa salive avec difficulté. 
 
   — Tu veux savoir ?
 
   — Uniquement si tu es prêt à me raconter… 
 
   Et Adam était prêt. Il s’assit sur le lit et entoura ses jambes de ses bras, maintenant une certaine distance entre lui et Chris. Quand il eut fini son récit, les larmes de celui-ci roulaient sur son visage. Il ne pouvait supporter l’idée que son homme si doux avait vécu toutes ces choses horribles. C’était bien pire que tout ce qu’il avait imaginé. Il avait une imagination fertile, et le récit avait imprimé des images qu’il ne pourrait jamais effacer. Il se demandait comment, alors qu’il n’était qu’un adolescent, il avait pu survivre sans devenir complètement fou. Il lui avait parlé de la psychologue qui l’avait aidé par la suite. Pour Chris, le pire était encore la réaction des parents. Tout ce qu’ils avaient retenu de l’enlèvement de leur fils était qu’il était sorti dans un club gay. Utilisant le prétexte religieux pour justifier leur comportement déplorable, ils avaient purement et simplement renié leur fils unique. Chris pouvait se mettre à la place du jeune homme qu’il avait été. 
 
   Il s’était longtemps demandé ce qui avait poussé ses propres parents à le repousser après l’épisode Billy, surtout quand il n’était rien arrivé d’extraordinaire. Il aimait simplement un garçon, et celui-ci l’avait aimé en retour. Ou du moins, ils s’étaient désirés l’un l’autre avec tant de force, qu’ils avaient fini par briser les barrières entre eux. Mais ceux d’Adam avaient vu leur fils après qu’il ait été torturé abominablement, tant et si bien qu’il ne pouvait pas marcher quand il était arrivé à l’hôpital, et cela ne les avait pas empêchés de renier la chair de leur chair, simplement parce qu’il était homosexuel. Il y avait des parents qui ne méritaient pas de l’être, se dit-il amèrement. 
 
   Adam lui apprit également qu’ils étaient décédés quelques années plus tard, intoxiqués au monoxyde de carbone dans leur maison. Il avait alors découvert qu’ils avaient mis de côté un petit pactole. Il avait hérité de cette somme à laquelle il n’avait pas touché depuis, la laissant fructifier sur un compte, pour une cause qui en vaudrait la peine. 
 
   Chris était fier de ce qu’Adam était devenu. Il était bon, stable, aimant et généreux, quand il aurait pu devenir tout au contraire aigri, amer, et mentalement déséquilibré. Ce tatouage qui dissimulait une partie de ses cicatrices montrait en réalité ce qu’il était intérieurement. Comme le tigre blanc, la force et le courage, la férocité et la discipline, le tout avec un cœur d’or. 
 
   — Hey ! Je ne t’ai pas raconté tout cela pour que tu pleures, bébé, fit Adam en s’asseyant pour le prendre dans ses bras.
 
   — Je sais, répondit Chris en faisant attention de ne pas toucher au tatouage en l’enlaçant. Je t’aime tellement, murmura-t-il dans son cou. Mon beau tigre…
 
   — Roarrr, ronronna Adam au creux de son oreille. 
 
   Chris pouffa un peu malgré lui, en essuyant rapidement ses larmes.
 
   — Tu m’en fais un sacré tigre, tiens ! Ça ronronne comme ça, tu crois ?
 
   — Hmm, si on le caresse comme il faut, j’en suis sûr !
 
   — Oh, est-ce un reproche, Tigrou ? Ça veut dire que tu manques de câlins, peut-être ?
 
   — Je ne sais pas. Qu’est-ce que tu en penses ? demanda-t-il, en prenant sa main pour la poser sur son entrejambe flaccide. 
 
   — Oh, j’en pense que tu as besoin d’encouragements ! De la réanimation, même ! Que dirais-tu d’un peu de bouche-à-bouche ?
 
   — Euh, du bouche-à-bouche, pas trop ! Par contre, du bouche à queue, je suis pas contre ! rigola Adam.
 
   — Amis de la poésie, bonsoir ! Ça nous manquait, c’est sûr !
 
   — Oh, arrête, tu aimes bien quand je fais dans le graveleux ! le taquina son amoureux.
 
   — Oui, bien sûr, j’adore quand tu me hurles des insanités ! ironisa Chris.
 
   — Le sarcasme ne te va pas trop, mon cœur. C’est plutôt mon truc.
 
   — Oh, tu préfères quand je te dis des cochonneries peut-être ?
 
   — Pourquoi pas ? le provoqua Adam.
 
   — Non, tu sais bien que ce n’est pas trop mon genre. À la base, j’avais prévu de commencer avec un massage, mais vu l’étendue du tatouage, maintenant j’hésite.
 
   — Et si on gardait le massage pour une autre fois ? Je suis plutôt d’humeur à passer directement au plat de résistance…
 
   — Tu ne voudras pas passer les entrées, une fois que je t’aurais annoncé le menu, affirma Chris en souriant. 
 
   — Surprends-moi !
 
   — Très bien, tu l’auras voulu…
 
   Chris rigola mais obtempéra, retirant son boxer avant de passer à l’attaque. Il commença par attraper ce dont il aurait besoin dans la table de nuit, avant de s’allonger presque entièrement sur Adam, peau à peau sur presque toute la longueur de leurs corps. Il mordilla joyeusement la lèvre inférieure de son amant, tout en balançant ses hanches en avant pour frotter l’un contre l’autre leurs sexes plus que prêts. Il longea le long de la gorge d’Adam, faisant gémir son homme en titillant du bout de la langue ce point si sensible à la base du cou. Il entama une longue descente, explorant son corps de ses baisers langoureux. Adam projetait son bassin en avant, tentant d’inciter Chris à accélérer la cadence. Mais celui-ci avait décidé d’aller à son propre rythme. Il était heureux d’avoir eu l’idée de confier le petit à David et James pour la nuit, car les gémissements d’Adam n’étaient en aucun cas discrets. 
 
   Cela fit sourire Chris. Il avait le pouvoir de faire tourner la tête de son amant. Son amoureux, d’ordinaire si calme et pondéré, pouvait perdre l’esprit sous ses coups de langue. Quand il le prit en bouche, le tourmenta, tout en taquinant de la main ses bourses pleines, Adam gémit plus fort. Agrippé aux draps, il semblait se garder de poser ses mains sur la tête de Chris, mais ne put retenir le mouvement de ses hanches, accélérant la cadence que Chris voulait imprimer à la fellation. Au bout de quelques minutes de ce traitement, Adam avait l’air d’être prêt à exploser. Installé entre ses jambes, Chris s’agenouilla et relâcha sa prise, libérant sa verge dans un petit pop. 
 
   — Je te jure que si tu t’arrêtes maintenant, je te ligote au lit pour te faire la même chose !
 
   — Hmm, des promesses, des promesses… mais rassure-toi, je ne vais nulle part, sourit Chris.
 
   Il lui fit plier les jambes et les lui releva jusqu’à ce qu’elles touchent son torse, exposant toute son anatomie à son regard affamé. Adam les attrapa afin de les maintenir en place pour lui. Chris jeta un dernier coup d’œil enflammé aux yeux troublés d’Adam, puis reprit sa place entre ses jambes. Il sourit intérieurement en entendant son cri au premier coup de langue sur son orifice. Les mains posées sur les fesses écartées, il fit un festin de roi, préparant son entrée comme il le méritait. Une fois l’anneau suffisamment détendu, il le pénétra de la langue, et Adam perdit tout contrôle, son langage devenant incompréhensible. Chris prit une dose généreuse de gel avant d’échanger sa langue par un doigt, puis deux, pendant qu’il revenait à la fellation du départ, la litanie de gémissements d’Adam une douce musique à ses oreilles.
 
   Traumatisé par les faits qu’avait relatés Adam, Chris hésitait à continuer. Mais pour son tigre, il avait besoin d’aller jusqu’au bout, de remplacer des souvenirs atroces par l’amour et la douceur. Alors il se redressa, conservant ses doigts en Adam, et aligna leurs corps. Il appliqua une nouvelle dose de gel sur lui-même, et, après un dernier regard plein d’amour, se décida enfin à remplacer en douceur ses doigts contre sa verge tremblante d’excitation. Il le pénétra lentement, en observant le plaisir transformer le visage d’Adam. Ils grondèrent à l’unisson, alors que le velours brûlant des parois internes d’Adam caressait Chris d’une manière électrisante. Adam laissa retomber ses jambes et les croisa derrière les fesses de son amant. Si Chris avait déjà été actif dans le passé, les sensations n’avaient rien à voir. C’était son Adam qu’il faisait sien. Sans bout de latex pour les séparer, à ce moment précis, ils ne faisaient qu’un.
 
   Après cette première pénétration, le reste se fondit dans un tourbillon émotionnel intense. La tête légère, comme s’il avait trop bu, Chris accéléra le mouvement, Adam le rejoignant à mi-chemin en prenant appui sur ses jambes toujours croisées derrière Chris. Leur jouissance fut rapide, et pour le moins explosive, les laissant tous les deux étourdis. Il n’était pas près d’oublier cette expérience si intense. Et à en juger par le regard flou qu’Adam lui jeta avant de prendre ses lèvres fiévreusement, il n’était pas le seul. Ils s’embrassèrent de plus en plus lentement, laissant la pression retomber. Il prit le temps d’essuyer les preuves de leurs ébats, et de souffler les bougies, avant de se blottir contre Adam, et de s’endormir pour reprendre un peu de force, après cette soirée lourde en émotions. 
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 27 — Adam 
 
   Repérage
 
    
 
    
 
   Plus intense. Oui, c’était cela. Tout était plus intense aujourd’hui. Il s’était libéré d’un poids qui lui avait pesé pendant treize ans, et, s’il avait partagé son secret avec Meg, il ne lui avait jamais raconté les détails de l’aventure horrible de ce soir qui marqua sa vie à jamais. Pourtant, maintenant qu’il l’avait fait avec Chris, il se sentait plus léger. Chaque baiser, chaque larme versée sur sa cicatrice avaient purifié son âme et son corps. Tel était le pouvoir de l’amour qui avait transformé sa vie.
 
   Quand il avait ouvert les yeux ce matin-là, un peu avant que le réveil ne sonne, son regard s’était posé sur l’homme de sa vie. Il ne le considérait plus autrement que comme l’homme avec qui il allait finir ses jours. Les yeux clos, ses cheveux lui tombaient un peu dans les yeux, et Adam ne put résister à l’envie de remonter la mèche sur son front. Chris bougea dans son sommeil, faisant sourire Adam. Si tous les jours pouvaient être comme celui-ci, il serait le plus heureux des hommes. 
 
   Il était exténué, hier soir, quand ils s’étaient endormis dans les bras l’un de l’autre. Les émotions avaient été si fortes qu’il avait eu du mal à se laisser aller au début. Mais, très rapidement, Chris avait su le distraire de ses pensées morbides, et lui avait réappris le plaisir de bien d’autres manières. Il garderait un souvenir ému de cette soirée, et, même s’il préférait être celui qui prenait les devants dans leur relation, il ne rechignerait pas à laisser ce rôle à Chris de temps à autre. Il avait une confiance absolue en lui. 
 
   Comme le jour pointait à peine, et que Chris s’était beaucoup fatigué ces derniers temps, avec les derniers préparatifs du mariage, il préféra ne pas le réveiller, et décida d’aller courir. Il se leva silencieusement, but rapidement un thé vert pour rincer son organisme, et enfila une tenue de sport. Il sortit et s’en alla. C’est à partir du moment où il fut dehors que l’impression de surintensité des sensations lui apparut plus claire. Son iPod sur les oreilles, il mit l’album d’Adam Lambert, Trespassing, en commençant par la chanson éponyme. Cette musique rythmée lui donna l’impulsion nécessaire aux premiers pas sur l’asphalte. La ville se réveillait à peine, et il y avait quelque temps qu’Adam n’avait pas profité de cette heure de la journée pour s’adonner à son sport favori. Les lumières se reflétaient dans les buildings modernes, les bâtiments plus anciens faisant office de gardiens de la ville, dans le petit matin blême. 
 
   Depuis qu’ils habitaient avec Chris, Adam avait pu se remettre à son jogging matinal. Avec Chad au lit quand il voulait faire du sport, c’était devenu compliqué. Ce n’était pas comme s’il pouvait le laisser dans l’appartement seul. Ils avaient également trouvé un petit emplacement pour son placard d’affaires de sport dans un coin du salon. Il avait même pu montrer à son petit garçon quelques mouvements de yoga pendant une séance familiale. Chad avait adoré ça, tout particulièrement, semblait-il, le moment de relaxation à la fin de la séance, où il s’était endormi. En courant au rythme de Never Close Your Eyes, Adam se remémora ce moment avec un petit sourire. Ce petit bonhomme était toute sa vie. Ils avaient trouvé un équilibre en emménageant ensemble. Chris prenait son rôle de second parent très au sérieux, patient en donnant les explications aux questions toujours plus complexes de l’enfant, câlin quand Chad le demandait, et parfois même sans que celui-ci ne le réclame. 
 
   Kickin’ In battait son plein, quand Adam entra dans le Franklin Zoo Park. Il continua sa route dans une boucle courte du parc, et ressortit. Sur le chemin du retour, il commença à alterner entre marche rapide et course, puis marche lente, et marche rapide. Il termina les derniers mètres à pied, en écoutant Underneath. C’était de loin sa chanson préférée de l’artiste. Il y parlait de montrer ce qu’on avait de dissimulé sous la surface. Ce n’était pas forcément ce qu’on avait de plus joli à montrer, et la personne qui acceptait d’explorer ces dessous cachés avec lui risquait de ne pas aimer ce qu’elle allait voir. C’était exactement ce qui s’était passé avec Chris. Welcome to my world of truth, I don’t wanna hide any part of me from you… Lui non plus ne voulait rien cacher à Chris, et il lui avait offert son propre monde, sa vérité, son passé, il s’était mis à nu. Et Chris avait été merveilleux. Il l’avait accepté tel qu’il était, sans le juger, même s’il n’avait pas aimé ce qu’il avait appris, certes, mais sans lui montrer de pitié ou de condescendance. Il était son homme parfait. 
 
   Il termina son tour tranquillement, en achetant des croissants français pour le petit déjeuner. Ce n’était pas forcément diététique, mais depuis que David lui avait fait découvrir ces viennoiseries, Chris ne jurait plus que par elles, le matin. Quand il arriva chez eux, son chéri était toujours au lit. Adam prit une douche rapide. Quand il sortit de la cabine, il prit un moment de réflexion, puis essuya la buée dans le miroir. Il s’observa, comme il ne l’avait pas fait depuis des années. Il détailla les courbes dures de son corps, ces cicatrices qu’il n’avait pas osé examiner depuis si longtemps, et les plats et déliés de son visage. Il se tortilla pour essayer d’apercevoir son tatouage, et ce qu’il vit le ravit. Le dessin sautait aux yeux, sans plus que l’on se préoccupe des éventuelles marques cachées dans son épiderme. Il sourit, satisfait, et sortit pour préparer le petit déjeuner qu’il apporta au lit. Il serait bientôt l’heure d’aller chercher Chad, chez David et James pour l’emmener à l’école, donc ils n’avaient pas de temps à perdre. 
 
   Chris fut ravi de la surprise matinale et le remercia avec un sourire coquin, et des mains baladeuses. Hélas, malgré l’enthousiasme matinal du jeune homme, Adam ne lui laissa pas le temps de prouver sa gratitude, et coupa court, avec beaucoup de regret, à ses effusions. Ils se préparèrent pour la journée, et Adam partit chercher Chad, après un dernier baiser pour Chris. 
 
   Le reste de la semaine se déroula de cette façon. Après moins d’une dizaine de jours, son tatouage fut guéri et Chris ne semblait pas pouvoir se lasser de le toucher. Sa cicatrice, invisible dans les détails de la fourrure de la bête, n’était plus qu’un vilain souvenir qui, avec tout l’amour que lui donnait Chris, serait bientôt oublié. En tous cas, il ferait tout pour mettre son passé derrière lui. 
 
   Le samedi matin, ils partirent en excursion pour Spectacle Island. Ils prirent le ferry de neuf heures trente au départ de Long Wharf North, et Chad, tout excité, se tint sur le pont supérieur, un sourire à s’en décrocher la mâchoire. Le beau temps était idéal en cette journée de début juin, pour aller se balader dans les îles de Boston Harbor. Le petit garçon tenait à peine en place. Il s’était fait expliquer en long, en large, et en travers, tous les détails du pseudo-film qu’ils étaient sensés faire. Chris lui avait également confié un secret concernant le mariage, et le petit garçon en avait été d’autant plus excité. 
 
   — Tu es sûr que tu as bien fait de lui dire ? Il va être intenable maintenant !
 
   — Oui, j’ai confiance en lui. En plus, Chad, tu sais que David serait déçu s’il savait à l’avance qui vient, n’est-ce pas ? Ce ne serait plus une surprise. 
 
   — Oui, c’est comme quand papa ou toi, vous rentrez à la maison avec un cadeau. C’est pas pareil si je sais qu’il arrive. 
 
   — C’est ça, mon grand ! Tu as tout compris.
 
   — Je suis un grand moi, j’comprends tout !
 
   Adam rigola en lui ébouriffant les cheveux.
 
   — Presque, mon bonhomme, presque. 
 
   En arrivant en vue de l’île, Chris sortit son appareil photo. C’était un appareil tout simple, et Adam envisageait de lui offrir un Reflex. S’il se débrouillait à réaliser de si beaux clichés avec celui-ci, qu’en serait-il avec un appareil de plus haute qualité ? Adam avait compris, depuis quelque temps, que Chris avait un réel talent artistique. Il avait ramené plusieurs exemples de boîtes en pliage, pour lui montrer les avancées qu’ils faisaient dans son cours d’origami. C’était vraiment de l’art miniature. Toutes ces petites structures étaient entièrement faites de papier et, pourtant, étaient suffisamment solides pour porter des objets de la vie quotidienne. 
 
   Chris avait même fabriqué une guirlande de grues de toutes les couleurs pour accrocher dans la chambre de Chad. Il avait profité de cette occasion pour lui raconter l’histoire très connue de Sadako Sasaki, en lui lisant Sadako and the Thousand Paper Cranes de Eleanor Coerr. Cette petite fille, atteinte d’une leucémie suite à l’explosion de la bombe atomique d’Hiroshima, entendit parler de la légende du senbazuru, la guirlande aux mille grues sensée apporter bonheur, santé et longévité. Elle décida de commencer la guirlande, dans l’espoir de guérir. Quand elle se rendit compte que ses forces faiblissaient et qu’elle ne pourrait pas la finir, elle continua la guirlande en souhaitant la paix dans le monde. Ses camarades de classe reprirent l’œuvre inachevée, élevant cet objet au rang de symbole national de paix. Depuis lors, un monument des enfants pour la paix a été érigé à Hiroshima. L’enfant, très impressionné par l’histoire, demanda à Chris de lui enseigner le pliage, afin de commencer son propre senbazuru. Les débuts avaient été difficiles, mais Chris l’avait beaucoup aidé, jusqu’à ce qu’il maîtrise parfaitement l’enchaînement des mouvements. Depuis, tout était prétexte à plier. Chad récupérait tout, de la simple serviette en papier, aux prospectus de la boîte aux lettres, en passant par le journal du matin de David et James. Cela donnait une guirlande aux mille couleurs, bariolée, de guingois, mais c’était la sienne et il en était fier. 
 
   Accoster, pour le ferry, fut un jeu d’enfant. Sur le ponton, un grand panneau bleu indiquait en blanc « Spectacle Island ». Les voyageurs descendirent du ferry, et Chris prit la tête de leur petit convoi en direction du Krystle M. Campbell Gazebo. Ce belvédère de bois était érigé en l’honneur de cette jeune femme de vingt-neuf ans, décédée lors de l’attentat du Marathon de Boston en 2013. C’était un lieu splendide qui dominait toute l’île, en faisant face au continent, en direction de l’ouest. Vers l’est, se tenait Long Island, une langue de terre à peu près deux fois comme Spectacle Island, qui abritait plusieurs centres sociaux, de tous genres. On apercevait au loin, vers le sud-ouest, Thompson Island, gérée par une association caritative, au sud, Moon Island, l’une des plus petites îles du Boston Harbor, et au nord, l’aéroport international de Boston-Logan. 
 
   C’était un très bel endroit pour un mariage, décréta Chris. Ils avaient pris un billet pour visiter deux îles, et ils prirent le second ferry pour aller sur Peddock Island, en passant par Georges Island. Ils arrivèrent juste à temps pour le pique-nique qu’ils avaient préparer. Ce que Chad ne savait pas, c’était que dans le sac à dos d’Adam se cachait le nécessaire du petit campeur. Quand le petit garçon comprit qu’ils allaient passer la nuit sur place, il sauta de joie. D’autant plus lorsqu’il découvrit qu’ils allaient dormir dans une véritable yourte. Il posa des milliers de questions, auxquelles le couple se fit une joie de répondre. Ils y passèrent une nuit formidable, Chad ayant fini par s’endormir dans l’un des lits jumeaux, épuisé mais le sourire aux lèvres. Le lendemain, ils firent le tour de l’île, découvrant qu’il y avait encore quelques habitants à demeure toute l’année. 
 
   — C’est magnifique ici, soupira Chris. Dommage que ce soit si loin de mon boulot. Je nous verrai bien habiter ici ! ajouta-t-il en riant. 
 
   — C’est une bonne idée. C’est vrai que c’est magnifique. C’est pas si loin quand on y pense. C’est juste à moins d’une heure de Long Wharf. 
 
   — Oui, mais ensuite, il faut aller en centre-ville, et, ça, c’est quand même plus que mon trajet habituel. 
 
   — C’est sûr. Bon en même temps, c’est pas comme s’il te plaisait, ce boulot, interjeta Adam.
 
   — Certes, mais c’est pas comme si j’allais en changer tout de suite, rétorqua Chris, du tac au tac. 
 
   — Peut-être qu’il te suffit de rencontrer les bonnes personnes. Si ça te plaît vraiment, je veux dire, on peut toujours trouver quelqu’un lié à l’organisation de mariages.
 
   — Ah ? Tu veux dire l’organisation des mariages ? Oui, réfléchit Chris. Ce n’est pas faux mais je me vois mal tout quitter pour un boulot dont j’ignore tout. 
 
   — Ce n’est pas tout à fait vrai, mon chéri, je vois tout le mal que tu te donnes pour celui de David et James, je suis sûr que celui-ci va être une réussite. 
 
   — Tu n’en sais rien, si ça se trouve ça sera un gros fiasco. 
 
   — Mais non, temporisa Adam. Ça va être parfait, tu vas voir. 
 
   — De toute façon, ça n’implique pas que si j’en faisais un pour quelqu’un d’autre, je réussirais de la même façon.
 
   — De quoi vous parlez ? fit la petite voix de Chad. 
 
   — De rêves, mon petit chat, de simples rêves, lui répondit doucement Chris. 
 
   — Ça c’est sûr que c’est une terre de rêve ici, lança le petit homme. Mais avec toutes ces îles, il y a même plein de terres de rêve. 
 
   — Un seul rêve pour plusieurs terres ? s’enquit Chris.
 
   — C’est ça ! rigola le petit garçon en lui prenant la main. 
 
   — Il a raison, encore une fois. On pourrait vivre une partie de l’année sur le continent, et une autre partie ici, commenta Adam doucement. Qu’est-ce que tu en dis ? interrogea-t-il.
 
   — J’en dis que ce serait la solution parfaite, si on était riches ! s’exclama Chris en riant. Ce que nous ne sommes pas, lui rappela-t-il. 
 
   Adam ne répondit rien. Mais il n’en pensa pas moins. 


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 28 — Chris
 
   Le club d’origami
 
    
 
    
 
   Chris était organisé. Très organisé. Il avait un carnet pour noter les idées quand elles lui venaient, lors de ses déplacements. Dans son ordinateur portable, il avait mis sur un dossier sécurisé en ligne contenant des documents de toutes sortes, enregistré des pages internet quand il avait fait des recherches, et créé un dossier « contacts », réservé à tout ce qui avait trait, de près ou de loin, à l’organisation d’un mariage. Pourtant, malgré son organisation, il avait l’impression d’oublier quelque chose. Il consulta sa liste récapitulative. 
 
   1-     Fleuriste : Olyvia. Flower, Washington Street. Livraison commandée. Bouquets ronds « champêtre » pour table. Guirlandes de lys pour déco belvédère. Couleurs : blanc, orangé, rouge.
 
   2-     Repas : Buffet. Voir Sin pour détails. 
 
   3-     Vin : choisi, acheté. Champagne vient par avion de France.
 
   4-     Dessert : S.T., West Broadway. Pièce montée. Trois choux par personne. Tartelettes au citron meringuées + fraises pour enfants. 
 
   5-     Faire-part : envoyés le 3/03/15. Réponse reçue de tous les invités. 
 
   6-     Hébergement : Jenny et Jules + Laura, chez D&J. Invitée surprise +2 = chez nous. Les autres à domicile.
 
   7-     Musique : groupe réservé, arrhes versées, résa confirmée. 
 
   8-     Déco : origami prêt. Chemin de table : fait. Tissus pour protection soleil : achetés. 
 
   9-     Costumes : prêts. 
 
   10- Office : rappeler Meg pour s’assurer qu’elle est prête. 
 
    
 
   Il soupira. Non, en relisant sa liste, l’impression que quelque chose lui filait entre les doigts, lui échappait. Pour l’heure, il devait se rendre à son cours d’origami. Tous les participants l’avaient beaucoup aidé pendant la préparation du mariage, et, s’il pouvait les inviter tous, il le ferait. Il n’en avait pas encore parlé à David et James, mais il aimerait trouver un moyen de les remercier, tous autant qu’ils étaient. En effet, depuis qu’il avait évoqué le mariage plusieurs mois plus tôt, ses co-origamistes et lui s’étaient concentrés sur ce projet presque exclusivement. Il se trouvait que cette année, il était le seul à avoir un évènement de cette l’ampleur à organiser. Mais vu la tournure que prenait ce groupe, et la manière dont ils s’étaient soudés les uns aux autres ces dernières semaines, si l’un d’entre eux avait une cérémonie de cette envergure à coordonner, les autres se proposeraient aussitôt pour lui prêter main-forte, Chris en était persuadé. 
 
   Avant de partir à son cours, il passa prendre son frère. En effet, le jeune homme avait timidement demandé s’il pouvait venir avec lui. Il avait pris conscience de certaines choses, et notamment qu’il ne connaissait que très peu son frère aîné. Ils avaient passé de longues heures à discuter, le soir, pendant qu’il finissait des pliages à la maison. Il avait appris à Adam et Paul, comment réaliser certaines formes basiques, ce qui avait occasionné des soirées pour le moins intéressantes. Adam avait tout de suite pris le rythme d’un pliage efficace et régulier. Quant à lui, au début peu précis et désintéressé, Paul avait fait preuve de plus d’assiduité, quand Chris avait raconté l’histoire du Senbazuru. Il s’était dit que si une petite fille pouvait le faire, avec un peu de concentration, il pouvait réussir également. Le fait est que, une fois qu’il eût compris que la précision et la patience étaient les maîtres mots de la discipline, il put avancer de manière bien plus efficace. Si les premières œuvres étaient un peu bancales, les suivantes étaient bien mieux. Bon an, mal an, ils avaient beaucoup avancé ensemble. 
 
   Alors, Chris n’avait pas été si surpris de voir le jeune homme lui demander de participer au cours. Sur le chemin pour se rendre à son rendez-vous hebdomadaire, il lui parla des gens qui composaient le petit groupe. 
 
   — Combien vous êtes ? demanda Paul.
 
   — Ça dépend des fois mais la plupart du temps nous sommes six. Il y a Louisa, divorcée, mère de quatre enfants. Elle dirige une société de ménage industriel, donc elle travaille beaucoup. Elle avait besoin d’un moment de détente dans sa semaine, et a choisi le cours d’origami. Mary est étudiante en arts plastiques. Elle est charmante, tu verras. Une petite boule d’énergie, pleine d’humour. Harvey, qui est plutôt du genre renfermé. Il ne parle pas beaucoup, mais fait des créations absolument magnifiques, avec des découpages. 
 
   — Quel âge il a, ton Harvey ?
 
   — Ce n’est pas mon Harvey, et je ne sais pas, il doit avoir la quarantaine, je dirais. 
 
   — Il est sympa ?
 
   — Je ne sais pas vraiment, en réalité. Comme je disais, il est plutôt taciturne. Il vient, il plie, il part. 
 
   — Charmant, ironisa Paul. Et les autres ?
 
   — John est un gars sympa, discret mais il fait des créations magnifiques. Il a un fils, Ethan, qui vient parfois. Il est doué aussi. 
 
   — Il est mignon ? demanda malicieusement Paul.
 
   — Euh, il est plus vieux que moi. Enfin, je crois, répondit son frère sévèrement.
 
   — Et alors ? Il a pas le droit d’être mignon, parce que c’est un vieux ? Et un vieux comment, d’abord ? Vieux genre Clooney, ou vieux genre Chris Evans ? questionna-t-il sans relâche.
 
   — Captain America ? Oui, « vieux » comme ça, fit Chris en mimant les guillemets. Je sais pas, il doit avoir la trentaine. 
 
   Paul rougit.
 
   — Quoi encore ? demanda Chris.
 
   — Rien !
 
   — Ben pourquoi tu rougis, alors ?
 
   — Je rougis pas, arrête ! le poussa Paul en souriant timidement, et en devenant cramoisi. 
 
   — Ok, Môssieur Coquelicot ! se moqua Chris. Il est pas pour toi, c’est tout.
 
   — Oh, et pourquoi ça, Môssieur Dictateur ? rit Paul.
 
   — Comme tu y vas ! s’exclama Chris. Il a au moins trente ans, et tu en as vingt-et-un, je te rappelle. 
 
   — Et alors, c’est pas comme si toi et Adam vous n’aviez pas d’écart d’âge.
 
   — Ce n’est pas pareil. On a que cinq ans qui nous séparent, et on a chacun le même niveau de maturité. 
 
   — Ça veut dire quoi, ça ? se vexa Paul. Que je suis un ado attardé ?
 
   — Nooon, me fais pas dire ce que je n’ai pas dit. Je dis juste qu’un jeune gay vierge de vingt-et-un ans n’a pas forcément le même objectif dans la vie, qu’un type dans la trentaine.
 
   — T’es obligé de dire ce genre de truc tout fort ! s’écria Paul en regardant partout autour de lui si quelqu’un avait surpris leur conversation.
 
   — En plus, je sais même pas s’il est gay, continua Chris, comme si Paul n’avait rien dit. 
 
   — Quoi, t’as pas un genre de radar ?
 
   — Oh, ça va hein ! Je suis pas Iron Man, non plus ! rigola Chris. Si, la plupart du temps j’arrive à deviner, mais c’est loin d’être une science exacte. 
 
   — Et pourquoi tu peux pas savoir avec lui ?
 
   — T’as pas bientôt fini avec tes questions ? fit Chris, qui commençait légèrement à perdre patience, pas très sûr que cela lui plaise beaucoup que son frère s’intéresse à des hommes plus âgés que lui. On est arrivés de toute façon.
 
   — Déjà ? Mais c’est tout à côté ! s’étonna Paul.
 
   — Oui, avant on avait un local un peu plus loin, mais on a dû changer d’endroit. Maintenant, on fait ça à l’arrière de la librairie de John. 
 
   — Hmm, fit Paul, pensif.
 
   — Quoi, encore ? soupira Chris.
 
   — Rien, j’ai le droit de penser quand même !
 
   — Le problème avec toi, c’est que tu penses tout fort, le taquina son frère. 
 
   — Oh, ça va, hein…
 
   Chris poussa la porte du petit établissement, faisant résonner la clochette suspendue au-dessus de l’entrée, tandis que Paul s’attardait devant la vitrine. Deux parois vitrées encadraient l’ouverture, mettant en valeur l’impressionnante collection de comics et de figurines de Marvel et DC Comics. 
 
   — Wahou. Quand tu parlais de librairie, je m’imaginais un vieux truc tout poussiéreux, mais là, ça déchire !
 
   — Merci ! fit une voix.
 
   Paul leva la tête, et s’empourpra de plus belle.
 
   Bingo ! Comme si j’avais besoin que mon petit frère s’entiche du fils d’un de mes potes ! soupira Chris intérieurement. Il fallait dire qu’après tout, Paul avait bon goût. Il observa Ethan qui se tenait dans l’entrée, juste derrière la porte entrouverte. Les mains dans les poches d’un vieux jean troué, il faisait plus jeune que d’habitude. Un débardeur bleu foncé avec le nom d’un groupe de rock que Chris ne reconnu pas, des baskets défraichies et un collier en métal avec un pendentif qui ressemblait à une capsule chromée complétaient son look dégingandé. Ses yeux bleus ressortaient dans son visage très pâle taillé à la serpe, et ses cheveux blonds se hérissaient sur sa tête en une vague stylisée. Oui, Paul n’a pas mauvais goût. En d’autres temps, il lui aurait plu aussi, mais à côté d’Adam, il n’y avait aucune comparaison possible.
 
   — Salut Ethan ! fit Chris en lui tendant la main.
 
   — Salut Chris, lui répondit-il, avant de reporter son attention sur Paul.
 
   Le nouveau venu lui jeta un rapide coup d’œil appréciatif. Hmm, finalement, peut-être pas si hétéro que ça ! pensa Chris.
 
   — Et toi, tu es ? demanda-t-il à Paul.
 
   — Pardon, je manque à tous mes devoirs. Ethan, voici mon petit frère Paul, souligna Chris. Paul, Ethan est le fils de John.
 
   Paul s’approcha, toujours aussi rougissant. 
 
   — Salut ! dit-il en enfonçant ses poings dans ses poches. 
 
   Il baissa les yeux une seconde, et les releva pour fixer le torse d’Ethan. 
 
   — C’est ton père qui vend tous ces comics ?
 
   — Oui, c’est ça, sourit Ethan, qui s’était manifestement rendu compte qu’il plaisait à Paul, puis il ajouta en direction de Chris, mon père t’attend au fond. Ça t’ennuie si je fais visiter à ton frère ?
 
   Dans les yeux d’Ethan, il y avait bien plus que la question qu’il posait à haute voix, ce qui confirma ce que Chris commençait à soupçonner. Mais que pouvait y faire Chris ? Soit il acceptait les choses comme elles étaient, soit il essayait de les contrer. La seconde solution ne donnerait satisfaction à personne. Il espérait simplement qu’Ethan serait un premier contact sérieux pour Paul. Il hocha la tête imperceptiblement, en essayant de transmettre un avertissement dans son regard. Ethan eut un petit sourire en coin, et hocha la tête en retour. Message reçu, semblait-il.
 
   — Allez-y, mais ne vous perdez pas dans les couloirs, ne put-il s’empêcher d’ajouter. 
 
   — Oui, papa, marmonna Paul.
 
   — Euh, n’importe qui, mais pas lui, ok ?
 
   — Ouais, désolé, Mon Seigneur et Maître, ironisa son frère.
 
   — Très drôle, petit Padawan. Sale morveux.
 
   — Tyran !
 
   — Microbe, ajouta Chris en se dirigeant vers le fond du magasin.
 
   — Vous êtes toujours comme ça ? entendit-il Ethan demander. 
 
   — Je sais pas, je viens de le retrouver, répondit Paul.
 
   Leurs voix se perdirent au fur et à mesure qu’il avançait dans le dédale de couloirs. La librairie avait une petite devanture, mais elle était toute en longueur. Entièrement consacrées aux comics, ces bandes dessinées typiquement américaines remplissaient l’établissement. John consacrait une partie des étagères aux exemplaires de collection, tandis qu’une aile de l’établissement était affectée uniquement aux figurines et aux expositions d’artistes locaux. Poursuivant son chemin, Chris déboucha sur la réserve, une pièce carrée qui était ornée en son centre d’une grande table rectangulaire. D’habitude, John s’en servait comme bureau et pour les expéditions. Une fois par semaine, cependant, il prêtait son espace pour le cours d’origami. En fait de cours, c’était maintenant plutôt une réunion d’amis autour d’une passion commune. Il n’y avait pas de professeur à proprement parler. Chacun amenait ses propres modèles, ses envies, et ils apprenaient les uns des autres. 
 
   Quand il entra, John, Harvey et Mary étaient déjà là. Ils se tournèrent vers lui, sauf Harvey qui continua de sortir ses affaires de sa mallette de cuir sombre. 
 
   — Bonsoir, l’accueillit John. Tu n’as pas vu Ethan en entrant.
 
   — Si, il fait visiter la librairie à mon petit frère.
 
   — Oh, lui lança John avec un regard curieux. 
 
   Il fit un bref sourire d’excuse, comme s’il savait quelque chose que Chris ignorait. 
 
   — Oh, tu as amené Paul, comme c’est charmant ! s’exclama Mary.
 
   Chris s’approcha d’elle, et la serra brièvement dans ses bras. 
 
   — Charmant, il peut l’être quand il veut, mais pour l’instant je pense qu’il est trop captivé pour quoi que ce soit.
 
   Il échangea un regard avec John.
 
   — Captivé par quoi ? s’enquit Mary, innocemment.
 
   — Euh, probablement les livres, éluda-t-il. Il était en extase devant ta vitrine, ajouta Chris en se retournant de nouveau vers John. 
 
   — Je viens de changer la devanture, confirma John. Je suis content qu’il la trouve jolie. En fait, j’envisage des changements dans la librairie.
 
   — Ah oui ? Qu’est-ce que tu veux changer ?
 
   — Je voudrais rajouter un rayon manga, vu l’ampleur que ça prend. 
 
   — Adam est un grand fan, il pourrait te conseiller si tu veux. Il va te falloir de la main d’œuvre pour réaménager les locaux, non ?
 
   — Oui, je pensais à Ethan, mais il a moins de temps que prévu, il retourne à la fac en octobre.
 
   — À la fac ? Mais quel âge a-t-il ? demanda Chris, surpris.
 
   — Vingt-trois ans. Il étudie à Cambridge, donc ce n’est pas très loin, et on a encore jusqu’à la rentrée, mais bon j’espérais un peu qu’avec son intérêt pour les livres, il reprendrait la boutique. 
 
   — Vingt-trois ans ? Il fait bien plus ! remarqua Chris. Je pensais qu’il en avait au moins trente. 
 
   — On lui dit toujours, c’est vrai qu’il fait plus que son âge. J’avais trente-deux ans quand il est né. Ce qui ne me rajeunit pas, d’ailleurs, du haut de mes cinquante-cinq ans ! sourit John.
 
   — Tu ne les fais vraiment pas ! 
 
   — Oui, enfin la retraite va arriver un jour ! C’est sûr que je m’en rapproche, rigola-t-il.
 
   — Tu n’y es pas encore, tu as le temps d’y penser, le rassura Chris, honnêtement. Donc tu chercherais quelqu’un pour t’aider à la librairie ?
 
   — Oui, en tous cas pour tout ce qui est mise en rayon et encaissement. Tu ne connaitrais pas quelqu’un ?
 
   — Puisque tu en parles, Paul cherche un premier job. Il a… hésita-t-il avant de se lancer, il s’est fait jeter à la porte par nos parents. Il reste dans l’appart d’Adam pour l’instant, mais ce n’est qu’une solution passagère, je pense. Il faut qu’il se trouve un boulot, qu’il rentre dans la vie active, pour voler de ses propres ailes. 
 
   — Ah, soupira John. J’imagine que si on l’a mis dehors, c’est parce qu’il ne… correspondait pas au moule ? 
 
   — Tu peux dire ça comme ça, sourit Chris amèrement. Nos parents n’ont pas eu de veine de tomber sur deux gamins gays, précisa-t-il.
 
   John hocha la tête, d’un air compréhensif.
 
   — J’ai beaucoup de chance d’avoir Ethan. J’ai failli le perdre, et je ne m’en serais jamais remis, si je l’avais laissé où il était, dit-il mystérieusement. 
 
   Chris fronça les sourcils, mais n’osa rien demander de peur de paraître indiscret. 
 
   Sur ces entrefaites, Portia arriva, dans une vague de parfum capiteux, vêtue d’un tailleur de haute couture, et juchée sur des talons de quinze centimètres. Chris se demandait toujours comment elle faisait pour ne pas se casser la cheville à chaque pas. Mais il devait avouer qu’elle incarnait, pour lui, la féminité dans sa conception la plus luxueuse. Il se disait souvent que son entreprise devait être assez prospère pour qu’elle puisse se permettre des vêtements de ce prix. Elle les régala d’anecdotes sur ses enfants, puis Paul et Ethan les rejoignirent. Le cours commença, et Chris ne put s’empêcher de remarquer les joues rougies de Paul et le petit sourire malicieux d’Ethan. Il pressentait comme un futur engouement du jeune homme pour la librairie et ses propriétaires.
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 29 — Adam
 
   Cartes sur table
 
    
 
    
 
   Heureusement que Chris avait pris un congé cette semaine. Il allait rendre Adam fou avec son stress de dernière minute. Il commençait à penser que Chris était pire que les futurs mariés. James était le plus silencieux du couple, quand David posait trente mille questions à la minute, à son organisateur. Celui-ci restait d’une patience d’ange, tant que le français était là. Sitôt qu’il tournait le dos, l’angoisse d’échouer à la préparation du mariage de son meilleur ami remontait en flèche. Et là, c’était à Adam de calmer son homme. 
 
   De son côté, il avait mené un projet parallèle. Tout était presque réglé pour la surprise qu’il comptait offrir à Chris et Chad. Il ne savait pas s’il devait attendre le jour du mariage ou bien réserver son annonce pour un jour qui leur était spécial. Peut-être aurait-il la patience de retarder le moment jusqu’à l’anniversaire de Chris en novembre. Ou peut-être le dirait-il avant… De toute façon, cela allait prendre un petit peu de temps. Il n’aurait peut-être pas tellement le choix finalement. 
 
   En attendant la date fatidique du 27 juin, leur appartement était devenu un vrai champ de bataille. Chris avait tout organisé de sorte qu’il s’y retrouve. Malheureusement, il était le seul dans ce cas. Lui qui aimait tant l’ordre et la régularité, il détestait l’état de perpétuel désordre de leur foyer. Il savait que cela ne durerait qu’un temps limité, que le mariage serait bientôt passé, mais il devait supporter, en serrant les dents, que son espace soit envahi. Il n’y avait guère que les chambres qui n’étaient pas colonisées. Même la cuisine de Chris, où d’ordinaire tout était si bien organisé qu’Adam n’avait rien à y redire, les cartons de décoration en origami, soigneusement fermés à cause de Fluffy, traînaient partout. Il n’en restait pas moins qu’il n’avait plus son propre espace. En fait, c’était ce qui lui manquait un peu. Vivre tous ensemble avait ses avantages, mais il avait vécu ces treize dernières années seul. Se retrouver, du jour au lendemain, avec un enfant de cinq ans à demeure, et un homme de vingt-cinq ans, en cours de changement de carrière, quand on savait ce par quoi il était passé ? C’était un sacré challenge, il l’admettait volontiers. 
 
   Il avait beaucoup évolué grâce à ses deux hommes. Son chéri et le petit chat lui avaient montré qu’il pouvait être doux et attentionné, même en dehors du cadre de son travail, mais aussi qu’il n’avait pas besoin de ses tocs en permanence. Cela avait été pendant longtemps une béquille aux émotions qu’il ne savait gérer. Une angoisse, un trouble dans l’équilibre de sa journée, et il était sens dessus dessous. Il avait acquis ce réflexe, de se plonger dans des habitudes répétées ad nauseam, afin de pallier à un état émotionnel complexe. Malheureusement, la béquille ne pouvait servir qu’un temps, et Adam sentait que cette période touchait à sa fin. 
 
   La seule chose qui lui manquait réellement était la solitude. On n’était jamais — ou rarement — seul, quand on avait un enfant. Et le silence ne se faisait vraiment que quand Chad était au lit. Et même alors, Chris lui parlait, ou bien regardait une émission de télévision. Auparavant, son appartement était calme, bien rangé, rassurant. Maintenant, leur lieu de vie était bruyant des rires et des papotages de Chad, en total désordre du fait de l’imminence du mariage, et… tout aussi rassurant, en réalité. C’était étonnant de voir comme il avait changé, en quelques mois à peine. En y réfléchissant, il se dit qu’effectivement, le calme relatif de l’appartement lui manquait. Mais il pouvait toujours sortir courir, s’isoler un peu pour aller faire du yoga, ou tout simplement, proposer une séance familiale. Dans ce cas-là, tout le monde faisait silence. Même Chad, du haut de ses cinq ans, y arrivait. 
 
   Aujourd’hui, il avait prévu d’aller faire une séance de yoga dans le parc, afin de s’éloigner un peu de la folie qui régnait à l’intérieur. Il prépara rapidement son sac de sport, et prévint Chris qu’il sortait. Celui-ci le remarqua à peine, tant il était concentré sur ses listes et ses notes. Cela fit sourire Adam qui ferma la porte sans bruit, non sans avoir laissé un mot sur le frigo. Chad était sorti au cinéma avec Meg et Jet, les deux jeunes femmes sortant officiellement ensemble depuis peu. Il était heureux que son amie ait trouvé quelqu’un qui lui convienne, comme cela semblait être le cas. En sortant de l’immeuble, il croisa Paul. 
 
   — Salut, mon grand ! Tu sortais ?
 
   — Tiens, salut. J’allais prendre l’air. J’en peux plus, de ne rien faire à l’intérieur. Tu vas où ?
 
   — Je vais faire un peu de yoga dans le parc. Tu veux venir ?
 
   — Euh, c’est pas un peu un sport de gonzesse, ça ? s’étonna Paul.
 
   — Si par « sport de gonzesse », fit-il en mimant les guillemets, tu veux dire un sport qui étire les muscles en longueur, apprend la maîtrise de sa respiration et de son corps, te fait transpirer comme si tu courais un marathon et te fait des fessiers en béton, alors dans ce cas, oui, on peut dire que c’est un sport de gonzesse… 
 
   Paul s’empourpra, prêt à protester, mais préféra se taire. 
 
   — Oui, t’as raison, réponds pas, c’est plus sage. Alors, tu veux venir ? Faire ce sport de gonzesse, avec moi ?
 
   — Euh, c’est-à-dire…
 
   — Non, laisse tomber, je comprends. C’est pas grave que ce soit trop dur pour toi.
 
   Et il lui tourna le dos, prêt à partir en direction du parc. Sans rien dire, Paul lui emboita le pas en murmurant « J’ai pas dit que c’était trop dur pour moi… ». Pff, trop facile, sourit Adam in petto.
 
   Adam ne répliqua rien, et le silence les enveloppa jusqu’au parc du Franklin Zoo. Il repéra un endroit tranquille sous les arbres et posa ses affaires à terre. Il enleva son sweatshirt, afin de changer de haut et enfiler un débardeur qu’il avait emporté avec lui, quand soudain l’exclamation de Paul le fit se retourner.
 
   — Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-il en fronçant les sourcils.
 
   — Putain, ton dos, mec !
 
   Une sueur froide le recouvrit subitement. Comment avait-il pu oublier sa cicatrice ? Il savait que c’était horrible à voir, mais il n’avait pas réfléchi avant d’enlever son haut, tellement habitué à le faire en solitaire désormais. Mais ce qu’ajouta Paul lui cloua le bec.
 
   — Oh mec, c’est magnifique !
 
   — Quoi ? fit Adam abasourdi. 
 
   Mais de quoi il parle ?
 
   — Ton tatouage ! C’est trop beau ! Les yeux, le tigre, les détails du pelage et tout ! Waouh ! Qui a fait ça ? demanda un Paul en admiration.
 
   Adam prit tellement de temps pour répondre que Paul finit par le regarder dans les yeux.
 
   — Qu’est-ce qu’il y a ? J’ai dit une bêtise ? dit-il en fronçant les sourcils. Merde, dis-moi, qu’est-ce que j’ai dit ? s’inquiéta-t-il.
 
   — Non, c’est… hum… rien de grave. C’est juste que… je n’ai pas l’habitude qu’on me complimente sur mon dos. Le tatouage est récent, tenta-t-il d’expliquer. 
 
   — Ben, le tatoueur est sacrément doué ! s’exclama Paul.
 
   — Tu lui diras toi-même ce soir. 
 
   — Ce soir ? Je le connais ? 
 
   — C’est l’œuvre de Meg. Tu sais, le salon de tatouage en bas. 
 
   — Oh ! Waouh, elle est trop douée. Je peux regarder encore, s’il te plaît ? s’enquit-il.
 
   — Euh, oui, vas-y, hésita Adam. 
 
   Paul fit des commentaires sur le réalisme de l’œuvre, et décréta qu’il voulait le même sur lui.
 
   — Meg ne fait jamais deux fois les mêmes motifs. Et puis, celui-ci est personnel.
 
   — Ça a une signification, tout ça ? demanda encore Paul.
 
   Adam soupira. Si Paul devait faire partie de leur famille élargie, il était peut-être temps de partager certains de ses secrets avec lui. Et puis, un fardeau porté par plusieurs, n’était-il pas plus facilement supportable ?
 
   — Viens t’asseoir, avant qu’on commence la séance.
 
   Il se posa sur le banc situé à côté de l’arbre qu’ils avaient choisi comme ombrage, et tapota le siège à côté de lui.
 
   — Ce que je m’apprête à te dire, je ne te le dirai qu’une fois, et je veux que tu m’écoutes attentivement. Je te le dis parce que tu es mon beau-frère, ou tu le deviendras officiellement un jour, si tout va bien. Donc, tu mérites de savoir. Parfois, cela agit sur mon comportement, comme à l’instant, même si j’ai appris à vivre avec. 
 
   — Euh, tu me fais peur là, fit Paul doucement.
 
   — C’est pas mon but. Je vais essayer de la faire courte. J’avais dix-sept ans quand je suis allé pour la première fois dans un club gay. J’avais une fausse carte d’identité, je me suis bourré la gueule pour enrayer la nervosité et j’y suis allé. Un connard m’a repéré, enlevé et, pendant trois jours, j’ai été violé et torturé de toutes les manières que tu peux imaginer, par plusieurs personnes. 
 
   Il savait que son ton froid pouvait choquer encore plus que les mots, mais il devait garder une certaine distance quand il décrivait les faits. Voyant que Paul avait beaucoup pâli, il continua rapidement son récit.
 
   — J’ai été secouru, et envoyé à l’hôpital, où mes parents, qui étaient très religieux, ont découvert dans le même temps que j’étais gay, que j’avais acheté une pièce d’identité, que j’étais allé dans un club de « dégénérés », cita-t-il en mimant les guillemets, et que l’Enfer m’avait déjà retrouvé, puisque je l’avais vécu sur terre. Ils m’ont jeté dehors avec pour consigne de ne jamais revenir, et de les oublier. Fait risible, ce sont eux que l’Enfer est venu chercher sur terre, puisqu’ils sont morts intoxiqués au monoxyde de carbone dans leur maison, à cause d’une chaudière défectueuse. Je ne te raconte pas tout ça pour te faire pitié, ou te faire peur. Le tatouage que j’ai dans le dos, je l’ai fait récemment pour effacer les traces d’une longue cicatrice qui date de cette époque. Quand tu as poussé cette exclamation, j’ai cru que c’était d’horreur par rapport à la cicatrice, alors que c’était d’admiration pour le travail de Meg. Quant à la signification, le tigre représente la force que j’ai en moi pour avoir survécu, et construit ma vie telle qu’elle l’est actuellement. J’essaie de ne pas réagir par des jugements hâtifs, mais ça m’arrive encore. J’ai fait un long travail sur moi-même dans le passé. Je n’ai plus ce qu’ils appellent de comportement post-traumatique. Quand j’étais tout jeune, je ne supportais plus la musique de boite de nuit. Un claquement de porte m’effrayait. Je m’étais renfermé en moi-même. J’étais devenu suicidaire. Je voulais mourir parce que je ne voyais pas l’intérêt de continuer à vivre. J’ai eu recours à plusieurs formes de thérapie, jusqu’à ce que je trouve un équilibre. Rencontrer ton frère, et élever Chad sont les deux meilleures choses qui me sont arrivées au monde. 
 
   — Waouh… excuse-moi, mais putain, waouh ! Je sais pas quoi dire, mec. C’est horrible ton histoire. Quand je pense que je me plaignais de m’être fait jeter dehors, juste parce que mes parents ont découvert que j’étais homo. J’en reviens pas. Je suis vraiment désolé que tu en sois passé par là. 
 
   — Merci, même si tu n’y es pour rien. Et arrête de jurer, ça m’énerve. Quand tu viens à la maison, tu vas finir par nous remplir le pot à gros mots. 
 
   — Le quoi ?
 
   — Le pot à gros mots. C’est notre tirelire. Ceux qui viennent, et qui jurent, ont l’obligation de déposer cinquante cents dans le pot.
 
   — Cinquante cents ! Oh pétard ! Je suis pas près d’en dire. Ça va vite vider mon portefeuille !
 
   — Oui, rigola Adam. C’est pour ça qu’on a mis ce prix-là ! « C’est plus rigolo, si on gagne le gros lot », comme dirait Chad !
 
   — Il est marrant, ce gosse ! sourit Paul.
 
   — Oui, je trouve aussi. Bon, on se la fait, cette séance de yoga ?
 
   — Ok, mais j’y connais rien. Faudra tout me montrer. 
 
   — Ça marche.
 
   Ils s’installèrent, et, pendant l’heure qui suivit, Adam lui enseigna avec beaucoup de patience les mouvements les plus simples de la discipline. Il était heureux d’avoir partagé son passé avec le jeune homme. Sans avoir insisté sur les mauvais choix à ne pas faire, il espérait que son expérience pourrait servir à éviter quelques écueils, dans lesquels les jeunes inexpérimentés de son âge pourraient tomber. Il savait que ce qui lui était arrivé n’était pas de sa faute, même s’il lui avait fallu du temps pour le comprendre. En discutant avec Paul, il s’était dit que faire comprendre aux victimes, qu’ils n’étaient pas les fautifs, dans ce qui leur était arrivé, était essentiel. Peut-être que s’il osait prendre la parole plus souvent, et raconter ce qui lui était arrivé aux victimes d’abus, d’enlèvement et de viol, il avait une chance de faire passer le message. Cependant, était-il prêt à devenir ce genre de porte-parole ? Était-il prêt à en parler aussi ouvertement, alors que jusqu’à maintenant, il avait tout fait pour se taire ? Ne préférait-il pas tout garder pour lui, pour enfouir ces blessures au plus profond de lui, et les oublier ? Ou serait-il assez courageux pour braver le regard des autres, et aider les victimes ?
 
    
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Chapitre 30 
 
   Le Grand Jour
 
    
 
    
 
   Quand le réveil sonna à cinq heures, ce matin-là, Adam et Chris étaient déjà levés. Ils avaient dormi dans le salon, puisque dans la chambre de Chad dormaient les jumeaux de leur invitée, qui elle, avait établi ses quartiers dans leur chambre à coucher. Avant qu’elle n’arrive, Chris avait pris soin de changer de place les objets qu’ils souhaitaient dissimuler. On n’était jamais à l’abri d’enfants de quatre ans curieux. 
 
   À peine réveillé, Chris s’était levé, avait filé dans la salle de bain, et en était ressorti prêt en moins de temps qu’il n’en fallait pour dire Superqualifragislisticexpidelilicieux. Adam était heureux qu’ils n’aient pas Chad à gérer aujourd’hui, puisqu’il allait rester avec leur invitée jusqu’à là cérémonie. Une fois que Chris fut prêt, Adam sauta dans la douche pour se préparer à son tour. Dès six heures, ils étaient sur le pied de guerre. Ils avaient loué un bateau et son pilote pour la journée. Ce matin, ils devaient s’occuper, tous les deux, de faire transporter le matériel nécessaire — tables, chaises, et bien sûr, toute la décoration — puis de tout mettre en place. 
 
   À dix heures trente, tout était prêt. Les invités commencèrent lentement à arriver pour découvrir la décoration éphémère que Chris avait mis des mois à préparer, et qui ne servirait que pour une journée, soupira Adam avec un peu de dépit. Tant d’énergie — et d’argent — dépensés pour une seule journée dans une vie… Et encore, Adam avait bien vu comment Chris avait tout fait pour économiser de l’argent, à bon escient, à David et James. Il y avait mis son cœur, et ça se voyait. 
 
   Un tapis blanc était posé sur l’herbe verte de la colline, montrant le chemin à suivre pour s’installer. Des fleurs jalonnaient le parcours, leurs couleurs gaies, faites de tons rouge, jaune et orange, tranchant sur la blancheur du tissu. Des chaises avaient été disposées en cercle autour de l’autel, un simple plateau de bois carré posé sur un pied central. Des bougies et des objets étaient posés dessus, attendant l’officiante, qui avait déjà béni le lieu de la célébration avant l’arrivée des invités. 
 
   En habits de cérémonie dans leurs costumes gris à reflets moirés, Chris et Adam accueillaient les membres de la famille étendue de David et James. Les premiers à se rendre en haut de la butte, où se situait le belvédère, furent Jules et Jenny. Jenny était magnifique dans sa robe rouge. Elle avait coloré ses cheveux dans la même teinte, afin d’être assortie au mieux avec le reste de sa tenue. En six mois, Chris trouvait qu’elle avait beaucoup changé. Peut-être était-ce la tenue qui la mettait en valeur, il ne savait pas, mais à Noël dernier, elle faisait plutôt jeune fille à peine sortie de l’adolescence, quand, aujourd’hui, c’était une femme qui marchait au bras de son frère. Jules, quant à lui, avait pris en carrure, s’imposant désormais du haut de son mètre quatre-vingt-dix. Il portait un jean bleu clair avec une chemise hawaïenne bleue. Ses cheveux bruns tiraient sur le roux sous les reflets du soleil. Adam les avait tous les deux rencontrés l’avant-veille en allant les chercher à l’aéroport. Il avait été surpris par le franc-parler de la petite demoiselle. Un sacré caractère se cachait sous sa stature de miniature. 
 
   — Salut ma belle ! l’accueillit Chris.
 
   Elle lui sauta quasiment dans les bras, ce qui fit beaucoup rire celui-ci. 
 
   — Arrête, je vais tomber ! Ça la ficherait mal de se casser quelque chose juste avant la cérémonie ! 
 
   — Oh, ben ça va, je suis pas si lourde, hein ! répliqua-t-elle. Alors, c’est toi qui as volé le cœur de notre Chris ?
 
   — Eh bien, il faut croire que oui ! répondit Adam en souriant.
 
   — Il est au courant pour les couilles ? demanda-t-elle à Chris, d’un air innocent.
 
   Adam faillit s’étouffer en avalant sa salive de travers. Chris éclata de rire.
 
   — Pfff, toujours aussi délicate, ma frangine. Désolé ! J’ai essayé de lui apprendre les bonnes manières mais ça n’a pas marché. Je suis Jules, enchanté de te rencontrer enfin.
 
   — Moi de même, répondit Adam en serrant la main que le jeune homme lui tendait. Et l’histoire des couilles, c’est… ?
 
   — Oh, une boutade qui date de l’année dernière. Lorsque je suis arrivée à l’hôpital quand James s’est fait agresser, je lui ai dit que s’il blessait papa de quelque manière que ce soit, je viendrais et je lui mettrais la misère. Que j’étais une casse-couille, et que je lui pèterais les siennes s’il fallait. Ou quelque chose dans ce goût-là, je ne me rappelle plus trop. 
 
   — C’est sûr, tu casses tellement celles de tout le monde, que tu ne te rappelles plus quand tu menaces, ou quand c’est réel ! blagua son frère.
 
   — Ça suffit tous les deux, fit une voix féminine derrière eux. Vous n’allez quand même pas vous disputer tout le week-end !
 
   Et c’est ainsi qu’Adam découvrit leur invitée surprise. Lisa Clément était arrivée par le même vol que les enfants de David, accompagnée de ses jumeaux de quatre ans, Amaia et Pierre. Elle resplendissait, dans sa tunique orange et son pantacourt noir. Elle avait un grand sourire contagieux, et une telle bonté dans les yeux, qu’Adam ne s’étonna pas de savoir que c’était la meilleure amie de David. Ses longs cheveux noirs et raides étaient relevés en un chignon lâche sur sa nuque. Ses yeux noisette en amande étaient mis en valeur dans son visage long par un maquillage discret. Elle portait sa petite fille endormie dans ses bras, tandis que le petit garçon trainait derrière lui un petit sac à roulettes. 
 
   — Bonjour Chris, je suis enchantée de faire votre connaissance. 
 
   — Moi de même, après toutes ces semaines de communication en secret ! rit Chris. Voici Adam, mon compagnon.
 
   — Enchanté, répondit-il en lui serrant la main, troublé en sentant son estomac se contracter. Compagnon ? J’adore l’idée, se dit-il.
 
   — On va chercher les bagages ? demanda Jules. 
 
   Ils obtempérèrent avant de se diriger vers le centre-ville. 
 
   Lisa suivait les jumeaux de David, en tenant les siens par la main. Elle était tout aussi belle que Jenny, dans sa robe rose pâle. Elle s’était fait un chignon complexe, ornementé de perles blanches et rose clair. Ses jumeaux étaient habillés en blanc, Amaia dans une belle robe bouffante, et Pierre d’un costume d’adulte miniature avec un petit nœud papillon. Chad suivait, fier comme un paon dans son costume gris, assorti à celui de ses parents. Il sauta dans les bras de celui qu’il appelait papa depuis plusieurs mois maintenant. Ils avaient lié des liens indéfectibles, ces dernières semaines, devenant de plus en plus proches au fil du temps. Durant l’année scolaire, ils avaient passé leurs journées ensemble, puis leurs soirées également, quand il avait emménagé avec Adam. Et maintenant que les vacances avaient débuté, ils allaient faire beaucoup de choses tous les deux. Depuis que les enfants de Lisa étaient arrivés, Chad avait trouvé un nom qui lui convenait pour Chris. Amaia appelait sa mère « Mamoune » au lieu de maman, alors le petit garçon avait transformé le nom en papoune, pour l’adapter au chéri de son papa. Chris adorait ce nouveau nom.
 
   Ils laissèrent les trois adultes et les enfants s’installer autour de l’espace réservé pour les futurs mariés. 
 
   Arriva ensuite l’équipe du restaurant, qui avait fermé pour l’occasion. Jet avançait timidement au bras de Meg. La jeune femme avait perdu toute sa verve. Meg, au contraire, la tête haute et les joues rosies par l’émotion, serrait son amoureuse de près. Jet avait mis une jupe en jean et un haut arc-en-ciel, et cela fit sourire Chris. Après tout, il avait seulement dit de venir dans des vêtements très colorés, pour les distinguer de l’équipe organisatrice qui était en gris. Meg portait une longue robe jaune bouton d’or, en voiles asymétriques qui se superposaient pour former une corolle à ses pieds. Ses cheveux longs étaient relevés, et montraient ses piercings. Elle les avait tous remplacés par des piercings jaune brillant. Elle portait un collier long avec un pendentif représentant la lune et le soleil réunis. Elle salua tout le monde avec grâce, et délaissa Jet pour aller s’affairer derrière Chris et Adam, au niveau de l’autel. 
 
   Danny et Sin étaient également venus, la petit Sin, pendue au bras de son collègue et ami. Elle était vêtue simplement d’un sarouel bleu foncé orné de petites broderies délicates et fines, et d’une tunique blanche. Danny était habillé d’un jean blanc et d’une chemise à manches courtes bleu électrique. Chris était ravi de voir que tous avaient respecté la consigne des couleurs. 
 
   Vint ensuite Laura, arrivée la veille seulement. La sœur de James était venue en robe longue de gitane, de couleur bleue, des médailles couleur bronze, accrochées à sa taille par une ceinture bleu clair. Adam trouva qu’elle était charmante. Jules aussi manifestement. Chris faillit lui demander de ramasser sa langue par terre. Elle les embrassa, puis alla rejoindre le cercle des invités. 
 
   Chris vit arriver ses amis du groupe d’origami. Finalement, après en avoir discuté avec David et James, ceux-ci avaient décidé de les inviter tous au mariage. Tous étaient présents. John et son fils Ethan, Portia et Mary, ainsi qu’Harvey. Chris leur fit un grand sourire, et les accueillit chaleureusement avant de leur indiquer leur place autour du cercle. 
 
   Enfin, Andrea fit son entrée, ravissante dans sa robe corail. Elle avait abandonné ses talons habituels pour des jolies sandales plates, en prévision du terrain inégal. Elle était devenue une amie au fil des mois, et il leur avait été évident de l’intégrer à cet évènement familial. Chris commençait à être un peu inquiet car le dernier invité surprise ne s’était pas encore montré. Il tripota sa montre, ce qui fit sourire Adam.
 
   — Ne t’inquiète pas, mon cœur. Tout va bien se passer. Il va arriver. 
 
   — Tu sais qu’il y a toujours quelque chose qui ne se passe pas comme prévu, dans les mariages, n’est-ce pas ? lui lança Chris.
 
   — Je sais, mais là, tout va bien se dérouler. Respire par le ventre, et pense à demain, quand ce sera fini ! 
 
   — Ça ne m’aide pas, il faudra s’occuper de tous les invités demain. 
 
   — Là, tu ronchonnes, chéri, sourit Adam. 
 
   — Je sais, je sais… Ah, les voilà !
 
   David et James rayonnaient. L’ancien militaire portait un costume entièrement blanc, avec une cravate violette aux reflets chatoyants, tandis que son futur époux portait le costume Tom Ford violet moiré qu’il aimait tant, avec une cravate blanche. Ils s’avancèrent au milieu de l’assistance et se tinrent côte à côte, devant le petit autel que Meg avait préparé. Celle-ci avait enlevé ses chaussures et semblait se concentrer intérieurement. Les yeux fermés, les pieds fermement ancrés au sol, et les paumes vers le haut, elle respirait calmement, un fin sourire étirant ses lèvres.
 
   Elle ouvrit les yeux, et fit un petit signe de tête à Chris. Les amis et la famille de David et James se tenaient debout, autour des futurs mariés, qui se tenaient la main, de Meg et de l’autel. Les enfants avaient eu l’autorisation de ne pas rester figés à leur place. Ils jouaient à courir dans l’herbe autour des invités. Le doux soleil de fin de matinée baignait la cérémonie d’une lumière douce. Chris chercha la main d’Adam. Adam lui jeta un coup d’œil radieux, et entrelaça ses doigts aux siens. 
 
   — Bonjour tout le monde. Merci d’être réunis pour célébrer l’union de David et James, dit-elle distinctement en regardant tous les invités dans les yeux. Vous savez, ce n’est pas un mariage comme vous avez l’habitude d’en voir. Vous avez probablement l’habitude d’être enfermés dans un lieu de culte. Mais ici, nous sommes dehors, afin d’être proches des éléments. L’Eau, fit-elle en soulevant un petit verre rempli d’eau de mer. La Terre — en montrant à l’assistance des grains de sable qu’elle gardait dans un pot d’argile —, l’Air — elle pointa du doigt un petit moulin à vent qui tournait doucement dans la brise marine —, et le Feu — elle désigna un petit chaudron métallique dans lequel brûlaient des petits morceaux de charbon. David et James ont décidé de s’unir devant ces quatre formes essentielles de vie. Si vous avez déjà assisté à une cérémonie d’Union des Mains, vous n’avez probablement pas besoin de savoir ce que je m’apprête à dire. Mais pour les autres, voici ce qui va se passer.
 
   Elle fit une pause, le temps de replacer une mèche de cheveux, échappée de sa coiffure. 
 
   — Toutes les cérémonies sont différentes, et il y a plusieurs catégories de mariages dits « païens », mais je ne vais pas m’attarder là-dessus. Ici, David et James ont choisi de parler, chacun leur tour, puis je lierai leurs mains ensemble, pour symboliser leur union. Ils échangeront les alliances à ce moment-là. C’est aussi simple que cela. Quand vous êtes prêts…
 
   Elle leur sourit, et ils se tournèrent l’un en face de l’autre. Chris sentit qu’on le bousculait par la gauche. Il fronça les sourcils et jeta un coup d’œil.
 
   — C’est pas trop tôt ! murmura-t-il. On a cru que tu n’allais jamais arriver !
 
   — Mon vol avait du retard, fit Bo avec un clin d’œil. 
 
   Au son des murmures, David se retourna, et, son visage s’illuminant, il tapota la manche de son futur époux. Le sourire éclatant de James rivalisait avec celui de Bo. Chris avait réussi à ramener le colosse de la Louisiane, où il était resté depuis presque un an maintenant. Il avait enfin débloqué la situation épique qui le retenait là-bas, et était revenu, semblait-il pour de bon. En tous cas, telles étaient les explications que Chris avait fournies à Adam, après les multiples conversations échangées — par téléphone et par Skype — entre l’ancien militaire et lui-même. C’était une des surprises qu’il avait réservées à James, Lisa étant celle qu’il avait dissimulée à David. Manifestement, celui-ci n’avait toujours pas aperçu la jeune femme qui se trouvait derrière lui dans l’assistance. Nerveux comme il l’était, cela n’étonnait ni Chris ni Adam. Ils échangèrent un regard complice avant de reporter leur attention sur la cérémonie. C’était au tour de David de parler. 
 
   — Mon amour, avant toi, j’ai eu une vie, remplie d’amour et de bonté, de générosité et de soleil, d’intelligence du cœur et d’émotions. J’ai eu deux enfants merveilleux. Et je me suis perdu, en perdant mon soleil. Si Suzanne était mon astre, tu es mon ciel et mes étoiles, tu es l’océan et le continent, mes éléments, et, sans toi, je n’envisage pas l’avenir. Tu es celui qui me maintient en un tout indéfectible, indestructible. Je suis plus fort avec toi, et je serai à tes côtés tant que notre amour durera. Jusqu’à l’éternité. 
 
   On entendit quelques reniflements, et une ou deux personnes se mouchèrent discrètement. David, lui-même, arborait un sourire pour le moins humide. 
 
   — Je ne suis pas un homme de mots, comme toi, Love. Je suis un homme d’action. Je planifie, je prévois, et j’envahis, ajouta-t-il, ce qui fit rire les invités. Bref, je t’aime, avec ton accent, avec ta douceur, avec ton sens artistique légèrement plus développé que le mien, sourit-il, et avec ta famille. Vous êtes devenus mon clan, une partie de moi. Je suis plus fort avec toi, et je serai à tes côtés tant que notre amour durera. Jusqu’à l’éternité.
 
   Ils croisèrent leurs mains gauches devant eux, enchevêtrant leurs doigts. Meg sortit d’une boite, qu’Adam reconnut comme l’une de celles créées par Chris, quatre rubans colorés. Elle s’approcha du couple.
 
   — Par ce ruban, au nom de la déesse, je lie vos âmes. 
 
   Elle entoura le premier ruban autour de leurs mains jointes. 
 
   — Par ce ruban, dit-elle en prenant un deuxième, au nom du dieu, je lie vos cœurs.
 
   Ainsi de suite, elle passa les deux autres rubans jusqu’à ce que les mains soient complètement entourées, sans recouvrir les doigts, en invoquant tour à tour la lune et le soleil. Ensuite, elle sortit les alliances d’une boite étoile, également fabriquée par Chris. À l’intérieur, un morceau de coton véritable, entouré par un ruban violet, sur lequel étaient accrochées deux alliances identiques. Réalisées en or blanc, elles présentaient une simple ligne d’or dépoli en leur centre. Elle défit le nœud qui retenait les bagues, et les donna au couple. 
 
   Sans mot dire, et les larmes aux yeux, James passa l’alliance au doigt de son homme, et David fit de même. Ce moment solennel resterait gravé à jamais, dans les mémoires de tous les participants. 
 
   C’est alors que Chris s’avança au milieu du cercle, l’un de leurs cadeaux à la main. Le couple le regarda, surpris. Il leur sourit, heureux de voir leur amour concrétisé par cette union qu’ils voulaient tant. 
 
   — Il y a une tradition au Japon, pays qui est cher au cœur d’Adam si j’en crois ses lectures, précisa Chris. Il s’agit d’offrir un senbazuru, une guirlande de mille grues de papier. Les grues symbolisent la paix, mais mises toutes ensemble, on dit qu’elles réalisent le souhait de bonheur, de santé ou de longévité. Il y a plusieurs semaines maintenant que nous avons commencé, et c’est Chad qui nous a donné l’idée. Nous avons mis à contribution tous les amis du groupe d’origami ici présent, et bien sûr, j’ai réquisitionné les mains de mon homme et de mon frère ! rigola-t-il. Chad en a fait beaucoup aussi. Bref, voici votre senbazuru. Puisse-t-il vous apporter la longévité dans votre couple, puisque le bonheur vous l’avez déjà, semble-t-il. Que tout continue comme cela, leur souhaita-t-il. 
 
   — Quelle merveilleuse idée ! fit David, ému. 
 
   — Et surtout quel travail ! Il y en a vraiment mille ? demanda James, toujours pragmatique.
 
   — Ah ça oui ! On les a comptés deux fois, pour être sûrs, lança Portia en riant. 
 
   L’assemblée éclata de rire, devant son intervention faussement indignée. La cérémonie se termina tranquillement, Meg les faisant sauter par-dessus un balai avant de clôturer le mariage. Une fois qu’ils eurent sauté, Bo s’écria « Mazeltov ! » et les invités rirent de nouveau.
 
   — Euh, je suis pas sûr que ce soit la bonne célébration, répliqua Adam.
 
   — Ah oui, zut ! blagua Bo. Je me trompe toujours ! 
 
   Meg les autorisa à briser le cercle, pendant qu’elle terminait cette union comme elle le devait. Elle leur avait précisé qu’elle préférait s’occuper des offrandes, seule. 
 
   Les invités félicitèrent les mariés. Chris guettait le moment où David verrait Lisa, et cela ne manqua pas. La surprise, la joie, les larmes encore et toujours. Ils se serrèrent dans les bras pendant de longues minutes.
 
   — David est une vraie fontaine aujourd’hui, sourit Adam.
 
   — Il s’est mis beaucoup de pression ces derniers temps, il voulait que ce soit parfait. Alors, la pression commence à retomber. Maintenant qu’on y est, je pense que ça va aller mieux, affirma Chris. Allez, je file sur la plage. Tu les guides ?
 
   — Ça marche, mon cœur. Et détends-toi, toi aussi ! Ça va bien se passer !
 
   — Hum-hum, fit vaguement Chris avec un sourire d’excuse. 
 
   Adam montra le chemin aux invités qui le suivirent lentement. Ils arrivèrent sur le véritable lieu de la fête. Ils avaient installé une longue table avec le buffet préparé par Sin, sous un dais bleu touareg. Ce large tissu abritait également des dizaines de coussins aux couleurs bigarrées posés sur le sol, mais également des fauteuils plus conventionnels pour ceux qui étaient plus habitués au confort classique. Des petits tabourets de bois serviraient de tables d’appoint pour y déposer les verres. 
 
   Des guirlandes de pliages décoraient l’espace entre chaque pilier du dais. Des boites remplies de mini-macarons colorés, pour honorer le pays d’origine de David, avaient remplacé les boites de dragées traditionnelles françaises, et attendaient que les invités les prennent pour les déguster. Sin avait présenté les petits fours dans les plats en étoile, tandis que des plateaux sur pied accueillaient les desserts pour les enfants. David et James avaient voulu un repas sans prétention, simple et facile à manger, donc Sin avait respecté leurs consignes à la lettre. C’était donc un assortiment de bouchées toutes meilleures les unes que les autres, représentant les deux pays. Par ici, on dégustait des toasts à la raclette et au reblochon, par là des feuilletés au poulet épicé. Sin avait même préparé des mini-hamburgers au jambon de Bayonne pour mixer les deux cultures. La liste des mini-plats était longue, et tout le monde se délecta, en félicitant la cuisinière. Sin rayonnait de plaisir sous l’avalanche de compliments. 
 
   Le groupe de musique les attendait sous un autre dais. Chris avait choisi, en guise de clin d’œil, le groupe qui avait inauguré l’ouverture du bar. Ils étaient en quelque sorte devenus des habitués du Black Bulldog, jouant régulièrement lors des soirées concert. Ce n’était que très logique que ce soit eux qui animent le mariage du couple.
 
   Le champagne coula à flots. Les gens s’amusèrent et dansèrent toute la journée. Des centaines de photos furent prises, et Mary offrit à David et James un album des clichés pris pendant les préparatifs du mariage. Il y en avait des séances d’origami, mais également d’autres, fournies par Chris, sur le reste de l’organisation. Les jeunes mariés les remercièrent chaleureusement. Tout le monde s’était également cotisé pour leur offrir leur voyage de noces à Hawaii. Meg avait une amie là-bas, qui s’était occupée de leur réserver un bungalow à Kailua-Kona. Ils devaient partir le soir même, et David tout comme James étaient très impatients de découvrir l’île. 
 
   L’équipe au grand complet s’occuperait de la gestion du bar pendant leur semaine d’absence. De toute façon, le grand patron serait là pour superviser. Bo raconta une partie de ses aventures dans le sud, et ses amis furent heureux de le retrouver. Il annonça qu’il n’était pas près de repartir. Chris s’aperçut qu’il discutait longuement avec Andrea, leurs rires s’envolant de concert dans l’air marin. John et Adam parlèrent de leur passion commune pour les livres, et Adam commença à lui recommander quelques titres pour sa future section manga. Le groupe des origamistes se mêla facilement au reste des invités. Globalement, ce fut une excellente journée. 
 
   Quand le soir fut venu, les invités se dirigèrent vers le ponton pour regagner le continent. Adam en profita pour capturer son fils et son homme vers le sud de l’île. 
 
   — Vous vous rappelez cette île où on a campé dans la yourte ? Avec les maisons, sur la plage ?
 
   — Oh, oui ! c’était chouette ! On va camper ce soir ?
 
   — Non, mon bonhomme, sourit Adam. On va faire mieux que ça. J’espère que l’idée va vous plaire mais… sur cette île, il y avait une vieille maison de pêcheurs, que le précédent propriétaire a retapée pour en faire une maison de vacances. La semaine dernière, j’ai signé tous les papiers. J’ai utilisé l’argent de l’héritage de mes parents, et j’ai acheté la maison.
 
   Il attendit anxieux, la réaction de sa famille.
 
   — Tu as acheté une maison ? demanda Chris incrédule.
 
   — C’est comme dans mon rêve, la maison sur l’île ! J’en ai rêvé, papa l’a fait, rigola Chad.
 
   — C’est ça, bonhomme. Quand je l’ai vue, j’y ai tout de suite pensé. 
 
   — Ça veut dire qu’on va habiter là ? questionna le petit garçon. 
 
   — Pas tout à fait. On habitera en ville toute l’année, et pendant les vacances scolaires et les week-ends, on pourra venir ici pour se ressourcer, se détendre, jouer dans les bois… Enfin, si ça vous plaît…
 
   — Tu nous as acheté une maison ? répéta Chris.
 
   — Euh, oui… hésita nerveusement Adam. Tu aurais préféré que je te consulte d’abord ? Je suis désolé, j’ai pensé que l’idée te plairait. Tu avais tellement l’air de t’y plaire…
 
   Chris lui sauta dans les bras, l’embrassant à pleine bouche jusqu’à ce qu’un « beeeeuuuurk » de Chad les sépare en rigolant. 
 
   — Oh mon Dieu, tu nous as acheté une maison ! s’écria Chris, extatique. J’en reviens pas, oh mon Dieu, dit-il encore, le serrant dans ses bras. 
 
   — J’ai aussi acheté une voiture familiale. Elle nous attend à la maison. Je garderai ma moto pour nos balades en amoureux. Et aussi… 
 
   Adam se détacha de son étreinte et mit un genou à terre. 
 
   — Oh mon Dieu ! fit Chris, qui frôlait presque l’hystérie.
 
   Le sourire d’Adam rivalisait d’éclat avec le soleil. Il sortit une petite boite cubique de sa poche arrière. Il l’avait senti brûler sa peau à travers son costume pendant toute la cérémonie, espérant que les ondes positives émanant de l’assistance porteraient chance à son projet. 
 
   — Chris Flanagan, veux-tu passer ta vie à nos côtés, à Chad et à moi, pour continuer de former la famille que nous sommes devenus ces derniers mois ?
 
   — Oh Seigneur, ouiiiii ! s’écria Chris. 
 
   Adam éclata de rire, devant l’enthousiasme de son homme. Mon futur mari, mon âme sœur, mon tout. Il lui passa la bague qu’il avait choisie pour marquer l’évènement. 
 
   — Ce n’est pas l’alliance officielle, mais une bague que j’ai trouvée très belle. Elle marque le premier jour du reste de nos vies, ensemble, tous les trois. 
 
   — On va se marier ? demanda Chad.
 
   — Oui, petit chat, on va se marier ! répondit son père. 
 
   Ils se firent un câlin-famille, et, surpris, se séparèrent quand ils entendirent des applaudissements retentir. Tous les invités les avaient rejoints et les félicitaient, le sourire aux lèvres. David et James s’approchèrent.
 
   — Je suis désolé, c’était votre journée, je ne voulais pas nous faire remarquer, tenta d’expliquer Adam.
 
   — Laisse tomber, on est tellement heureux pour vous ! fit James en lui faisant une accolade à lui décrocher l’omoplate. 
 
   David prit Chris dans ses bras, le félicitant.
 
   — Finalement, ça valait le coup de briser, ce vœu de chasteté, hein mon grand, lui murmura David.
 
   — Tu penses ! s’exclama Chris. Je n’ai jamais pris de meilleure décision dans toute ma vie. 
 
   — Tu t’es débrouillé comme un chef aujourd’hui. Tu nous as organisé un mariage du tonnerre, et ça, c’est juste la cerise sur le gâteau. Je suis tellement content pour vous deux !
 
   — Merci infiniment, et aussi pour m’avoir fait confiance concernant votre mariage. 
 
   — Je pense que tu devrais sérieusement considérer d’en faire une activité à temps complet. Tu as fait des merveilles. C’était exactement ce qu’on voulait. 
 
   — Ce n’est pas parce que j’ai réussi le vôtre, que je réussirais ceux de personnes que je ne connais pas, mais je te promets que je vais y réfléchir. 
 
   — Alors, ça me suffit ! lui répondit David.
 
   Tout le monde les félicita, y compris Paul qui prit Adam et Chris dans ses bras. Chad se rajouta au petit cercle familial et l’on immortalisa le moment pour un futur album. 
 
   Un peu plus tard, sur le chemin du ponton, Chad tira sur la manche d’Adam.
 
   — Dis…
 
   — Oui, mon bonhomme, lui sourit son père.
 
   — Quand tu vas te marier, y aura personne qui pourra faire que je sois plus ton petit garçon à toi ?
 
   — Ce n’est pas lié, mon petit chat. Mais, quand papoune et moi on sera mariés, on pourra t’adopter tous les deux. Tu aimerais ça ?
 
   — C’est quoi la différence ?
 
   — Dans nos cœurs, il n’y en a pas. Tu es déjà notre petit garçon à tous les deux, admit Adam. On t’aime si fort.
 
   — Je serai pour toujours avec vous ?
 
   — Pour toujours. Enfin, jusqu’à ce que tu grandisses, et que tu construises ta propre famille, précisa Adam.
 
   — Moi je partirai jamais, affirma Chad en le serrant fort dans ses petits bras.
 
   Adam rigola, mais ne répliqua pas. Si cela lui fait plaisir de le croire pendant quelque temps, pourquoi pas ! Il sera adolescent bien assez tôt ! songea Adam.
 
   Que ce soit Adam, Chris et Chad, ou bien David et James, aucun ne pensait pouvoir être plus heureux à ce moment précis. Ils croisèrent les doigts pour que la chance leur sourie toute leur vie. 
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Épilogue 
 
   Paul
 
    
 
    
 
   C’est Noël. Je déteste Noël. Ça me rappelle ma famille, enfin celle que j’avais avant, et j’ai horreur de ça. Chris et Adam, et même le moustique, ce sont eux ma nouvelle famille maintenant. Les choses ont pas mal bougé ces derniers temps, autour de nous. Ils ont passé beaucoup de temps dans leur maison de vacances, et, après mûres réflexions, Chris a fini par se lancer dans le business de l’organisation de mariages. David et James en ont parlé autour d’eux, les gars du groupe d’origami aussi, et, par le bouche-à-oreille, il a commencé à avoir des clients. Pour l’instant, il conserve ce travail de bureau qu’il déteste, mais il espère bientôt le lâcher, et voler de ses propres ailes. Certains budgets sont fabuleux pour organiser ces cérémonies, alors pourquoi pas !
 
   En parlant de couples, Meg et Jet ont emménagé ensemble. C’était marrant de voir comme Jet était réservée au début, par rapport à leur relation. Je sais que ça a créé quelques conflits entre elles, mais bon, elles ont réussi à faire des concessions. Elle qui avait l’air bravache, c’est une timide en fait. Bo a également trouvé chaussure à son pied comme on dit. C’est presque comme un conte de fées, enfin, même si moi j’y crois plus trop, aux contes. C’est pour les enfants, et les nanas. Oui, je sais, je ne devrais pas parler comme ça. Mais bon, en même temps, des histoires d’amour qui finissent bien, je vois pas trop comment c’est possible. Les seules que je connaisse sont David et James, et mon frère. Mais leur vie n’est pas terminée, alors, si ça se trouve, ça ne durera pas. 
 
   Depuis le mariage, j’ai travaillé un peu au BB pendant leur voyage de noces. C’était pratique de dormir au-dessus de l’endroit où je bossais, mais je ne suis pas sûr d’être très doué pour ce travail. J’oubliais les commandes en cours de route, et j’ai cassé pas mal de vaisselle. Par contre, en juillet, John m’a proposé de lui donner un coup de main à la librairie. Là, oui, c’était autre chose. J’ai adoré. Bon, j’aurais préféré qu’Ethan soit là. Malheureusement, même s’il est passé plusieurs fois, il ne restait jamais très longtemps. 
 
   Je ne sais pas trop à quoi il joue. Je pensais que je lui plaisais. La première fois qu’on s’est rencontrés, c’était à un cours d’origami qui se tenait à la librairie. Il m’avait fait visiter les lieux. De temps en temps, il posait sa main dans le creux de mon dos. J’ai maudit ma peau fine qui rougit sans que je ne puisse rien y faire. C’était la première fois qu’un simple effleurement me faisait autant d’effet. Et puis, ses mots… j’avais l’impression que tout était à double sens. Mais après, j’ai pensé qu’il avait joué avec moi, parce qu’il a bien dû voir qu’il me plaisait. Je ne l’ai quasiment pas vu de tout l’été et, à la rentrée, il est allé à Cambridge. Il n’est pas rentré depuis. J’ai bien vu que ça pesait à John. C’est son seul enfant, à cause de ce qui est arrivé à la sœur d’Ethan, et dont on ne parle pas beaucoup. D’après ce que j’ai compris, Ethan avait disparu de la circulation pendant plusieurs années. Je ne connais pas les détails, mais depuis, John fait très attention à lui. Partir comme ça, sans donner de nouvelles, ça inquiète son père et j’avoue que moi, je n’étais pas très à l’aise non plus. De voir mon patron, et quelqu’un que je considère comme la seule figure paternelle dans mon entourage proche, souffrir de l’absence de son fils de cette manière, ça m’a retourné. J’ai du mal à ne rien dire.
 
   Je suis quelqu’un d’entier, et je m’emporte facilement. On m’a déjà dit que j’avais mauvais caractère, mais moi, je pense que je suis juste quelqu’un de passionné. Alors, je sais qu’il faut que je me méfie de la façon dont je vois les choses. Il faut que j’apprenne à maîtriser mes réactions. Je pense que ça va prendre du temps. 
 
   Par exemple, ce soir, quand j’ai vu Chad apporter son cadeau de Noël à ses parents, j’ai pas pu m’empêcher de penser que si ça se trouve, ce gosse, le juge ne voudra pas qu’Adam et Chris le gardent. Enfin, je ne sais pas, ça doit être mon éducation — merci les parents ! —, mais ça me fait bizarre qu’ils aient un enfant ensemble. Je sais bien qu’on est dans le Massachusetts, et que c’est l’État le plus favorable aux gays des États-Unis. Mais d’où je viens, dans mon ancienne famille, c’est juste inconcevable. Déjà être gay, c’est une tare, alors bon, se marier et adopter des enfants ensemble ? Si les parents savaient, ils n’apprécieraient pas, c’est le moins qu’on puisse dire. 
 
   Mais, après tout, ils ne sont pas là pour le voir. Et quand bien même, je crois que Chris s’est tellement détaché d’eux, qu’il n’en aurait rien à faire. Moi, c’est différent. S’il a eu des années pour s’y faire, moi c’est encore tout frais. Je crois que je leur en veux encore. S’ils m’acceptaient comme je suis, peut-être que ce serait différent ? Je n’y retournerais jamais, mais simplement, de temps en temps, je rêve. Je rêve que quelque part, quelqu’un ne me juge pas sur ce qu’il voit. Sur l’image du gosse paumé, qui ne sait rien faire de sa vie, le dilettante aux cheveux longs, le pauvre type qui survit grâce à la charité de son frère et de son beau-frère, avec un petit boulot qu’il maîtrise à peine. 
 
   Je rêve qu’on me voit pour ce que je suis à l’intérieur. Le problème, c’est que moi-même, je ne suis pas sûr de savoir qui je suis. Il faut que je le découvre, mais ça, c’est une autre histoire.
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   Àpropos de l’Auteur
 
    
 
   Je suis auteur de romans M/M, et également traductrice. Originaire du Sud de la France, j’aime profiter des bienfaits de l’Océan proche de chez moi, en compagnie de mes enfants et de mon mari. Mon sens de l’humour est un peu décalé, et je passe mon temps libre entre mon poisson rouge, mes merveilleux amis, et vous qui me suivez sur les différents réseaux sociaux. J’ai une grande passion pour les histoires d’amour, seulement si elles finissent bien, et bien plus encore. 
 
   Mes romans sont faits pour vous divertir, mais aussi pour dire que les histoires d’amour entre hommes ne sont pas faites que de séances de sexe débridé (aussi mais pas que…). Il y a également de l’amour, de la tendresse, de l’acceptation, des luttes et des conflits, comme dans la vie.
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   Vous pouvez suivre Alex sur sa page Facebook
 Alex C. Clarke
 
   Ou sur Twitter @ACClarkeAuthor
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